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| et Decourtray permettent 





Le pape 
et le SIDA 





quatre ans promis par le SIDA à 
une mort-certaine. Cette foi 


ques et au monde entier un appel 
solennel à la compassion pour 
toutes les victimes du SIDA, au 
refus de toute ségrégation et à 
l'intensification efforts de 


recherche 
J'épidémie. D 
fl a ainsi voulu soutigner [a tra- 





. ue 
‘.. rappeler les chrétions à leur 
davoir traditionnel 


de généro- 
se Une toile mise au point est loin 
d'être superflue. caractère 


du SIDA, atteignant toute la 

du sexe et de la vie, 

les risques de ségrégation que le 

malade encourt, les comports- 
ments qui ÿ sont révélés 

é, toxicomanie) ont pro- 

voqué un choc culturel qui a pris 

au dépourvu les autorités médi- 
cales, maïs aussi morales, 


| D... se | 


cathotique. - plus .personne ne. 
A er 


supposer 
que la hiérarchie. catholique 
n'avait pes encore pris l'exacte 
dite et subordonuait son traite- 
ment à l'interdiction morale 
absolue qu'elle continue de faire 
peser, depuis vingt ans, sur tous. 
les moyens «arüficisis » de 
contracsption. - - 

Le pape n'a pas encore traité 
de la prévention du SIDA. 
Comme à aveit fait il y a que 
ques années pour la cssuasion 
nuciésira, ü a convoqué pour 
leutomne prochain au Vatican 
une conférence internationale de 
scientifiques et de médecines. 
Mais, en France, certains propos 


d'envisager, au nom du 
‘mortel de ls contagion, et donc 
du « moindre mal », une appré- 
ciation plus tolérante du rôle du 
préservatif dans la prévention de 
cette maladie. 


« E 


xperte en 
humanité », comme disait Vati- 


ou familisle, elle n'évite pas les 
maladrenses d'analyse et de lan- 
9299, comms on a pu le voir à 
-Propos du SIDA et du rappel 
récent per l’« Osservatore 
Romano» de l'interdiction de 
toute forms de procréation artifi- 
cislte, y compris au sein d’un 
coupie maris et stérile. 

La hiérarchie catholique n'a 
pas tort, à propos du SIDA, de 
souligner que Feffort de le 
société ne doit pas 3e limiter au 
pian sanitaire. Mais ses appels 
en faveur de « comportements 
seraient nyaux 












Satisfait du projet de visite de M. Moubarak 





À M. Jtzhak Shamir annonce |Le gouvernement veut freiner 
un prochain plan de paix | Pessor du travail temporaire 


Le premier ministre israélien, M. ‘Itzhak Shamir, a 
accueilli, dimanche 25 décembre, avec satisfaction la pro- 
position du président égyptien Hosni Moubarak de faire 
une visite en Israël. Dans le même temps, M. Shamir a 
annoncé qu'il allait rendre public, d'ici à quelques 
semaines, un plan de paix pour le règlement ni conflit 
israélo-arabe. À Tel-Aviv, plusieurs milliers de personnes 
ont manifesté, samedi 24 décembre, en faveur d’un dialo- 









30 % de progression en un an Le confit 


Une délégation 
du Front Polisario 
va rencontrer 
le roi du Maroc 
PAGE 5 


Les otages 

d'Abou Nidal 

Un sort toujours incertain 
PAGE 3 


La réforme 







Le gouvernement commence à s'inquiéter du dévelop- 
Pernent ininterrompu du travail temporaire, en croissance 
de plus de 30% en un an Avec l'équivalent de 250 000 
salariés à temps plein er la perspective de 5 millions de 
missions en 1988, l'intérim absorbe une bonne partie de 
l'emploi supplémentaire récemment créé. Une circulaire 
devrait canaliser cet engouement, et on réfléchit à d'autres 
mesures. parce qu'il faudrait rendre plus stable la créa- 






































gue avec l'OLP. 





Ce n'est pas encore l’euphorie à 
Jérusalem. On ne fait pas état, 
d’aïlleurs, de préparatifs concrets 
en vue d'une visite du. ident 
LS ne pis mais, dans 
’entourage premier ministre, 
M. ftzhak Shamir, les déclara- 
tions du chef de l'Etat égyptien au 
journal A! Anbahk {voir l'article 
d'Alexandre Buccianti) ont été 
accueillies avec une indéniable 
« satisfaction ». 

- : Car, au-delà du débat sur sa 
immédiate, on voit dans 


cette démarche de M. Moubarak : 


la preuve que } 


cAccepe 
ou veut tester — Es situation qui 


s'est instaurée à Jérusalem avec la 
mise en place du nouveau gonver- 
nement d'union nationale : l'inter- 
locuteur privilégié des Egyptiens 
er plus le travailliste Shimon 


C'est désormais avec le tandem 
du Likoud, M. Shamir et le minis- 
tre des affaires étrangères, 
M. Moshé Arens, que le ident 


Moubarak entend dialoguer pour |: 


essayer de débloquer le processus 
de paix. 

M. Shamir a en tout cas immé- 
diatement fait savoir qu'il accueil 
lerait avec joie une visite du prési- 
dent égyptien. (Entérim.) 


(Lire le suite 
et nos informations page 3.) 


tion d'emplois, sans toutefois casser le mouvement. 


VOUS NE. POUVEZ PAS 













Méurtres, enlèvements, racket, trafic de drogue 


La Calabre tachée de sang 


++ -Mebreces. irtihlattons. 


cliemélismie, En Calabre, la 
région la plus arriérée d'Ita- 
lie, persiste une mafia plus 


.violente encore que celle de 


Sicile : la N’drangheta. Sa 
spécialité : l'enlèvement contre 
Tançon. 


SAN-LUCA‘ 
de notre envoyé spécial 


Derrière de lourdes paupières 
mi-cioses, les yeux glacés du pré- 
tre n'expriment rien. Ni haïne ni 
bonté. Rien qu'un peu de 
méfiance. Massif dans sa longue 
soutane crasseuse, il a des mains 
de bücheron. De celles qui 
manient la cognée plus volontiers 
que le chapelet. I s'appelle Giosa- 
fatto Trimboli, il est curé à San- 
Luca, un gros village plutôt laïd, 
piqué comme une verTue Sur une 
cannelure de montagne. Les 
braves gens de la contrée, qui 
savent qu'en Calabre distinguer le 
bien du mal peut se révéler dange- 
feux, T'appellent « Don». Un titre 
honorifique réservé, en Italie, aux 
abbés et... aux « parrains »... 


PERL PSRENE ME: 
- 0 » 


: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 


re San-Luër F Pfuit.. ) “Quaïre 


mille habirams et cing mille 
mafieux », avait résumé en Cra- 
chant par terre un flic de la 
région. Il y a deux ans, le chef des 
carabiniers de la commune à êté 
toujours. Prévenu de notre arri- 
vée, Don Giosafatto, lui, avait pris 
sa décision depuis longtemps. 
« Merci de votre visite, maïs je ne 
parle jamais aux journalistes. » 
Le curé de San-Luca à. il est vrai, 
de bonnes raisons de fuir la publi 
cité. On a déjà trop parlé de lui 

Il y a quelques années il a 
rédigé un -certificar de bonne 


conduite » pour Sebastiano : 


Mesiti, un ami, un fameux 
+ boss + local, par la suite 
condamné pour activités 
mafieuses. Depuis, Don Giosa- 
fatto à perdu sa paroisse et hérité 
de la charge officielle du sanc- 
tuaire de Madonna di Polsi, lieu 
de pèlerinage favori des brigands, 
au cœur des montagnes, Bref, 
pour résumer, les mauvaises lan- 
gues prétendent que ce grand dia- 
ble de curé aux cheveux blancs 
est l'ami des bandits, le secours 
des malfrats, le confesseur de la 


GENIT ATE| eo 
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N'éranghëta. Un mot qui claque” |* 


comme une gâchette et qui. 
venant du grec ancien, signifie 
É chose comme « assacia- 
ton hommes d'honneur ». Ni 

tiche. ni clone de la Mafia sici- 
ienne, la N'drangheia n'est rien 
moins que la version calabraise de 
la. «pieuvre» de erme avec 
laquelle elle entretient d’ailleurs 
des relations épisodiques. Plus 
jeune (un siècle environ), plus 
rurale peut-être. moins connue 
sens doute, mais tout aussi vio- 
lente que sa célèbre cousine. 

De toutes les régions de Ja 
Botte, c'est ia pointe qui est la 
plus tachée de sang. Deux cent 
dix cadavres calabrais cetie 
année, deux cent quatre l'an der- 
nier. Record battu. Capitale ita- 
lienne du crime de sang en 1988, 
Reggio-de-Calabre est immor- 
telle, Détruite deux fois par des 
tremblements de terre (1783 et 
1908}. elle est toujours debout. 
Avec ses immeubles à jamais ina- 
chevés, ses paroissiens sifencieux 
et du rouge sur ses trottoirs... Plus 
de cinquante morts pour les douze 
derniers mois dans une cité de 
cent quatre-vingt mille âmes. 

PATRICE CLAUDE. 


{Lire la suite page 4.) 





SAVOIR 
COMME TE VOUS COMPRENDS { 





fiscale au Japon 


Les reventis élevés 
seront favorisés 
PAGE 18 


Mensuel 
contestataire 
au PCF 


Une première dans l'histoire 
du parti 
PAGE 20 


Le sommaire complet 
se trouve en page 20 
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, Le rebond de 1988 | 


Le krach boursier d'octobre 1987 laissait augurer d'un cru 
1988 placé sous le signe de la récession. Mais, aux prévisions pes- 
simistes des experts, la conjoncture a préféré l'effet de surprise. 
Loin de disparaître ou même de s’atténuer, la croissance est repar- 
tie de plus belle, atteignant 4 % en 1588 dans les vingt-quatre 
pays membres de l'OCDE. Pendant que les entreprises poursui- 
vaient leur redressement, les investissements productifs et les 
échanges internationaux ont progressé, sans susciter pour autant 
un dérapage des prix. Plusieurs points noirs. irréductibles, persis- 
tent : la précarité de l'emploi, qui tempère le léger recul du chô- 
mage : la dette du tiers-monde, qui stteint 1 320 milliards de dol- 
lars. Le Monde publiera la semaine prochaine {numéro daté 
3 janvier) le bilan boursier et financier de 1988. 


{Lire pages 9 à 12) 


Le kaléidoscope du revenu minium 


A sent jours de son lancement officiel, le revenu minimum 
d'insertion {RMI} n’est plus seulement qu'un grand projet. Com- 
mentées le 15 décembre, les opérations de mise en œuvre mon- 
trent fa France des paumés, des exclus et de tous ceux qui vivent 
dans la pauvreté. Dix mille dossiers ont été instruits en une 
semaine, et trois mille ont déjà été transmis pour un premier païe- 
ment. Localement, le premier bilan de la mobilisation est très 
contrasté. Par craimte d'être débordés par l'afflux de demandes ou 








parfois preuve de prudence. 


par souci de bien organiser les choses, les commissions ad hoc font 


{Lire page 18 l'article de GUY HERZLICH.) 


La chronique de Paui Fabra : « Paradoxes fiscaux » 
{ Page 19.) 








Des projets de barrages contestés 
M. Jean Royer, dompteur de Loire 


La Loire est capricieuse. 
Pour écrêter ses crues et sou- 
tenir ses étiages d'été, la 
construction de quatre grands 

ges est envisagée dans 
les dix prochaines années. 
D'une Semaine à l'autre, on 
attend la signature par le pré- 
fer de la Haute-Loire de la 
déclaration d'utilité publique 
du premier de ces ouvrages. 
Maïs, déjà, de vives opposi- 
tions se manifestent. 


En un seul coude, la Loire 
montre ici, à Charrin (Nièvre), 
un échantillon de son talent 
d'emmerderesse séculaire. Elle a 
d'abord charrié un plantureux 
banc de sable, qu'elle a posé en 
Plein virage. S'étant ainsi obs- 
truée elle-même, elle est forcée, 
pour continuer de passer, de gri- 
gnoter. la berge d'en face. Elle 
grignote donc avec tant d'appétit 


qu'une bonne partie du champ 
des Lancien y est passée l'an der- 
nier. 

Ils ont l'habitude, ces fermiers 
du bord de Loire, de vivre avec 
ses caprices. Chaque saison, c'est 
elle qui arbitre entre les récolLes. 
Cette année, par exemple. le 
maïs a été superbe. mais le colza 
n'a rien donné. Avec ses puis- 
santes racines. le maïs supporte 
les crues, tandis que le colza 
pourrit sur pied. C'est ainsi, et il 
faut bien s'y faire. 


Le bourg de Charrin dort tran- 
quille, sans trop savoir qu'il est 
menacé. À Cause du fameux banc 
de sable, la Loire s'attaque 
aujourd’hui à La levée, dressée au 
Moyen Age pour tenter de la 
contenir, et que les municipalités 
contemporaines, faute de subven- 
tions, n'ont pu empierrer que sur 
une centaine de mètres. - Un 
jour, à la longue, elle gagnera -. 






En vente chez votre marchand de journaux 
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dit Théodore Gérard, quatre- 
vingts ans. ancien maire de 
Decize et président du syndicat 
intercommunal constitué pour 
lutter contre les excès du fleuve. 

Ici. dans ce coin de Bourgogne 
qu'elle écorne. elle a encore des 
centaines de kilomètres à parcou- 
rir, la Loire, pour arriver aux 
châteaux qui ont fai sa renom- 
mée jusqu'a Houston ou à Tokyo. 
mais elle est déjà telle qu'en elle- 
même : imprévisible et majes- 
tueuse. vorace à en donner des 
cauchemars. Bref, c'est bien elle. 
l'éternelle rebelle du cœur de la 
France. racontée avec force sou- 
pirs à mous les écoliers de tontes 
tes Républiques. 

- Celui qui connaît la Loire, il 
nest pus né, répond, fausse- 
ment modeste, Théodore Gérard. 
quand on lc félicite pour sa 
science. 

DARHEL SCHNEIDERMANN. 

{ Lire la suite page 7.) 
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ES élections partielles ont 
Ï révélé que les socialistes 

perdent des suffrages sur 
leurs deux ailes : à droite, au pro- 
fit des centristes, à gauche. au 
profit des communistes. Ceitc 
érosion risque de continuer tant 
qu'ils ne cesseront pes de prati- 
quer le doubie jeu où ils se sont 
engagés au lendemain de Ia prési- 
dentielle. Michel Rocard n'est 
responsable de cetie situation que 
dans la mesure où son parti 
assume la politique dite « d'ouver- 


> an get. Les modèles théoriques sont Ja raiso: : one nn 
Es" te n. Pourquoi brandir si tard F nomiques, sociales, méiteires… des 
DE Ré Din AU IVe Fe He ON baton. le 49-3, utilisé vingt-cinq fois dans Quadrille En réalité cette sssociation est punition, c'est tantôt un gr 
* les neuf années écoulées : six par annlai nécesssire, même incispensable, ministre qui montre du doigt 

Certes. la position de son parti le vote « pour », le vote + contré» Rond Barre, onze par Pierre fipolaire car oérer sens définir de grandes catégories professionnelles et les 
ec a faiblesse de sa majorité pous- Pur chacun des quatre groupes  ficoy et par Laurent Fabius crientations politiques est non seu- jette à la vindicte populaire. comme 
sent Je premier ministre à cher. 297 socialistes : communisle, Cm Li Dr Jacques Chirac ? Prati. lement stérile, mais aussi criminel. Cela a été fait vis-ä-vis des pher- 
cher appui des deux côtés. En (rise. giscardien et chiraquien. ë Es Din r les socialistes ï eociali C'est pourtant ce qui sa pesse des médecins. 

Toutes les combinaisons sont per- UE pa À gauche, le Parti socialiste ner ent ever Le 


elles-mêmes, ces tentatives d'élar- 
gissement tous azimuts sont naiu- 
relles. Elles cessent de l'être 
quand elles s'accompagnent d'une 
méfiance à l'égard des institutions 
et donnent l'impression d'un glis- 
sement vers le centre. 


La première session de la nou- 
velle Assemblée nationale aura 


ETTE ténébreuse affaire 
est pourtant simple : la 
mort est une certitude 

et elle terrifie ; voilà d'abord le 

double constat. 

De mémcire d'homme, per- 
sonne n'a définitivement sur- 
vécu. Serait-on adepte d'une 
philosophie qui promet une 
autre vie, on sait que celle-ci 
prendra fin: ce passage déjà 
fait peur. Dans le Dialogue des 
Carmélites, la Mère supérieure, 
assurée d'une immorntelle fél- 
cité, clame son angoisse devant 
Sa mort prochaine, 

Mais toutes les certitudes ne 
font pas peur : le mouvement 
des astres et le cycle des sar 
sons sont plutôt apaisants. 
Pourquoi {a mort nous inquiète 
t-elle à ce point ? C’est qu'elle 
nous paraît liée à la souffrance 
et à l'inconnu. 

Peut-on vivre paisiblement, 
malgré cette certitude et malgré 
cette peur, voilà tout le pro- 
blème de la mort. Or, indénia- 
biement, la réponse est oui, 
quels que soient les aléas de la 
sensibilité de chacun. 

O0 

La souffrance fait peur ; mais 
13 mort n'est pas synonyme de 
souffrance : il] existe des Soui- 
frances non suivies de mort et 
des morts sans soufirance, 

On m'avait tiré de mon lit de 
malade pour un examen : 






par Albert MEMMI 


ressemblé plus aux stratégies par- 
lementaires d'autrefois qu'à celles 
prévalant depuis 1958. Le jeu de 
bascule. assorti de pourboires qui 
permet le vote de jois de réforme. 


Des dispositions financières 
font penser aux pretiques du père 
Queuille ou aux théories d'Edgar 
Faure. Un observateur a pu recen- 
ser six types de majorité diffé- 
rents en première lecture du bud- 


mises. à condition que l'un d’entre 
eux au moins ne voie PAS « COn- 
tre ». ce qui suffit à faire approu- 
ver un isxte. Les politistes se 
réjouissent d'une telle subtilité et 
les commentateurs félicitent le 
premier ministre de son habileté. 
Au-delà de ces cercles d'initiés, 
les opinions sont différentes. 



































mort n'est rien d'autre que cet 
évanouissement prolongé, une 
absence définitive. Que faisons- 
nous, tous les soirs, sinon 
l'expérience provisoire de la 
mort ? 

L'inconnu fait peur : mais la 
mort n'est pas de l'inconnu, elle 
n'est rien. |} y a plus de mystère 
en un seul être vivant que chez 
tous les défunis. Au soir de sa 
vie, le philosophe Jankélévitch, 
qui avait longuement réfléchi 
Sur la mont, dut conciure qu'il 
n'en pouvait rien dire: com 
ment parler de rien, en effet ? 

. 

Nous ne craignons pas tani 
de mourir que de cesser de 
vivre: mais cette peur aussi 
repose sur un malentendu. Dans 
une formule indépassée, Épicure 
avait résumé la situation : tant 
que nous y:vons, la mort n'est 
pas là : lorsque la mont est !à, 
nous ne 50mmes déjà plus. 

On te voit mieux avec la mort 
des étre cnars, laquelle est la 
plus terriie: nous craignons 
qu'ils re subissent un sinistre 
destin, alors que c'est nous, les 
vivants. qui, amputés d'eux, 
soufirons ce solitude et d’aban- 
don. Cessons denc de craindre 
la mort er fortifions notre vie. 

Aucun raisonnement ne Suffrt 
à veincre une si vieille 
angoisse ? Vous &tes Ce ceux 








Débats 


POLITIQUE 


Le double jeu 


par MAURICE DUVERGER 


Pour beaucoup de citoyens, de 
tels vertiges traduisent la fai- 
blesse du gouvernement et le 
retour aux mœurs d'autrefois. La 
plupart de nos compatriotes préfé- 
reraient qu'on utilise les moyens 
de la Constitution gaullienne pour 
montrer aux centristes et aux 
communistes qu'on est en position 
de force et qu'on pourrait se pas- 
ser d'eux s'il le fallait. Ce qui 
ramènerait {es uns et les autres à 


que per l'UDF et le RPR, la pro- 
cédure reste démocratique tant 
que le couperet de l'engagement 
de confiance ne tombe qu'après 
une discussion générale sérieuse. 





Compromis 





détail qui affaiblissent son gou- 
vernement. Mais surtout, elle a 
rendu plus crédibles les bruits 
relatifs à un futur renversement 
d'ailiances. Les flirts avec le cen- 
tre inquiéteraient moins s'ils 
conservaient l'image de fantaisies 
passagères, justifiées d'ailleurs 
par les infidélités du conjoint 
communiste. Maïs leur multipli- 
cation renforce de plus en plus le 
soupçon d'une évolution des sacia- 
listes vers un divorce d'avec 
Gecrges Marchais et un rema- 
riage avec Pierre Méhaignerie. Lls 
attendraïent seulement les muni- 
cipales pour sauver leurs acquêts 
actuels avant d'en chercher de 
nouveaux par une réforme propor- 
tionnelle pour les législatives. 


Depuis l'«ouverture» inaugu- 
rée en mai dernier, le Parti socia- 
liste est enfermé dans une ambi- 
guîïté qui le ronge lentement. Elle 
lui a fait perdre sept points 
d'intentions de vote dans les 
quinze jours qui ont précédé le 
premier tour de l'élection des 
députés. Elle l'a gêné dans les 
cantonales et les partielles. Elle va 
Je handicaper dans le renouvelle- 
ment des municipalités. Elle 
constitue le facteur principal du 
léger redressement des commu- 
nistes. Elle fait peser une suspi- 
cion sur toute la politique de 
Michel Rocard. S'il ne parvient 
pas à l'expliquer clairement, cela 


dera du scrutin majoritaire une 
fois parvenu à maturité. La bipo- 
larisation française restera très 
longtemps éloignée du bipartisme, 
et l'on peut même douter qu'elle y 
parvienne un jour. Tout porte à 
croire qu'elle se maintiendra dans 
Je modèle de quadrille où elle s’est 
développée depuis trente ans, en 
accentuant probablement l'évolu- 
tion commencée. 








tend naturellement vers une posi- 
tion hégémonique. tendance pro- 
visoirement freinée par les facerti- 
tudes de l'ouverture. A droite, le 
chiraquisme a inversé la position 
du RPR par rapport à celle du 
gaullisme : ce qui lui permettra de 
récupérer les voix du Front natio- 
nal. Pierre Méhaïgnerie est en 


état train de déporter réellement vers Depuis 1981, depuis le congrés de Mais , 
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placé pour l'emporter au second 
tour sur Pautre pôle. Si le centre 
droit réussit à s'unifier et à se ren- 
forcer, il sera en bonne position 
pour les législatives et la présiden- 
tielle futures. 

Le jeu d'un quadrille bipolaire 
de ce type n'exclurait pas des 
unions nationales dans des cir- 
constances exceptionnelles, et 
l'approfondissement de l'Europe 
pourrait en être une. Mais cela 
n’expliquerait aucunement la dis- 


location des deux, pôles qui se . 


reformeraient à chaque élection : 
Jeur élément le plus central étant 
favorisé si l'entreprise commune 
était bien engagée, et défavorisé 
dans l’hypothèse contraire. On 
peut douter qu'un tel rassembie- 
ment de tous les partis démocrati- 
ques soit réalisable. Qu'il le soit 
ou non, les socialistes auraient 
intérêt à le proposer. Ils n'en 
auraïent pas à se lancer dans le 
centrisme à la Guy Mollet, qui les 
avait fait tomber aux 5 % de ka 
candidature Defferre en 1969, 
tandis que la bipolarisation à la 
François Mitterrand fait d'eux le 
premier parti de France, qui 
dépasse durablement les 30 %. IL 
dépassera les 40 % s'il ne s'abîme 
pas dans le jeu proportionnaliste. 


La France embourbée 


par BERNARD DEBRÉ {*) 


exactement : 
impose une vision politique _de 
l'Etat, associant orientations é00- 























gouvernement 
de Michel Rocard, ll gère les 
affaires courantes, 1 les gère mal 







haine était absente du débat. 


vont tomber, il faut die les- 
quelles. » È 






k > Destructeur, N'est devenu pour 
un état de non-poltique. Mais Cet rester à l'Elysée, 1 le restera pour 
se venger de ses échecs et de ses 
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… Le caractère procédurier du vote 
à la mairie trouve sa justification 
dans les contraintes matérieiies 
d'une autre époque. Recucillir et 
consolider l'avis librement exprimé 
de quelques millions de Français 
constituait autrefois un véritable 
défi. À l'heure où les technioues de 
communication permettent de vel:- 
culer et traiter dans un délai 1rès 
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anacbrogique. 

La mise à la disposition des Fran- 
gais d'un véritable out « 1em) 
récl- de pilotage de la démocratie 
Pourrait constituer une petite révo- 


















ouverte, mais un peut penser qu'il 
uxisie ua juste üiiéu eue une 
démocratis soumise aux burieur: 
changesnies de son lectorat et une 
démucretie qui comsulie ses ékec 
teurs une fois tous les sept ans. 
Esi-ce son caractère sacré qu 
nous interdit d'y soucher ? Le fait 
est que ls droi: de vo il 















moyens. On en vercevrait mieux les 


limites et, de [:, ce qui peut etre | 


amélioré. 
À. BRCGTDOU 
(Harrela-Vaïlée, Sesreet-Morre). 


cette relance de l'ambiguïté qui 
brouille l'image du gouvernement 
persistera, et le Parti socialiste en 
subira les dures conséquences 
{ électorales. 


î Contrairement à ce qu'on croit 
‘ d'ordinaire. la question précé- 





naissance cet automne. Comme 
| Raymond Barre l'a fort bien 
! expliqué dans son - Heure de 
Î' vérité», ce dernier s'accommo- 
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Le président Moubarak se déclare prêt 
à se rendre en Israë c. 





Hosni Mou- 
le samedi 
à se rendre 

condi- 


depuis son arrivée au voir, en 
octobre 1981. D n’a en fait rais les 
pieds en Israël qu'une seule fois, en 
1979, pour quelques heures. Vice- 
Le ha readu à Beer- 
Sheba pour remettre un message 
urgent au président Sadate alors en 
réonion avec lé premier ministre 
israélien Menahem Begin. 

An moment de la dernière phase 
du retrait du Sinal, en avril 1982, les 
responsables israéliens avaient bean- 
coup insisté auprès de leurs komolo- 


M. Shamir annonce 
un prochain 
plan de paix 


(Suite de la première page.) 

D'abord per le biais d'une décla- 
ration de son conseiller M. Avi Pez- 
ser, puis lors d'un entretien télévisé 
dans lequel il a tent à préciser : « Je 
suis. certain que si nous nous ren- 
controns, nous parviendrons à des 
résultats positifs. » 

Les dirigeants israéliens cher. 
chent à présent à obtenir de plis 


cRARRr ne pars 





visite ». 
Eu fait, la déclaration de 


alors qu'elle 
pr 


Tontefois, ce plan n'est qu'un 
volet de l'initiative qu'entend pren. 
dre le gouvernement israélien ; 
l'autre volet consiste à essayer, 
d'abord, de convaincre les Améri- 
caïns de renoncer à leur dialogue 
avec l'OLP. Le ministre des affaires 
étrangères, M. Moshé Arens, a 
expliqué que l'« objectif immédiat 
d'Israël était de contrecarrer le dou- 
ble danger Ex son existence 
qu'implique l'offensive de l'OLP : 
FEtour aux de }967 er La 
création d'un Etat palestinien ». 
Mais, a-t-il ajouté, « parallèlement, 
nous mettre au Point notre 
position et lancer une initiative 
compatible avec les intérêts 
d'Israël >». 

Cependant, il faudra __ 
anteudre quelques semaines 
cosnaître les détails de ce Fes de de 
paix promis par M. Shamir. Tour 
LS encu pou de penis mme Ca 
m'y aura pas Surprise. Ce 
plan tournera sans doute autour des 


George 
conférence internationale, le pre- 
mier ministre A aire à un simple 

« parrainage » tions par 
les Etats-Unis et à condi- 
tion que Moscou renoue officielle 
ment avec lsraël. 

Ces négociations mettraiem face 
à face Israël et une pr me 
ai pis à ne pas £ de dif. 
serait ne pas Aire op le dif- 

garil ce de per- 
soma palestuismnes procbes de 
l'OLP. Pour ce qui est du fond de 
problème, le premier ministre s'en 
tient aux accords de Camp David, 
avec en particulier l'idée d'une 
période transitoire de cinq ans 
d'autonomie pour les Palestiniens de 
Cisjordanie et de Gaza. 

Mais, là aussi, il seraït prêt, dit- 
cn, à faire preuve de souplesse er à 
réduire cette période transitoire de 
cinq ans. Tont cela devrait être aussi 
assoni d'une <srêve- du soulève- 
ment palestinien en Cisjordanie et à 
Gaza. 

C'est vraisemblablement un pro- 
jet de ce type que M. Shamir 
sentera à M. Moubarak si le 
l'Etat ien se rend effective- 
ment en Israël. — f{ntérém. j 





de |. 





&ues égyptiens pour que le nouveau 
raïs se rende en visite dans l'Etar 
juif < comme signe de bonne 
volonté ». Ponr le président Mouba- 
rek, qui cherchait à améliorer ses 
relations avec le monde arabe, 
c'était partir avec un boulet an pied 
L'Echappatoire lui fut fournie par 
les Israéliens eux-mêmes, qui 
avaieat insisté pour que le séjour du 
président égyptien en Israël com- 
prenne ane visite de Jérusaiem-Est 
Soulignant que son pays avait rejeté 
le proclamation de - Jérusalem rêu- 
nifiée, capitale éternelle d'Israël » 
après l'annexion de la Jérusalem 
arabe en 1980, le raïs avait eu beau 
jeu de ne pas répondre à l'invitation. 


Aujourd’hui, les conditions ne se 
sont guère améliorées. Le nouveau 
ps hs israélien rejette 
notamment tout dialogue avec 
TOLP, dont l'Egypte s'est faite le 
grand défenseur, et le «risque» 
d'une visite à Jérusalem-Est sob- 
siste. Autant de raisons pour penser 
que la visie de M. Moubarak en 
Israël ne sc fera pas de sitôt et sur- 
tout pas au moment où Le Caire est 
en voie de réintégrer la Ligue arabe. 


M. Yasser Arafat entend 
réclamer la création d'un couloir 
eme le Cisjordanie et {a bande 
de Gaza dans le cadre de tout 
règlement global de paix au 
Proche-Orient. Dans une inter- 
view accordée à l'hebdomadaire 
ouest-allemand Der Spiegel, le 
président de l'OLP à également 
indiqué qu'il voulait que 
Jérusa fût la capitale de 
l'Etat palestinien proclamé le 
mois dernier à Alger et a reven- 
diqué le droit pour cet Etat 
d’avoir des hommes en armes 
tant qu'Israël aura une armée. 

«Nous récianerons {a libére- 

. tion d'un couloir entre {a Cisjor- 
” denie et la bande de Gaza, at-il 
dit, il serait inacceptable pour 
nous de trouver un Etat consis- 
tant en deux parties séparées s. 
À la question de savoir si l'OLP 
était prête à se contenter d'un 
Etat démiitarisé pour apaiser 





mures gouvernement israélien 
les territoires occupés. 


ALEXANDRE BUCCIANTI. 


M. Arafat réclame un «couloir » 
entre la Cisjordanie et Gaza 


les craintes des Israéliens, 
M. Arafat a répondu : «Si les 
israéliens renoncent à leurs 
forces armées, alors je renonce- 
rai aux miennes. » e Nous récls- 
mons notre Jérusalem arabe, 
pes plus ni moins. Je ne veux 
pas de capitale provisoire, je 
veux Jérusalem comme capi- 
tale», a-t-l encore indiqué. 

M. Ârafat a ajouté que l'OLP 


qui a la faveur de certains pays 
occidentaux — tant qu'elle 
m'aurait pas obtenu la souverai- 


” Gaza. Toujours dans cette inter- 


view, recueillie à Vienne, le pré- 
sident de J'OLP a indiqué que 
tout serait négociable avec 
Israël dans le cadre d'une 
conférence internationale de 
paix. — fReuter.} 


Un Palestinien tué le jour de Noël 
dans les territoires occupés 


Un jeune Palestinien a été tué 
et seize autres ont été blessés, le 
dimanche 25 décembre. par 
Farmée israélienne dans la bande 
de Gaza occupée. À Jérusalem, 
un Arabe blessé par balles, le 
16 décembre, est décéde à l'hôpi- 
tal. Ces deux morts partent à plus 
de trois cent quarante le nombre 
de Palestiniens tués depuis le 
début du soulèvement, en décem- 
bre dernier, dans les territoires 
occupés. Quatorze Israéliens au 
moins ont trouvé la mort dans la 
même période, 

Des manifestations ont par ail- 
leurs éclaté dimanche matin, jour 
de Noël, à la sortie de la messe à 
Ramallah (Cisjordanie). Des sol- 
dats ont ouvert le feu pour disper- 
ser les manifestants, blessant un 


adolescent de quatorze ans à La 
jambe, a- t-on précisé de sources 
palestiniennes. Deux bouteilles 
incendiaires ont été lancées dans 
cette localité sur une jeep mili- 
taire, près de la mosquée, sans 
faire de victimes ni de dégâts, a-1- 
où en outre indiqué de sources 
militaires israéliennes. A 
Bethléem, des jeunes Palestiniens 
ont lancé des pierres à la sortie de 
la messe sur les militaires en fac- 
tion face à l'église de la Nativité, 
selon des sources palestiniennes. 
Enfin, dans la région de Jéri- 
cho, deux Palestiniens ont Eté tuês 
par l'explosion d’une bombe arti- 
sanale qu'ils transportaient, a 
annoncé un porte-parole militaire 
israélien. — {AFP, Reuter.} 





LIBYE : face à la pression américaine 
Le colonel Kadhafi mobilise. 
diplomatiquement 


Le colonel Kadhafi prend appa- 
remment très au sérieux les 
menaces — plus où moins voilées 
— d'intervention militaire améri- 
Caine contre une usine libyenne de 
produits chimiques, dont 
W. dit qu'elle est desti- 
née à la fabrication d'armes 
chimiques. 

Après avoir assuré que cette 
usine devait produire des « médi- 
caments >» fle Monde du 
24 décembre). le dirigeant libyen 
a obtenu le sontien de plusieurs 
pays arabes. 

La Syrie et l’Irak se sont ainsi 
déciarés prêts à soutenir La Libye 
en cas d'attaque américaine, de 
même d'ailleurs que l'Iran. Paral- 
lèlement, le numéro deux libyen, 
le commandant Abdessalam Jak 
loud a effectué, dimanche 
25 décembre, une brève visite à 
Alger, où if s'est entretenu avec le 


président Chadli. Le veille, le 
chef de la diplomatie algérienne, 
M. Boualem Bessaieh, avait 
exprimé là «solidarité» de son 
pays avec Tripoli et fait part à 
l'ambassadeur des Etats-Unis de 
la « vive préoccuparion » d'Alger 
à la suite des menaces améri- 
caines. De son côté. le conseil de 
L Ligue arabe devait se réunir 
lundi à Tunis à la demande de la 
Libye. 

De Rome, le ministre italien 
des affaires étrangères, M. Giulio 
Andreotti, a adressé un message 
au secrétaire d'Etat George 


Jalloud — que la Libye serait 
prête à 1oute vérificatiton, concer- 
nant la fameuse usine. décidée au 
niveau international. — (AFP, 
AP, Reuter.) 





LIBAN : après les promesses du groupe Abou Nidal 


Le sort des otages français et belges 
demeure aussi incertain 





NICOSIE 
de nôtre correspondante 
au Proche-Orient 





Que veut donc le groupe Abou 
Nidal, qui s'est donné une large 
publicité tout le week-end de 
Noël, à Beyrouth, en entretenant 
le suspense sur la libération des 
deux petises filles VaJente. Marie- 
Laure et Virginie, âgées respecli- 
vement de sept et six ans ? Enle- 
vées en compagnie de leur mère, 
Jacquetine Valente, du compa- 
gnon de celle-ci, Fernand Houte- 
kins, du frère de ce dernier. 
Emmanuel, et de sa femme et 
leurs deux enfants, ces derniers de 
nationalité belge, à bord du 
bateau le Sï/co, arraisanné par le 
groupe d'Abou Nidal en novem- 
bre 1987, les deux fillettes sont 
depuis lors détenues, avec leur 
mère et ses compagnons, sans Que 
l'on n'ait jamais pu connaître avec 
précision Îles revendications des 
proches d'Abou Nidal. 

Samedi 24 décembre, alors que 
la mère de M Vajente, son beau- 
frère, M. Métral, son ex-mari et 
père des fillettes, M. Pascal 
Bétille, étaient arrivés à Beyrouth 
pour passer Noël avec l'espoir de 
ramener Marie-Laure et Virginie. 
le groupe Abou Nidai annonçait 
dans un communiqué lu à l'AFP 
par son porte-parole, M. Walid 
Khaled, que « suite à l'appel du 
colonel Kadhafi à l'occasion des 
fêtes de Noël er du Jour de l'an, 
notre mouvement a décidé de 
libérer Marie-Laure et Virginie -. 
Ceite décision. poursuivait le 
communiqué, à été prise «à la 
lumière des prépareïifs faits par 
les frères de la Jamahiriya 
libyenne, des facilités promises er 
des conditions nécessaires de 
sécurité garanties pour les deux 
filles ». 


Une libération 
« par étapes » 


Depuis la décision du gouverne- 
ment syrien de fermer les bureaux 
d'Abou Nidal à Damas, les partie 
sans de ce dernier se sont répartis 
entre Ja Bekaa fibanaise, sous 
contrôle syrien. les camps palesti- 
miens du Liban et la Libye. Abou 
Nidal, condamné à mort par 
POLP de M. Yasser Arafat et 
exclu de {a centrale palestinienne, 
résiderait, pour sa part, principa- 
lement à Tripoli e1 à Alger. 

M. Walid Khaled a confirmé 
lui-même, dimanche, la prochaine 
libération des deux fillettes à la 
famille de Mw Valente, qu'il a 
reçue dans le camp palestinien de 
Mar Elias, à Beyrouth-Ouest, où 
le groupe Abou Nidal a un 
bureau. L'attaché militaire fran- 
çais au Liban et son adjoint ont 
assisté à une partie de cet entre- 
tien. Le porte-parole du groupe 
Abou Nidal a toutefois annoncé 
alors que l'élargissement de 
Marie-Laure et de Virginie se 
ferait par étapes et en un Jieu sûr 
pour des raisons de sécurité et 
pour assurer aux filleites leur arri- 
vée saines et sauves en France. 

M. Khaled a aussi distribué 
cinq cassettes vidéo des otages, 
enregistrées, selon eux, le 
20 décembre, dans [esquelles ils 


L'aventure 


coloniale de la France 


HMAE Fée 


déclarent tous être bien traités. 
Les deux fillertes n'interviennent 
sur aucune de ces cassettes. 
M Jacqueline Valente, qui à 
accouché en détention d'une troi- 
sième petite fille qu'elle a eue de 
son compagnon. M. Fernand Hou- 
iekins, et qui est de nouveau 
enceinte, déclare, pour sa part, 
- crès bien Se porter +. 


Que signifie exactement cetie 
libération « par étapes et en ur 
dieu sûr, qui paraît exclure le 
Liban ? M. Walid Khaled n'en a 
rien dit. Tout transfert des petites 
filles en dehors du Liban nécessi- 
terait, en 1out cas, un accord 
tacite de Damas, qui contrôle les 
deux tiers du pays, dont l'aéroport 
de Beyrouth. Si les deux fillettes 
n'étaient pas libérées au Liban, on 
évoque la possibilité qu'elles le 
soient à Tripoli ou plutôt à Alger. 
Une fois de plus dans une 
question d'otages. l'Algérie, 
semble-t-il, joue un rôle dans cette 
affaire qui demeure depuis plus 
d'un an bien étrange. 


Les passagers du Silco., accusés 
per le groupe Abou Nidal, qui 
n'en a toutefois jamais donné de 
preuve tangibie, d'espionnage au 
profit d'Israël, paraissent pour le 
moins peu aptes à remplir ce 
genre de mission. Marginaux en 
quête d'aventure, ils se seraiem 
plutôt livrés à des petits trafics 
pour prolonger celle-ci et seraient 
aujourd’hui victimes des revendi- 
cations d'Abou Nidal qui, selon 
des sources pénéralement bien 
informées, s'adresseraient plus au 
gouvernement belge qu'au gou- 
vernement français. 


Paris avait, en effet, et ceci 
bien avant [a fin prévue de leur 
peine, libéré les deux membres du 
groupe Abou Nidal assassins, en 
1978. du représentant de l'OLP 


dans la capitale française, Ezzed- 


dine Kalak. Le groupe Abou 
Nidai chercherait, de surcroît, à 
obtenir de la Belgique [a libéra- 
tion des assassins de Naïm Kha- 
der, représentant de l'OLP à 
Bruxelles, tué en 1979. Le gouver- 
nement belge se refuse, pour sa 
part, à Lout commentaire sur cetie 
affaire depuis plus d’un an. 


Des revendications 
ebscures 


Ce n'est, en tout cas, pas la pre- 
mière fois que le groupe Abou 
Nidal promet la libération des 
deux fillettes. Médiateur au début 
de cetre opération, M. Lucien Bi- 
terlin, président de l'Association 
d'amitié franco-arabe, s'était 
rendu, i y a un an, à Beyrouth 
dans la même perspective, pour 
s'entendre dire alors que Mrs Jac- 
queline Valente ne voulait pas se 
séparer de ses filletres. Cet argu- 
ment à, semble--il aujourd’hui 
disparu, mais les revendications 
du groupe Abou Nidal demeurent 
toujours aussi obscures. 
«+ M. Walid Khaled nous a dit 
que nous avons un rôle à jouer 
auprès du gouvernement françois françois 
pour que Jacqueline soit libérée, 
sans préciser ce rôle, bien qu'il ait 
Jait allusion à une intervention en 
faveur des enfanis de Palestine », 
a simplement affirmé, dimanche, 
M. Méural. 


C'est donc les mains vides — 
« La libération n'aura pas lieu ce 
soir [dimanche] », s’est contenté 
de dire, dans la soirée, M. Walid 
Khaled — que devaient rentrer, 
lundi soir à Paris, les proches de 
Mrs Valente. qui se sont déclarés 
« déçus. tristes er choqués -, tout 
en précisant qu'ils n'avaient pas 
perdu espoir. 


FRANÇOISE CHRPAUX. 





A TRAVERS LE MONDE 





Mexique 
Mutinerie à la prison 
de Tepic : 22 morts 


TEPIC. — Vingt-deux personnes, 
dont dix-huit détenus, ont trouvé la 
mort dans la mutinerie de {a prison 
de Tepic, à 640 kilomètres au nord- 
est de Mexico. Après avoir assassiné 
le directeur de la prison, deux gar- 
diens, et retenu en otages une ving- 
taine de personnes, vendredi 
23 décembre, les mutins ont affronté 
avec des armes, la nuit suivante, Les 
cent trente hommes d'une unité 
d'intervention spéciale de la polite 
fédérale. Le commandant du 
« groupe zOrrD » à été tué dans l'opé- 
ration, après avoir réussi à faire ibé- 
rer les otages, qui n'ont été que légè- 
rement blessés. La police à indiqué 
que le bâtiment administratif 
qu'avaient investi les prisonniers à 
été complètement détruit. 

Les six meneurs de la mutinerie et 
douze détenus, qui les avaient suivi 
dans leur tentative d'évasion, ont été 
tués, mais ia police a arrêté trois gar- 
diens soupçonnés de complicité dans 
te soulèvement. La dernière mutinerie 
dans une prison mexicaine s'était 
produite, en juillet dernier, au péni- 
tencier de Morelia (à 450 kilomètres 
au nord-ouest de Mexico). L 
affrontements entre détenus et 
forces de police avaient fait quatorze 
monts st une vingtaine de blessés. — 
(AFP, AP.) 
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Salvador 


Destitution 
du procureur général 


Le Parlement salvadarien, dominé 
depuis les élections législatives du 
mois de mars dernier par fe parti 
d'extrême droite Alliance républi- 
caine nationaliste (ARENA), 3 voté 
vendrédi 23 décembre la destitution 
du procureur général de la Répubhi- 
que, M. Roberto Giron, pour rincom- 
Pétence et immoraliés, a annoncé 
Samedi un porte-parole de l'Assem- 
biée. Les parlementaires ont désigné ” 
M. Roberto Garcia comme succes- 
seur. 

Certe décision est liée à l'enquête 
sur l'assassinat de l'archevêque de 
San Salvador, Oscar Arnulfo 
Romero, abattu par des incannus le 
24 mars 1980. L'avocat Mario Del- 
ponte avait en effet reproché à 
l'ancien procureur d'avoir «essayé 
Par tous les moyens d'impliquer» le 
député Robert d'Aubuisson, ancien 
major de l'armée salvadorienne et 
fondateur de l'Arens, dans l'assassi 
nat de Mgr Romero. Le Parti 
démocrate-chrétien du président 
José Napoléon Duarte a pour sa part 
critiqué l'attitude de !l’Arena à 
l'Assemblée en la qualifiant d'e axtra- 
vagante ». — (AFP.] 





Destins croisés 


Coliections dirigées par BERNARD LAUZANNE 
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L’hypo 


thèse de la défaillance technique 


comme celle de l'attentat reste crédible 


Les recherches ont repris, le 26 décembre, pour 


retrouver les 


corps des victimes de la catastrophe du Boeing-747 de la Pan Am 
tombé, le 21 décembre, sur la ville de Lockerbie, en Ecosse ; deux 
cent trente-neuf corps ont êté dénombrés et six des dix-sept babi- 


tants portés 


disparus ont été retrouvés vivants dans d’autres localités 


où ils s'étaient rendus pour les fêtes de Noël. Par aïlleurs, Washing- 
tou a démenti que le chef de l'antenne de ia CIA, en poste à Bey- 
routh, se soit trouvé à bord de Pavion. Les enquéteurs n’ont toujours 
aucune certitude sur les causes de l'accident qui peut avoir été pro- 
voqué par un attentat comme par une défaillance technique. 


po que 2e État Le snécalisus 
que se livrent 
américains et britanniques dans un 
rayon de plusieurs dizaines de kilo- 

tres autour de Lockerbie. Ils 
reconstituent morceau après mor- 
ceau l'énorme avion, en notant très 
précisément l'endroit où chacun 
d'eux a été trouvé et en le soumet- 
tant à l'analyse du spectographe de 
masse pour détecter des traces 
d'explosifs. Parmi les morceaux qui 
intriguent les spécialistes, citons une 
partie de l'appareil, retrouvée à 
25 kilomètres de l'endroit où est 
tombé le Boeing, et son aile gauche, 
iotrouvable et peut-être abilmée en 
mer, à 17 kilomètres au sud de Loc- 
kerbie, La seule certitude est que le 
747 de la Pan Am s'est cassé en voi 
suffisamment vite pour empêcher 
l'équipage de prévenir le contrôle 
aérien et pour interrompre le fonc- 
tionnement de la «boîte noire » 
Dose de ae Us br, mue 

poste ülotage. Un bruit, pou- 
vant être le début de l'explosion, 
serait l'uftime enregistrement de 
cette «boîte». Les enquêteurs se 
trouvent devant deux scénarios de 
catastrophes déjà réalisés. 

© Le cas du Boeing d'Air Indis. 
= C'est l’hypothèse retenue par 
l'Association internationale du 
transport sérien (LATA) qui voit 
beaucoup de ressemblances entre 
l'éparpillement à 10000 mètres 
d'altitude du Boeing de la Pan Am 
et celui du Bocing-747 d'Air India 
au large de l'ilande, le 23 juin 
1985, avec trois cent vingt-trois per- 
tion des responsables de lLATA est 
que des terroristes sikbs avaient 
placé à bord, à Vancouver 
(Canada). un bagage contenant un 
explosif dont le propriétaire était 
descendu à l'escale de Montréal. La 
bombe avait explosé dans la soute 
avant, située sous la première classe. 
La vitesse (900 km/h) et la pression 
due à l'aititude (10000 m) avaient 
achevé de désintégrer l'avion. Les 
- boîtes noires » retrouvées au fond 
de l'océan et analysées ont fait appa- 
raître que tout était normal à bord 
de l'appareil indien au moment de 
l'explosion et que les enregistre- 
ments s'arrêtaient instantanément. 

© Le cas du Boeing d’Ajoha Air- 
lines. — Le monde séronautique 
redoute encore plus que le Boeing- 
747 de la Pan Am ait été victime 
d’une défaillance structurelle 
comme celle qui a proprement déca- 

LE un Bacing-737 de la compagnie 

awaïenne Aloha Airlines, le 

28 avril dernier. Alors qu’il se trou- 
vait à sept mille mètres d'altitude, 
celui-ci avait perdu six mètres de 
fuselage, ce qui avait abligé l'équi- 
page à se poser d'urgence sur l'île de 
MaoL. Le corps d'une hôtesse aspiré 
dans le vide ne fut jamais retrouvé. 
L'enquête a fait apparaître que ce 
vieil avion {près de quatre-vinpt-dix 


mille atterrissages et décollages) 
souffrait de fissures dans le métal du 
fuselage — ce qui est normal, — 
mais que [a compagnie n'avait pas 
procédé au remplacement des par- 
ties usées, quoique prévenue par 
Boeing, 


Le Boeing-747 de la Pan Am ne 
se trouvait pas menacé exactement 
de la même rupture. Les fuselages 
des Jumbo ne sont pas cylindriques 
mais ovales, en raison de La présence 
de la bosse du poste de pilotage. Les 
forces qui s'exercent sur les parois, 
du fait de la pressurisation et de la 
dépressurisation, ne sont donc pas 
symétriques à la hauteur du cockpit 
ea tous les points. Sur une partie des 
modèles «200», des criques — 
autrement dit des fentes — sont 
apparues dans les armatures du 
fuselage. Un responsable technique 
de Singapore Airlines nous a affirmé 

les équipages entendaient en vol 

es craquemenis dans les mem- 

brures, mais que cete évolution était 

sous contrôle, Boeing s'étant engagé 

à remplacer, à ses frais, les pièces en 
alliage d'aluminium défectueuses. 

M. William Tench, ancien inspec- 
teur britannique en chef en matière 
de catastrophes aériennes, formule, 
dans le Times, une hypothèse diffé- 
rente : selon lui une rupture de l'aile 
gauche pourrait avoir entraîné Ja 
cassure de la carlingue près des 
armoires électroniques, à côté de La 
soute, interrompant sur le champ 
l'alimentation électrique. 

Si i’hypothèse des attentats 
m'était pas très vite validée, nul 
doute que les autorités aéronauti- 
ques du monde entier cloueraient au 
sol les plus vieux 747-200 pour 
s'assurer de leur solidité. 


ALAIN FAUJAS. 


Aéroports 


Explosifs détectés 
par neutrons 


De nouveaux détecteurs d'explo- 
sifs sont en cours de développement 
aux Etats-Unis et cinq d'entre eux 
ont été, d'après le Herald Tribune, 
commandés par l'administration 
fédérale de l'aviation pour équiper 
des aéroports, au prix de 
950 000 dollars pièce. Ajors que les 
Pi usuels suysens Je 
rayons qui signalent objets 
métalliques maïs non les explosifs 
plastiques, ces nouveaux détecteurs 
emploient des neutrons. Les explo- 
sifs sont repérés par leur forte 
concentration en azote, atome dont 
le noyau, sous l'impact d'un neutron, 
émet un rayonnement caractéristi- 
que. On peut avec ces appareils ins- 
pecter six Cents bagages à l'heure, 
comme avec les détecteurs à 
rayons X. 








EN BREF 


@ Andreï Sakharov défend la 
Comité Karabakh. — Le Prix Nobel 
de la paix Andreï Sakharov a dénoncé 
Ja hs dont est victime le 
Comité Karabakh, qui anime le rnou- 
vement nationaliste arménien et il & 
prôné l'arrêt immédiat de la centraie 
nucléaire installée en Arménie. Au 
cours d'une tournée de bons offices 
dans le Caucase, M. Sakharov a 
déciaré que cfa répression, au 
moment où l'Arménie vit la tragédie 
du séisme, ne faisait qu'augmenter la 
tensions, salon Mrs Silva Kapouti 
kian, écrivain arménien, après une 
visite du physicien, vendredi 
23 décembre, à l'académie des 
sciences d'Arménie. — (AFP.) 


© CHINE : affrontements entre 
étudisnts africains et chinois à 
Nanjing. — Plus de douze personnes 
ont été blessées au cours de la véit- 
tée de Noël à l'issue d'affrontements 
entra étudiants sfricains et chinois à 
Nenjing (Nankin), a rapporté l'agence 
Chiné nouvelle. 





e CAMBODGE : poursuite de 
la polsmique entre Phnom-Penh 
et la résistance. — Les trois COmpo- 
sames de la résstence cambod- 
gienne ont réclamé, samedi 
24 décambre, le report « à une daté 
ultérieure » des discussions prévues 
en février en Indonésie avec ie Viet- 
nôm st Ses alhés de Phnom-Penh, 
désignées sous le nom de « JIMAI » 
(abréviation de la formuls anglaise 
Jakans Imormal Mesting, Renconre 
imformelle de Djskarta). lis ont donné 
Pour raison la «manque da flexib 
lité » de M. Hun Sen, qui avait quali- 


_ M6 d’« absurde » et avait a Catégorr 


quement rejeté» un des cinq points 
du plan de paix du prince Sihanouk 
prévoyant fe démantèlement du 
régime de Phnom-Penh, — {AFP.) 


© CORÉE DU NORD : l'URSS 
ne reconnaîtra jamais la Corée du 
Sud, affirme M Chavardnadze à 
Pyongyang. — Le ministre soviéti- 
que des affaires étrangères a regagné 
Moscou, samedi 24 décembre, après 
une visite en Corée du Nord, tor 
sième étape d'une tournés asiatique 
qui j'avait mené à Tokyo et à Manille. 
Avent de quitter Pyongyang, M. Che- 
vardnadre à assuré ses interlacu- 
teurs. selon l'agence de presse nord- 
coréenne, que le Kremlin # ne 

jarnais la Corée du Sud et 
n'a pas l'intention d'établir des rels- 
tions poñtiques ou diplomatiques 
avec ce pays ». — {Corresp.) 

@ HAITI : libération de quatre 
mäütaires accusés de complot, — 
Quatre soldats haïtiens de la garde 

. emprisonnés depuis 
octobre sous l'aceusation de complot 
côntre le gouvernement rrilitaire, ont 
été libérés et exclus de l'armée sur 
décision du général Prosper Avril, 
président du gouvernement, à 
annoncé dimanche 25 décembre un 
communiqué officiel à Port-au- 
Prince. Il s'agit de l'adjudant Pierre- 
Louis Faudresse. du sergent Patrick 
Bauchard at des soldats Getry Figaro 
et Ciercius Deolus. Le principal inst 
gateur du complot avorté d'octobre, 
selon les autorités, l'ex-beutenant- 
colonel Samuel Jererie, proche du 
ségeme des Duvalier, est toujours en 
prison, où il purge une peine de 
quimes ans de réclusion. 





Europe 


La catastrophe du Boeing de la Pan Am 


{Suite de la première page } 


La guerre des gangs fait rage 
depuis trois ans dans la région, et 
Don Giosafatto qui en sait beaucoup 
dit-on. ne veut rien dire. « L'omerta, 
la loi du silence, est bien plus dure 
ici qu'en Sicile », expliquent les poli- 
Ciers. 

Dehors, froid et silence. On 
n'entend que le sifflement du vent 
dans les ruelles et les hurlements de 
quelques chiens galeux. En équilibre 
instable sur ses pentes escarpées, le 
village paraît désert. « La moitié des 
hommes sont partis travailler à 
l'étranger », explique Giuseppe, 
notre jeune et innocent «5 » 
du cru Rien d'étonnant ait. 
20 % de tous les émigrés italiens sur 
toute la planète sont d'origine cala- 


Ceux qui sont restés au pays, ma 
foi, se débrouillent comme ils peu- 
vent. Un peu d'agriculture, quelques 
emplois publics et beaucoup de chô- 
mage. Est-ce un hasard ? La Cals- 
bre et ses deux millions d'habitants 
détiennent à la fois le record natio- 
nai ere pepe et celui del 

uvreté. Le revenu moyen par 
Piteint. les bannes années, 60 % de 
la moyenne nationale. Profits du 
crime exclus évidemment... 


Vingt-quatre pharmaciens 
kidnappés 


Trafic international de drogue, 
détournements de fonds publics, 
extorsions, racket, chantage, vio- 
lences et intimidations en tous 
genres, népotisme, clientélisme, etc, 
Au catalogue traditionnel de ses sp£- 
cialités, la N'drangheta calabraise a 
ajouté l'enlèvement. San Luca, véri- 
table poste avancé des bandits, 
serait avec Plati et Africo, bour- 
gades voisines, la plaque tournante 
de ce type d'activités. « La quasi- 
toralité des enlèvements en Italie », 
affirment unanimes les magistrats, 
« partent, transitent ou aboutissent 
autour de ces infernales petites 
communes rurales. » De temps en 
temps, comme à Beyrouth, les 
bandes se revendent leurs prison- 
niers. Deux cents personnes ont été 
enlevées ces vingt dernières années, 
douze en 1988 dont deux, des ado- 
lescents de dix-huit ans, sont encore 
retenus. 

Ces derniers, fils d’industriels 
prospères, ont été arrachés aux 
leurs, l'un en Lombardie, l’autre en 
Mme vepeciis out GUX Yens 

nts ifs ont déj 

F$" millions de francs pour l'un, 
$ millions pour l'autre. Mais üls ont 
payé trop vite, la N'érangheta leur 
réclame maintenant le double. 
Grosse affaire. On estime qu'en 
vingt ans le butin global des ravis- 
seurs est proche du milliard de 
francs ! Saus compter le racket car, 
selon le police, «si le nombre des” 
enlèvemerts tend à diminuer, c'est 
tout simplement que les gens for- 
tunés de la région acceptent, pour 
être tranquille, de verser un pour- 
centrage de leurs aciivités à la 
N'äranghera ». La grande truande- 
rie calabraise a beau être rustique, 
elie sait lire un bilan et compter les 
sous... 

«{i jaut les comprendre, dit 
Antonio Curia, le chômage frappe 
ici 38 % de la population Que 
voulez-vous qu'ils fassent? » 
M. Curia à lui-même été sequestré 
pendant sept mois en 1966, et libéré 
après versement d'une rançon de 
800 millions de lires (4 millions de 
francs). « Au débur, raconte le vieil 
homme, ils voulaient 2 milliards, et 
puis on a transigé. » 

Sept mois de calvaire avec une 
cagoule sur la tête, au fond d'une 
fosse puante, un collier de fer au 
cou, attaché par une chaine à un 
piquez Sept mais dans les excré- 
su le pain sec et 
parfois un peu fromage 
toute nourcfiure, Quand à alé 
enlevé, non loin de chez lui à Reg- 
gio, M. Curia, pharmacien de son 
état, avait soixante-sept ans et il 
pesait 72 kilos, A sa libération, 
c'était un cadavre ambulant, 
36 kilos d'os cassants comme du 
verre, des plaies purulentes un peu 
partout et la mâchoires inférieure à 
Jamais démolie. I a survécu, un 
tuiracle. « Les premiers jours, pour 
ériser ma volonté et m'obliger à 
écrire des lettres désespérées, ils on 
été très brutaux, explique-t-il Un 
jour, ils m'ont mis un couteau sous 
la pomme d'Adam : Ta famille ne 
veut pas payer. on t'égorge.. Je les 
ai suppliés de m'achever au revolver 
plutôt qu'à l'arme Lis ils 
m'ont ré u que c'était impossi- 
ble, la déronation sie los 
toute la vallée. > 


M. Curia, comme lous ceux ou 
Pressque qui sont ainsi rahçonnés et 
comme les vingti-trois pharmaciens 
de Reggio (sur un total de deux 
cent quatre érablis en ville) enlevés 
avant lui, était retenu quelque pari 
dans les montagnes de 'Aspro- 
eue Trois sont morts en capta- 

té. 





Cent cinquante kilomètres carrés 
de forets, de ravins et de pics cou- 
verts de genêts culminant à 
2 000 mètres. Le massif de l'Aspro- 
monte est une jungle, où ne survi- 
vent que queïques brebis et une po 
gnée de bergers. Refuge des rebel les 
et des hors-la-loi depuis la nuit des 
temps, l’Aspromonte est au! 
le véritable sanctuaire de la N'dran- 
gheta. « Plus d'une centaine de 
truands y sont réfugiés en perma- 
échapper à la police», 
affirme Pino Arlacchi, sociologue 
calabrais et spécialiste indiscuté des 


Régulièrement, les forces de 
Tordre italiennes, sortant Is 
jeu (hélicoptères, milliers de fantas- 
sins, chiens et véhicules tout- 
terrain), lancent de 
battues dans la montagne maudite. 





En vain. - Autant chercher une 
aiguille dans une meule de join, se 
désole M. Carlo Macri . juge d'ins- 
truction à Locri, soixante mille habi- 
tants, trente meurtres par an Avant 
mème l'arrivée des carabiniers, les 


vous » lci plus qu'ail- 
leurs, l'Etat n'est qu'une fragile 
vitrine. Ici comme icile, les 
familles les plus Leur gt pos 
Péuétré, investi, phagocyt 

gent aux fs leurs Focus 
de confiance, leurs séides favoris. 


La plaise 
sanglante 


de décor. Voici Ja 
plaine de Gioiz Tauro, véri- 
tabie le au trésor de la N'drangheta 
puisque C’est ici, selon Pino Arisc- 
chi, que ses deux cents clans 
mafieux dominants dans la région » 
ont eu partie réinvesti et blanchi les 
profits du crime en décuplent leur 
rages, Carrières, terrains, ces, 
secteur agricole et Commercial, 
industriel et tertiaire, traite de la 
main-d'œuvre, etc. Toutes les acti- 
be Écononus PeabIes de ia 
on ont été peu à peu investis par 
les pseudo « hommes d'honneur ». 


Attirés comme des ne sur 
une décharge publique, amilles 
N'dranghestii se sont abattues sur 
la contrée quand l'Etat, il y a une 
quinzaine d'années, a décidé de faire 





VIENNE 
de notre correspondan 


L'affaire de ia nomination de 
l'archevêque de Cologne et l'intran- 
sigeance dont a fait ve Jean- 
Paul Il à ce propos (le Monde du 
22 décembre) sont considérées 
xt mauvais signe par le clergé. 
et les catholiques autrichiens, qui 
s'attendent, d'ici à la fin de T'annde, 
à la o0mination d'un nouvel archevé- 


Comme à Cologne, le chapitre de 
h cathédrale de Salzbourg 2: un 
droit historique de choisir l'archeve- 
que parmi trois candidats 
pps en ns 
mois. Ce délai est venu à expiration. 


Le chapitre de Salzbourg a fait. 


savoir qu'e à n'avait pas vOIË », ce 
qui équivaut à un rejet pur et simple 
des candidats du papé, considérés 
comme trop conservateurs, at-on 
appris dans les milieux informés de 


de Gioïia Tauro «le» 
plexe sidérurgico-portuaire de Flta- 
le. Des milliers de milliards de lires 
de fonds publics ont été déversés sur 
la commune. Aujourd'hui le port 
ultra-moderne est terminé et. com 
plètement désert. Sinistre fantôme 
sous le ciel ire dans les 
transports, la construction et le 
reste, bref pour mettre leurs pattes 
de cette 
raanne tombée du ciel, les familles 
se sont livrées à une véritable béca- 
tombe. « Plus de mille deux cents 
morts de 1970 à 1982» aflirme 
encore Pino Arlacchi. Dernier 
«cadavre exquis = sur la listc des 
tueurs, Vincenzo Gentile, abattu en 
mars 1987. Il était maire de Gioia 
Tauro, il génait sans doute... 

< J'ai dénoncé ce crime et porté 
secours à la veuve, jure Francesco 


Macri, je ne suis pas un mafioso. » 
Soirée d'élections municipales à . 
méchante bourgade de 
vingt mille £mes, dans la plaine san- 
pare de Gioia Tauro toujours. - 
en déplumé, grosses lunettes 
d'écaille et mâchoires carnassières, : 
Francesco Macri, 57 ans, est le 
pull pour lo uns, Pain» do 
public pour les uns, « > 
teux selon : autres, «Don Cic- 
Go», comme l'appellent ses obligés, 
est tête de liste de Ia démocratie- 
chrétienne depuis vingt ans et, sur- 
tout, président de l'unité sanitaire 
locale (2). Cela lui permet de 
« gérer» deux hôpitaux publics — 
S0 milliards de lires de budget 
annule (250 millions de francs), — 
et de contrôler plus d'an millier 
d’emplois. De quai se faire une belie 
- clientèle » comme on dit... | 
Vingt fois traîné en justice pour 
corruption, concussion, malversa- 
tion, deux fois condamné et deux . 
fois relaxé après cassation des juge- 
ments pour vice de forme. Curieux 
personnage que ce «Don Ciccio 
Mazzetta= (pot de vin) comme 
disent les journaux italiens. Tous les 
maires de Taurianova, is La 
guerre, appartenaient à sa famille. 
Pour l'heure, Don Ciccio plastronne, 
dans la grande demeure familiale, 
sise «piarza Giuseppe Macri» 
comme il se doit — l'endroit a été 
rebaptisé ainsi en 1986 pour faire’ 
honneur à son père, < médecin et 
politicien » seïon la plaque. : 
Plus d'ane centaine de citadins — 
<mes électeurs » — ont envahi la 


Après les difficultés enregistrées à Cologne . 
Le Vatican s’op 


l'Eglise: La décision revient donc à’ 
Jean-Paul IE seul. Fa 
Parmi les candidats figurant sur 
Ja Liste du pape, s touvéraient. 
vins théologien .de . 
UENG, vicaire régio- 

mal de l'Opus Dei, et Georg Eder, - 


zh ellement 
de paroisse. La nomination de l'évé. 
que auxiliaire de Vienne, Mgr Kurt- 
Krenn, en 1987, avait provoqué des. 
manifestations de rue. 2e 
Le chapitre de Salzbourg: a: 
déclaré qu'« &! cherchait à trouver... 
une solution en accord avec le Vati- 
can». Il a démenti l'existence d'un. 





exclusif du pape de nommer les évé- 
ques L'archevëque de Vienne, le 
Er ne 
, à fait appel aux'croyants pour : 
qu'ils obéissent au pape, + même si 
cela ne fai pes toujours plaisir ». 
La contestation s’est surtont-orga- 


pose à l'Eglise autrichienne … 
sur Le nom du futur archevêque de Salzbourg: 


[tien du chapitre de Sarbour - 
et a formellement souligné le droit ‘ 


Meurtres, enlèvements, racket, trafic de drogue 
La Calabre tachée de sang 


grand com- - 


maison et se tiennent 
ment debout, tout pr fauteuil 
où trône, tel un Jupiter de hameau, 
le maître de céans. Debors, sous la 
pluie, une autre centaine de paysans 
endimanchés, avec femmes ei 
enfants, parfois, battent La semelle 
en attendant d'apercevoir, du miel 
plain les pupilles, leur bienheureux 
italien fait irruption dans la pièce. 
« Ak ! c'est vous ! fah doucement le 
Ciccio. Tiens, des amis m'ont rap- 
té ce que vous écrivez Sur 
PO Hat pes bien. - Euh. Non! 
. bredouille l'autre. J'ai simplement 
dir que vous étiez un excellent poli- 
ticien. C'est vrai. non? 
- Mmmmoul.. » 


Ceat-six 
: incuivé 


Le « padrina », léger défaut de 
langue et geste enveloppant, ne s'est 
à aucun momem départi d’un bon et 
bienveillant sourire. [I nous explique 
que ce qu'on lui reprache ce sont 
«des activités anciennes d'assis- 
tance aux gens. Tout cela 
était parfaitement toléré naguère », 
insiste-t-il N'empêche,. quelques 
heures après notre entretien, « Don 
Ciccio Mazzettæ», le potentat de 
Taurianova, sera arrêté par Les cara- 
biniers comme un vulgaire valeur à 
la tire. Malgré son incontestable et 
énième victoire électorale, la 
démocratie-chrétienne de Rome, en 
quête de bilité, est parvenue 
à le lâcher. Et certe fois, assurent les 
magistrats, « nous avons de solides 
biscuits contre lui ». 

« Out, malgré le marque de 
moyens et l'omerte, cela nous arrive 
quand mêrse de réunir assez de 


« petit juge » de Locri, i, est assez fier 
de son travail. C’est lui, magistrat- 


‘ son frère. vingt-quatre heures sur 


vingt-quatre par des gardes en 
armes, qui, avec ses collaborateurs, 
a réuni en dix-huit mois les pièces 


» du fond de 


È 


jeunots sans importance. « Les 
+ capi », les patrons, ne sont pas HA. 
« Celui qui a de l'argent et des ami- 
tiés, affirme un proverbe mafioso, a 
la justice à sa main». - 


PATRICE CHAUDE. 








QD « Mafia ex Cu », Presses Univen * 
sitaïres de Grenoblë, 1986. ue 






organisations avaient inierprété la 
nomination de Mgr Krenn comme le 


‘ 1 de ‘a reprisé en main de 


k : AUTY) par le Vatican . 
après l'ère-libérale du cardinal 
Franz Keœnig. Le président de l'asso 
ciation Christianisme et socialisme, : 
M. Rudoif:Preon, 2 estimé que le 
+ extrémistes », dont les noms cireu- 
à serait, synonyme 


d'onc = déclaration de guerre aux + 


catholiques autrichiens ». L'orgeni- ‘ 


Îe sou: 


Pour un candidat qui n'a pas 


D'autres sièges-sont vacants à F 
4 or à Einhenstad 









nomination d'un des candidats : 


: sation Eglise est commanauté-craint |. 
-la < démobilisañon s-des fidèles en *- 
- tas dé décision «isolée» du. pape: 




















Amériques 





WASHINGTON 
correspondance 





samedi 24 décembre, M. Bush 2 prati- 
quément achevé la constitution de son 
cabinet. Sa dernière nomination, pro- 





Le militant écologiste brésilien 
Francisco Mendes, assassiné jeudi 
22 décembre dens FEtat amazonien 
d'Acre {le Monde dat& 25-26 décem- 


bre). a été inhumé dimanche ‘ 
25 décembre, 


à Fissue d'une messe 
célébrée par l'archevêque de Rio- 
Branco (nord-ouest du pays), 
y r Moscir Greche. Plus de 


cette régian 


justice. Ils ont imputé la responsabilité 
de la mort du militant écologiste au 
gouvernement en soulignant que des 
tueurs à 


opéraient impunément 

à travers l'Amazonie. Selon la police et 
la presse nationale les principaux sus- 
du meurtre sont deux éleveurs de 

les frères Dark, et Alvarino 

Alves da Silva. Le ministère brésilien 
de la justice a ordonné samedi l'ouver- 
ture d'une d 


ÆReuter.) 


ÉTATS-UNIS : la composition de l'équipe de M. Bush 
M* Elisabeth Dole nommée secrétaire au travail 


d'une 


grande expérience », M Dole, 
ea eff 


n'été secrétaire aux transports 


let, 
. de 1983 à 1987 après avoir Servi 


comme officier de fiaison à le Maison 
Blanche. 


groupes orientés à droite a été 

réservée. Mæ Dole se situe pd» 
re nomination renforce le 

camp des ti 

a M pre 

nettement majoritaires au sein du 


commencer par la sélection des mern- 
bres de son futur cabinet Mais, 


contrairement à ce qu'il avait annoncé, 
la pou Fait appel à Qu « Sang meuf e. 
Une équipe 
- decprags» 
La des membres du cabinet 
sont des amis 
lu, en tout cas des mem- 
bres de !'< establishment » licain, 
Beaucoup ont servi dans l'administre- 
ton comme le secrétaire 
d'Etat , Le secrétaire au- Trésor 


La protection des animaux 


A l'exception de M. Tower nommé 
secrétaire à la défense après une lon- 
gue enquête sur ses liens avec les 
randes compagnie d'armement et sur 


« Plutôt que de manger une dinde, adoptez-la.…. » 


ou de rondelles de chair reconsti- 
tuée ces fades gallinacés, ils se 


la campagne éducative que 
s'efforcent de mener au moment 
des fêtes les amis des animaux 
auprès d'Américains parfois 
désinvoltes avec leurs pats (ani- 
maux familiers). Ainsi sont-ils 
conviés, par exemple, à ne plus se 
présenter comme leurs « mai 
tres » mais comme leurs « compa- 


divisé. Les organisations les plus 
anciennes, bien financées, depuis 
longtemps engagées dans la lutte 
contre le vivisection, organisent 


paur le bien-être des animaux des 
démonstrations pacifiques. Deux 
mille personnes, parmi lesquelles 
des vedettes du spectacle, ont 
ainsi récemment défilé à New- 
York pour dissuader les femmes 
d'acheter des fourrures. 

Mais ces organisations sont 
aujourd'hui dépassées par de 
nombreux groupes extrémistes. 
Certains, comme les « gorilles 
urbains», prônent carrément des 
o ) da commando pour 
Hbérer des animaux enfermés 
dans des leboratoires de recher- 
che. D'autres, s'appuyant sur une 
floraison de thèses universitaires, 
veulent obtenir une charte des 
droits de l'animal. « Nous ne vou- 
Jons pes de cages plus grandes, 
mais des cages entièrement 
vides », disent-l&. 


battus 

Meis ces opérations da des- 
tuction — et le cas récent d'une 
militante arrêtée pour avoir placé 
uns bombe dans un laboratoire — 
préoccupent les associations, 
soucieuses de respectabilité. 
Celles-ci craignent les effets 
négatifs de ce militantisme sur le 
grand public. Car la non-violence 
a déà abouti à des résultats. 
Ainsi, après un an d'envoi de let- 
tres et de démarches diverses, la 
grande organisation Trans Spe- 
cies (30 000 membres) à obtenu 
de l’université Cornelt qu'elle 
abandonne un programme de 
recherche, financé par l'institut 
national sur les dangers de la dro- 
gue, concernant diverses mala- 
dies mentales qui prévoyait des 
expérimentations sur les chats et 





Asie 


les chiens. « {! est injuste de sou- 
mettre des animaux à des expé- 
siences concernant des désordres 
humains qui ne les concement 
pas». disent leurs amis. Mais la 
décision de Cornell a été dénor- 
cée comme uns 4capiulation» 
per l'institut qui rappelle que des 
travaux antérieurs ont permis de 
grands progrès dans le secteur 
des maladies mentales. 


la marine américaine parce qu'elle 
soumet des dauphins, otaries et 
cétacés à un «entraînement x 
visant à leur faire détecter des 
mines ou torpilles à de grandes 
profondeurs, et aussi à protéger 
des hommes-granouilles d’un 
ennemi potentiel en obligeant 
celui-ci à faire Le dres- 
seur affirme que dans leurs camps 
d'entreinement les dauphins sont 
battus et systématiquement 
privés de nourriture. S'abritant 
derrière le secret militaire, La Navy 
est laconique : les animaux ne 
sont soumis à aucun chètiment 
corporel : is sont seulement 
e récompensés pour leurs bornes 
performances ». 

L'organisation Greenpeace, 
défenseur des espèces en danger, 
demande une enquête. Son porte- 
perole a déclaré que «les ani- 
maux les plus pacifiques de la pla- 
nète ne devaient pas être engagés 
dans les opérations de guerre des 
humains s. Elle ajoute : « Com- 
ment des ennemis des États-Unis 
pourraient-ils faire la distinction 
entre un dauphin des forces 
armées américaines et un dauphin 
ordinaire ? Le dauphin militaire 
sera-t-il tué, épargné ou fait pri- 
sonnier ? > 

HP. 





BIRMANIE 





Le régime militaire laisse s’instaurer 
un pluralisme en trompe-l’œil 


Une dizaine de milliers de 
fonctionnaires, selon des sources 
dignes de foi, auraient été 
chassés de l’administration 
depuis la reprise du pouvoir par 
les militaires Le 18 septembre. 
BANGKOK 
correspondence 


Le régime militaire en àRar 
goun depuis le coup force du 
18 septembre vient de promulguer une 
loi sur fes investissements étrangers, 
< La meilleure loi de ce genre dens le 
monde», a modestement déclaré le 
colonel David Abel, ministre du com- 
merce. 
désormais contrôler jusqu 180 & du 

al de certaines ises. Impo- 


es Biron. ef oué par le 
Communauté mtersationale, le pouvoir 








ommes d'affaires étrangers ou 
locaux. Elles restent sous le contrôle de 
T'Exat, c'est-à-dire des Ë 

Le monde des affaires est ï 
1 est doueux que, dans l'immédiat los 
compagnies occidentales se bousculent 
pour investir dans nn pays an cimat 
politique ansei roublée attendant, 
le régime survit avec les quelques wil- 
Lions de dollars qu’ à touchés de quel- 
ques hommes d'affaires thaïlandais et 


Singapouriens en avance de livraisons 
de teck et de pierres précieuses. 
mat à pour: pus de de 
tions « dans les deux mois ». On les 
attend toujours. Plus d’une centaine de 
Me Nom i e MR DE 
rue 

très officielle «commission pour la 
tenue d'élections démocretiques mul- 

tes ». 
La plupart de ces 


cent t dé 
à Paptsi des à et 
and Petrol 


sue: 
— sont ce qu'on 


capitale des « Tele- 


crédible, la pour la 

EL te És _. retronran 
me LU gévéral 

Tin Ua suffer du Le a 

sident, l'ancien Aung 

a décidé de former son propre Far 
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AFGHANISTAN 


M. Vorontsoy se dit « très satisfait » 
de sa rencontre 
avec Pancien roi Zaher Shah 


M. Youri Vorontsov, ambassa- 
deur soviétique à Kaboul et vice- 
ministre des affaires étrangères, 
s'est déclaré «srès satisfait» des 
entretiens qu'il a eus, samedi 
24 décembre à Rome, avec l'ancien 
souverain afghan Zaber Shah (le 
Monde daté 25-26 décembre). « La 
solution du conflit afghan ne peut 
être que politique, a-tà} pré au 
cours d'une érence de presse. Si 
le roi d'Afghanistan veut rentrer 
dans son pays, nous y sommes 1out 
à fait favorables, mais nous ne 
sommes pas les Afghans. Ce qui est 
plus important, c'est que [le prési 
dent] Najibullah et le gouverne 
ment afghan aient dit que, si le roi 
voulait role pol À fghanisian et 
jouer un itique, ils y étaient 
Javorables. » 

Pour M. Vorontsov, le monarque, 

ui vi à Rome depuis 1973 et est 
dé de soixante-quatorze ans, n'est 
pas uniquement un ancien roi, mais 
représeme une « faction politique » 
et -« une réalité politique de 
l'Afghanistan ». 1 a ajouté : « Nous 
consuirons [...| des groupes politi- 
ques qui participerdient à un gou- 
vernement élargi, et ma rencontre 
d'aujourd'hui avec l'ancien roi 
Zeher Shah s'inscrit dans ce cadre 

énéral. Nous n'essayons Pas 

‘imposer un modèle de gouverne- 
ment : seulement de rassembler 
autour d'une table et naiquer la 
forme que doivent prendre les 
débers sur l'avenir du pays. » 








Si un véritable cessez-e-feu est 
instauré sur Le verrain à ir du 
1« janvier prochain et que les diffé- 


_ rentes factions afghanes acceptent 


de se rencontrer pour discuter de 
l'avenir du pays, l'URSS pourra 
remplir ses engagements et retirer 
l'ensemble de Ses troupes avant le 
15 février, 2 indiqué M. Voronisov. 
Le diplomate soviérique s'est égale- 
ment entretenu avec M. Andreotti, 
ministre italien des affaires étran- 
gères. 

La rencontre Vorontsov-Zaher 
Sbah a été critiquée l'un des 
chefs de la résistance, le fondamen- 


a choïsi un Noir, M. Sullivan. comme 
secrétaire à la santé, mnfgré les vigou- 
reuses stations des groupes mobi. 
processus de réconciliation: indé- 
pendance nationale, intégrité territo- 
riale et droit à l’autodétermination. 
Sur ce poim, l'entourage du sauve- 
rain_eslime qu'on ne peut faire 
confiance à l'actuel gouvernement 
de Kaboul. 

D'autre part, le chef de l'Alliance 
des Sep partis de la résistance isle- 
mique, M. Burhannudin Rabbani, a 
rencontré dimanche, à Téhéran, le 
ministre iranien des affaires - 
gères. M. Velayati. Ce dernier — qui 
avait reçu auparavant les dirigeants 
de la résistance pro-iranienne — a! 
insisté sur l'importance de | 
f'e unité » er de la « coordination » 
Dr moudjahidins. — { AFP, Reuter. 

.) 
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Afrique 


Le conflit du Sahara occidental 


Une délégation du Front Polisario 
va rencontrer le roi Hassan IE 


La discrétion est de rigueur 
dans les milieux officiels maro- 
cains après l'annonce faite, à 
Alger, par le comité exécutif du 
Front Polisario qu'une délégation 
sahraouie « de haut rang » se ren- 
drait 1rès prochaisement au 
Maroc *# pour rencontrer Sa 
Majesté Hassan II -. (Le Monde 
daté 25-26 décembre.) Dans une 
déclaration. faite début décem- 
bre, à l'hebdomadaire français le 
Poïnt, le souverain marocain 
avait, en cffet, annoncé qu'il était 
prêt à rencontrer - fous Ceux qui 
se trouvent de l'autre côté - du 
Sahara occidental pour « connai 
tre leurs doléances » er « ce qu'ils 
veulent pour cette partie du lerri- 
toire ». 

Le mouvement sahraoui a pris 
note de cette « position construc- 
tive qu'il considère comme une 
réponse à (ses) appels répétés ». 
Aussi, + sachant que le roi Has- 
san I] est un homme de dialo, 
et considérant sa disponibilité 
exprimée », le Front Polisario a 
donc décidé de le rencontrer. Un 
dirigeant de lopposition maro- 
caine a, toutefois, précisé à l'AFP 
que le souverain chérifien avait 
bien souligné, dans sa déclaration, 
qu'il était « prêt à discuter mais 
pas à négocier ». 

Ce sera la première fois depuis 
le début du conflit du Sabara 
occidental, il y a treize ans, que le 
roi Hassan II rencontrera des diri- 
geants sahraouis dont il a long- 
temps nié la représentativité, les 
qualifiant de « mercenaires +. Ce 





sera aussi la première fois que jes 
résponsebles du Front Polisario se 
rendront au Maroc. Néanmoins, 
plusieurs rencontres secrètes 
entre les deux parties ont eu lieu, 
depuis une dizaine d'années, en 
Suisse. au Portugal, au Mali eten 
Arabie saoudite. 

Depuis deux ans. sous l'égide 
des Nations unies et de J'Organi- 
sation de l'unité africaine 
(OUA). des pourparlers indirects 
avaient eu lieu, mais le Front Poli- 
sario avait axé toute sa campagne 
diplomatique sur la nécessité de 
« négociations directes », ce à 
quoi se refusait obstinément le 
Maroc. Ces pourparlers ont tout 
de même permis d'aboutir, en 
août. à un accord de principe pour 
l'organisation d'un référendum 
d'autodéiermination au Sahara 
occidental, malgré la persistance 
de divergences sur le maintien de 
l'administration et de l’armée 
marocaines pendant les opérations 
de vote. 

L'annonce faite par le Front 
Polisario intervient après la nor- 
malisation des rapports maroco- 
algériens et dans nn climat de 
réconciliation entre les différentes 
capitales maghrébines. notent les 
observateurs. Elle intervient aussi 
à la veille de [a tournée de dix 
jours que M. Hector Gros Espiell, 
représentant spécial du secrétaire 
général de l'ONU. doit entrepren- 
dre vers la mi-janvier en vue de 
l'organisation d'un réféerendum 
au Sahars occidental. — (4FP.} 


ALGÉRIE 





Le projet de budget met Paccent 
sur la relance de Pinvestissement 
et de Pemploi 


. Relance de l'investissement, prio- 

rté à l'emploi, la construction et 
l'agriculture, le projet de loi de 
finances présenté samedi 24 décem- 
bre à l'Assemblée algérienne cher- 
che à concrétiser le programme de 
novembre dernier du gouvernement 
de M. Kasdi Merbah. À l'époque, le 
premier ministre avait souligné 
urgence d'une reprise des investis- 
sements, tombés à 37 % du produit 
intérieur brut. 

Le projet de budget prévoit 
106 milliards de dinars (1) de 
dépenses à ce titre contre 81.5 mil- 
Jiards en 1988. Mais plus que l'enve- 
loppe accordée à des crédits destinés 
à améliorer {a productivité comme 
l'approvisionnement en biens de 
consommation, c'est l'accent mis sur 
la promotion du secteur privé qui 
reuent l'attention. 

Le ministre des finances, M. Sid 
Ahmed Ghozali, a ainsi préconisé un 
allèsement de la fiscalité sur les 
bénéfices industriels et commer- 
ciaux afin de permettre aux entre- 
prises publiques et privées d'assainir 
eur gestion. Le tourisme devrait 
égslement bénéficier d'avantages 

iscaux. Par contre, les droits et 
taxes seront relevés sur des produits 
comme l'aicoof, le tabac ou les bil- 
lets de voyage vers l'étranger. Au 
nom de la « solidarité narionale » et 
de la lutte contre le ch qui 
touche officiellement 22 % de la 
population active, en majorité des 


jeunes, une » vignette de solidarité « 
sera introduite sur les véhicules, Les 
recettes obtenues viendront alimen- 
ter un Fonds d'aide à emploi des 
jeunes. 

Au total, le gouvernement espère 
créer 90 000 emplois nouveaux en 
1989 et construire 90 000 loge- 
ments. L'amélioration des services 
de Ur etla pie de {a crois- 
sance démographique entrent égaie- 
ment dans les objectifs affichés par 
l'équipe au pouvoir. Ces réponses 
budgétaires aux revendications éco- 
nomiques et sociales Qui avaient 
explosé lors des émeutes d'octobre 
interviennent dans une conjoncture 
difficile pour l'Algérie. 

Le projet de M. Ghozali ramène à 
25 des recettes la fiscalité pétro- 
lière, gi dépassait 50% avant la 
chute cours du pétrole. fin 1985. 
Ramenées à 26,7 milliards de 
dinars, les ressources tirées de l'or 
noir par l'Etat l'obligent à trouver 
88 milliards de dinars au titre des 
rentrées ordinaires. Le budget 1989 
présenté à l'Assemblée envisage un 
tocal de 121,4 milliards de dinars de 
dépenses. une progression de 11,3% 
sur J988, soit à peine plus que 
l'inflation évaluée officiellement à 
10 ® cette année, et 114,7 milliards 
de dinars de recettes. 





1 dinar algérien = 1 franc français. 








TUNISIE 
Deux hebdomadaires 
contraints d’interrompre leur parution 
TUNIS critiques dans le prie sel ct à 
de notre correspondant directeur de la publication font l'objet 





L'interruption de la tion de 
deux hebdomadaires in _ 
Réalités et le Phare, — à laquelle 
ceux-ci ont &té contraints, a provoqué 
ces derniers jours une certaine émoton 
dans les milieux de presse et une réac- 
tion de La Ligue des droits de ms 
qui évoque « des praiques en fla- 
ge comradiction avec le principe 

liberté d'expression et de presse ». 

A y a dix jours, Réalirés avait été 
saisi après La publication d'un éditorial 
const a ce difamatoine à 

égard justice. Auteur, un 
universitaire, M. Hichem Jaiet, qui a 


Le 


de poursuites. L'hebdomadaire n'a pu 
reparaïtre cette semaine, l'imprimerie 
qui le confectionne l'ayant informé 
qu'elle avait des « difficultés techni- 
ques ». 

La direction et La rédaction du 
Phare n'ont fourni aucune explication 
sur là disparition des kiosques de ieur 
journal, 1} semble que ce second heb- 
domadaire au 109 incisif et volontiers 
frondeur se soit, lui aussi, heurté aux 
«difficultés techniques - d'une autre 
imprimerie à laquelle il & recours. 


Monde 
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| du malade remuent à peine pour 
réciter un Norre Père, un Je vous 
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Noël dans le monde 


Le message du pape 


Un appel à la compassion 
pour les malades du SIDA 


Au cours de sa traditionnelle 
bénédiction arbi et orbi de Noël, 
depuis le balcon de la basilique 
Saint-Pierre à Rome, ke pa 
s'est adressé, dimanche 
25 décembre, aux malades du 
SIDA, aux médecins et à tous 
ceux qui luttent contre l'exten- 
sion de cette maladie. 

«Me lez pas l'espérance, a dit 
Jean-Paul IL Les malades doivent 
affronter non seulement Îa menace 
de cette souffrance, mais aussi la 
défiance d'un environnement social 
craintif et instinetivement fuyant. » 
Le pape a invité tous les catholiques 
à « prendre en charge ce drame de 
nos frères et de nos sœurs malades 
du S1DA, en les assurant de la part 
affectueuse que je prends à leurs 
FAUX >. 

« J'exhorte les savants et les 
chercheurs à multiplier leurs 
efforts pour mettre au point un trai- 
rement efficace contre ce mal mpsté- 
riezx. a encore affirmé Jean-Paul [I. 
Puissent la science et l'amour 


s Moi, je n'ai besain de rien 
pour Noël. Je ne prie jamais pour 
moi. C'est pour les Arméniens 
qu'il faut prier, pour ceux qui 
n'ont rien, ceux qu'on torture on 
Turquie ou au Chili, pes pour 
moi. » Joël, Savoyard de trente- 
six ans, maître d'hôtel de profes- 
sion, n'en mène pourtant pas 
large en cette veille de 25 décem- 
bre à l'hôpital Bichat, porte de 
Saint-Ouen, à Paris. Fièvre, 
essoutflement, épuisement. Ses 
jambes ne tiennent pas debout. 
Depuis des mois, il lutte contre 
cce salaud de virus qui n'ose 
même pas se montrer à l'air 
libre ! » Entendez le SIDA. 

Des figues fourrées, des frian- 
dises enrubannées s’étalent sur 
son fit, apportées par des mains 
amies, pas loin d’une statuette de 
la Vierge dont il ne se sépare 
jemais. « Car j'ai été touché par la 
grâce, explique-t-il, avant de 
l'être par la maladie. » C'était à 
San-Damiano, en Itake, au cours 
d'un L mariel, en 1978. 
Depuis qu'il a appris sa ati 
vité, il y est retourné. La Vierge 
l'a guéri une fois, assure Joël. 

C'est alle qui met sur sa route 
d'autres malades, volontiers 
athées et mangeurs de curés, pre- 
nant Dieu à témoin de leur mat 
heur et de leur révolte. Comme 
Pierre-Louis, parti à vingt-six ans. 
Comme Dons, trente et un ans, 
mort aveugle, que Joël, trois 
heures durant chaque soir, faisait 
manger. Comme cet autre ami, 
disparu aussi, devenu aphasique 
le jour où il à entendu une infir- 
mière l’apostropher involontaire- 
ment devant une collègue : 
+ C'est encore une pastille 
rouge {1}. » 

A quelques chambres de là, 
Gilles d'Acremont, l'aumênier, 
donne la communion à Jean- 
Daniel, quarante-deux ans. 
« Allez. on va demander à Dieu un 
Peu de sa force et de sa foi ». dit- 
il dans un péle sourire. Les lévres 


selue Marie, Sa bouche ne produit 
plus que des sons inarticulés, 
insudibles. Ses longs doigts 
blancs et parcheminés dessinent 
un ent signe de croix. Ses grands 
yeux globuleux d'agonisant cher- 
Chen le regard de Sa mére, drone 
et digne au fond de la pièce. 

æLes mères sont toujours là, 
même si elles arrivent au dernier 
moment ». dit Mireille, jeune 
grand-mère elle-mêrne, dont la 
gaieté semnble insolite dans ces 
couloirs, fraîchement repeints, de 
soltuda et de mort. Piqué au 
revers de sa veste, un badge 
signale qu'elle fait partie de 
l'équipe d'aumènerie à l'étage du 
SIDA : « On se présente toujours 
aux malades. On ne triche pas. s 


Tout 
écouter 
Deouis cinq ans, Gilles, le pré- 
tre, et Mireille. secrétaire de 
direction, arpentent les couloirs 
de Claude-Bernard, d'où les 
malades weñnnent d'ête trans- 
férés à l'hôpital Bichat, Au début. 
les portes claquaient. Aujourd'hui, 
iis font quasiment partie de 
l'équipe soignante. Médecine des 
ämes. Jeanne-Marie, une Zaïroise 
dont ls corps flotte dans une che- 
mise de nuit rose, veut recevoir le 
baptême « avant de mourir ». Sur 





e Mar Gaillot prêt à bénir une 
union d'homosexuels. — Au Cours 
de l'émission « Le grand oral», de 
Pacific F.M.. dimanche 25 décembre, 
Mar Jacques Gaills:, a déclaré, en 
répondant à une question à propos 
des unions d'homosexuels : « Je ne 
refuserai jamais une bénédiction ou 
une prière aux homosexuels qui en 


réunis trouver rapidement le 
remède espéré. » 

Ce discours du pape a été 
retransmis dans cinquante pays de 
tous les continents, y compris pour 
la première fois en U ean- 
Paul Il a manifesté à nouveau sa 
sympathie à tous les Arméniens, 
ainsi qu’ + à fous ceux qui souffrent 
de la faim et en meurent, aux mar- 
ginaux. aux déshérirés, aux réfu- 
giés. aux victimes de la haine, des 
guerres et des cataciysmes natu- 
rels », 

Le cardinal Lustiger, archevèque 
de Paris, a célébré la messe de Noël, 
samedi 24 décembre, à l'unité de 
soins palliatifs de l'hôpital interna- 
tional de ia Cité universitaire de 
Paris, qui accueille des malades en 
phase terminale. Créé en 1987, ce 
centre a déjà reçu 260 malades + Le 
fait que l'on puisse 1oujours calmer 
da douleur est une alternative à 
l'euthanasie », a dit le professeur 
Maurice Abiven. « On n'est pas renu 
à l'acharnement rhérupeutique. 


| Histoires d'amour et 


le conseïñ du médecin, Gilles lui 
répond délicatement que le sacre- 
ment peut attendre et mérite pré- 
paraüon. 

Les auméniers, prêtres et laïcs, 
n& viennent pas à l'hôpital bible 
en pache et crucifix à la main, 
mais seulement pour ë&tre là, 
étouter, regarder, Sourire, Cares- 
ser la main de celui qui S'en va. If 
leur apppartient parfois de révéler 
aux personnes hospitalisées 
l'issue fatale de leur mel. « C'est 
à partir de ce moment-là que les 
malades font des projets de vie, 
progremment te! voyage. imagi- 
nent tel réaménagement dans leur 
appartement s, dit Mireille, dont 
le regard pétille. comme si toutes 
les nuits, mème à Bichat, étaient 
Noël ! 

Leurs histoires d'aumênerie 
sont des histoires d'amour et de 
deu. Les malades ont entre vingt 
et quarante ans. Ils sont homo- 
sexuels ou toxicomanes, Souvent 
les deux, encore très lucides. Se 
sentant seuls, exclus, üs disent 
tout aux aumôniers. ls confient 
leurs escapades nocturnes pour 
se prostituer et se , leurs 
frustrations sexuelles, leur 
anxiété, {eur révoite, leur espoir 
aussi. «La question religieuse 
remonte par tous les pores », dit 
Gilles. L'un téléphone presque 
chaque jour à Mireille, parfois sim- 
plement pour pleurer, où fui 
demander de prier, ensemble, à 
distance. 


Un mensonge 
permanent 


s Nous sommes là pour leur 
dire que l'Eglise ne les juges pas. 
ne les condamne pes, qu'elle les 
aime comme ils sont Leur dre 
que le SIDA n'est pas un chäti- 
ment de Disu, que ce n'est pas 
honteux x, dit k père d'Acre- 
mont Et les miracles se produi- 
sent. Un jour, Eric lui deimande 
une photocopie de la parabole du 
Fils procigue. qu'il adresse aussi 
tôt à son père. Celui-ci, qui 
n'avart pas vu son fiis depuis 
quinze ans, arrive à l'hôpital deux 
jours avant sa mort. Ou encore 
Tarik, jeune musulman, deman- 
dant à Gilles de mettre une bible 
dans son cercueil. 

Autre lieu, autre décor. Tibé- 
sisce est le nom ce ce lac de 
Palestine où le Christ a préche, 
nourri la foule, guéri et apaisé la 
tempête. C'est le nom donné à un 
centre d'accueil de jour, ouvert au 
printemps dernier au Centre de 
Pans avec la bénédiction du eorgs 
médical et de l’archevêché, des- 
me aux séropositifs, aux malades 
du SIDA, à leurs proches, Toit de 
vemière, murs bDiancs, mobilier 
design : Tibériade, c'est l'anti- 
hôpital. 

lei, on ne connaît que des pré- 
noms. On parle, mais on ne pose 
jamais de questions. On ne distn= 
gue pas les malades et ceux qui 
ne le sont pas, les bérévoles qui 
æccueillen et ceux Qui viennent 
pour être accuaiilis, les « assis- 
tants 2 et les « assistés », encore 
moins les croyants et les non- 
crayants. La table, comme la 
porte d'entrée, est toujours 
ouverte. On se rassembis autour 
d'un coin-livres ou d'un coin-télé. 
On passe les journées à jouer au 
puzds ou à broder. |} y à aussi des 
parloirs pour s'isoler, un oratoire 


font Ia demende », prenant ainsi sas 
distances B nouveau avec l'attitude 
vaditonnslls de j'éghse catholique 
sur cette question. « L’épiscopat 
n'est pas un bloc monoltiuque >, a 
ajouré l'évèque d'Evreux, annonçant 
qu'il se rendrait vraisemblablement 
en février prochain à Rome, où il sou 


C'est le médecin qui sait au cas par 
cas ce qu'il faut faire ». a ajouté 
Mgr Lustiger. 

Quant au cardinal Decourtray, à 
la primatiale Saint-Jean de Lyon, il 
a donné une dimension internatio- 
nale à son homélie de Noël : + Paix 
aux hommes que Dieu aime, a dit 
l'archevêque de Lyon. L'Église ose 
le redire aux Arméniens, victimes 
de la haine meurtrière des Aéris et 
du terrible séisme que vous savez. 
Aux Soudanais, victimes eux aussi 
de la folie des hommes et du 
déchaïinement des éléments. Aux 
Libanais, dont le pays est menacé, 
au milieu de l'indifférence À rare 
d'une nouvelle mort, celle et 
tition qui tuerait à tout j la 
convivialité entre chrétiens et 
musulmans. À la famille de Jacque- 
line Valente et de ses rois enfants. 
parmi lesquels un bébé, le seul bébé 
otage du monde. À tant et tant de 
groupes humains et de personnes 
dans l'éj . Qui envers et contre 
toutes les apparences : Paix aux 

que Dieu aime! 





Sur la place de la crèche, déserte. 


Certes, les haut-parleurs 
résonnaient de chants de Noël, 
mais les soldats israéliens sem 
blaient bien plus nombreux que 
les pèlerins. : 

La pluie bettente, la grève 

le décrétée par les Palesti- 
niens et l'important déploiement 
des forces de sécurité ont en effet 
fortement réduit le nombre des 
visiteurs à Bethléem. Un récital de 
chant choral a eu lieu peu avant la 
messe de minuit en l'église 
Sainte-Catherine, à laquelle ont 
assisté plusieurs centaines de 
touristes et pèlerins étrangers, st 
non plus des milliers comme 
d'autres années. Les visiteurs 
étaient réduits à déarnbuier, après 
avoir été strictement contrôlés et 
fouillés, sur une place de la crèche 
déserte. Les commerçants 





= 


de deuil 


avec un Cahier offert à toutes les 
Mtentions de prières. 

Claude, Francisco, Janine, 
Pierre-Marie, François, Chantal... 
Les noms fusent au cours de la 
messe de minuit célébrée devant 
les samtons de plâtre, prénoms de 
malades ou de proches, absents 
ce soir ou déjà disparus. L'assis- 
tance est composée d'homo- 
sexuels, de toxicomanes, de 
« transfusés » au milieu des béné- 
voles. Jeannot s'est habillé an 


jours qui 
s'endort, au moment de ls com- 
munion, au son de {a flûte. Lui, 


Noël : « Si ma mère me savait 
ici». lancera-t-il en mordant sa 


devant cette crèche vivante, un 
peu irréelle. Dès sa naissance, À 
s'est montré lui aussi faible et vui- 
nérable x. Pour Laurent, élève de 
Polytechnique, les sidéens sont 
« les malades les plus pauvres ». 
Outre leur souffrance physique, ce 
sont des exclus, « d'autant plus 
seuis que le SIDA est fortement 
médiatisé ». Rejet de la famille, 
des amis, du voisinage, du travail 
où, au bout de quelques mois de 
maladie, its n'ont plus la force de 
se rendre et sont obligés 
d'avouer.e Je vis dans le men 
songe permanent. Je n'ose rien 


sine, à ma famille », dit, pour sa 
part, la mère d'un adolescent 
hospitalisé. 

Ceux qui passent à Tibériade 
viennent se soulager de ce poids. 
Poids de l'exclusion, mais aussi 
de l'ignorance et de l'anxiété. Da 
la culpabilité : s On ne devient pas 
drogué ou homosexuel par 
basard, dit Svivaine, infirmière et 
responsable du centre. C'est sou- 
vent le résultat de carences affac- 
tives qui remontent à 
et que l'entourage, à l'annonce de 
la maladie, se met subitement à 
mesurer. D'où les réactions de 
rejet, conscientes Ou incons- 
cientes. » 

Dire qu'on est séropositif a 
parfois des allures de défi. Jean- 
Claude annonce toujours la cou- 
leur, et uné sélection naturelle 
s'opère dans son entourage : 
« Sur ox, il y en a neuf qui s'élo 
gnent. Un seul resta #, dit-il, 
Comme cette coiffeuse à qui il 
avouszit 83 séroposivité : 
« Appelez-moi Gisèle s, Vui 
répondit-elle du tac au tt. Au 
centre Tibériade, cette nuit du 
25 décembre, l'Evangile de la 
Nativré a été lu par une jeune 
Ruandaïse. Son nom : Espé- 
rance. Ça ne s'invente pas. 


HENRI TINCQ. 


(Das certains hôpitaux, une 
pastille de couleur permet de distin- 
&uer le matériel utilisé par un 
malade du SIDA. 


haïte rencontres Jean-Paul I person- 


nellement. 
Le dernier conseil 


permanent de 
f'épiscopat français, les 12, 13, 
14 était dé 


décembre dernier, s' 


4 agacé > par les récentes prises de 






























































posraon de Mor Jacques Gaillot, tout 


en ajoutent que les évêques 


gar- 
dsient pour lui des sentiments ds 


« fraternité à. 
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HO-CHI-MINH-VILLE 
de notre envoyé spécial 


Une nuit de frénésie. Des cen- 
taines de milliers de gens traînent 
dans les artères du centre jusqu'à 
l'aube, autour de centaines de débits 
de boissons {et de soupe) installés à 


que, des confettis brillants. Les 


enfants sont coiffés de couvre-chefs 
fabriqués avec les emballages de 
cartouches de ci Dans les 
restaurants et les halls d'hôtel, des 
lumières cli tes scintillent aux 
branches d'arbres qui ressemblent 
vaguement à des sapins. Îl ya même 
des pères Noël cranspirant sous leurs 
barbes de cotons et dans ieurs tuni- 
ques rouges et blanches. 

Pour une nuit sans couvre-feu, 
l'ancienne Saigon fête Noël dans 
une atmosphère de défonlement 
général. Seules les jseps et motocy- 
clettes flambant neuves de la police 
parviennent à se faufiler, à coups de 
sirène, dans une foule compacte qui 
se perd, par endroits, dans la 
bre d'une ville mal éclairée. 
pour le Têt — le Nouvel An vietna- 





Eglises bondées et contrôles policiers 
















vous ? Depuis 

liques ? » Leur hésitation suffit à 
convaincre l'homme que leur foi était 
NO récente pour tre prise en cons 
dération et il montra le chemin de 











A Bethléem 


tes territoires 

La fête de Noël est devenus un 
véritable enjeu politique entre 
F'OLP et les israéliennes, 


À Ho-Chi-Mint-Ville 


mien, qui se fêtera seulement début 
février, — beaucoup de personnes 


de capter un regard admirateur ou 
un compliment. « 4 Noël, on 
dépense. Pour le Tér, on économise. 
Car il y a les cadeaux traditionnels 
aux parermts », explique un Vietna- 
mien. Noël? + C'est le fête de la 
naissance du Christ », répond une 
jeune vendeuse de café, en pronot- 
çant les vœux d'usage. « C'est la 
fete de Noël », explique La plupart 
des enfants, ce qui, manifestement, 
leur suffit. 

Comme dans les autres églises de 
Ho-Chi-Minb-Ville, sous la nef de La 
cathédrale centrale, le recucillement 
est total, dounant une idée de la fer- 


veur des quelque cinq millions de * 


chrétiens du Vietnam. Mais, out 
autour, d’autres gens se promènent 
et bavardent, parfois la cigarette au 
bec, admirant le crêche ou les ste- 
tions du chemin de croix. 

bable, F. 


En Chine 





ke lioux de- culte chrétiens. roverts 
ï ées derisers temps, 


une population croissante, 
Dans la cathédrale de Tiaïijin, ville où 
k 6 colonial a laissé une forte 
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mondiale. Parlañt du: < pre 
mier Noël libre = -daus leurs : :ÿ 
Le, Qu pu suivre à. plant des Coules 


lique où protestan! 
la télévision, dans [a nuit.du 
Ha 


Viloies, a indiqué l'agence Tess Les 


cloches dnt sonné dais”six vent: 
trente a ns de Re 


Célébrations officielles dans 1 





ns non = NOR COM NS 






dépit de l'intifada, de faire pres- 
sion sur les institutions roli- 


| Défoulement général dans une nuit sans couvre-feu 


On entend même quelques pétards 
éclater ici et là, en anticipation sur 
Le Ter. : 

Les Vietnamiens d'outre-mer ont 
pu envoyer six sortes de colis — 
d'ane valeur de 100 à 200 dollars 
pièce — Hvrés sur place la veille de 
la nuit de Noël : bûches, cartouches 
de cigareries, alcool, glutamate, 
voire use machine à coudre. Dans 
les nr a fallu réserver sa 

l'avance, Les pâtisseries ont 
Ré pris d'au» J'ai commandé 
une bâche pour mes ne 


“admettent s'être. couchés avant 
4 beures du matin. 


JEAN-CLAUDE 





Jes livres de prières en chinois fraîche. 
émorunés. et à srticul 
cantiques en Jatin. La densité de 
foule contraint en général les officiants 
à donner la commurion à la fin de la 





aux fêtes -awc la même r.8 






en La cathédrale Sainte-Thérèse de: local, le 





| 
+ pays », les Baltes, d'origine catho- 


allumer des : à 
durant lé principal builletin d'infor- 





jes : " -det 
bougies aux. fenêtres °-' vx 


bliques.comme dans Le resto 


Gi ta fête, de Noël est 


ôbacrvée, en" privé, le 7 janvier. selon 


: le éalemdrier orthadose. — (AFP) * 
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M. Jean Royer, dompteur de Loire 


. (Suite de la première page. ) 
Pourtant, si le Gérard 
occupé le - nent de maire de 


tionnant dans sa tête les niveaux 
des affluents, la Bourbince, 
l'Arroux ou PAron, qui apporte à 
Decize les neiges du Morvan, 
avant de fournir à ses administrés 


attendent les caprices de l'eau, ou 
encore enlevé les légumes dela 
cave. 


Aujourd'hui encore, le ds : 


occupe sa retraité en sure 
veillant du coin de l'œil. son fleuve 


les systèmes 
officiels, « mais ne le dites pas 
trop, hein, vous allez m'attirer les 
Joudres de l'administrasion ». 
Qui mieux que Jni connaît 
pourtant les ruses du fleuve fami- 
lier ? Qui sait mieux que lui que 
Ja Loire n'est jamais pl 


reuse qu'en période d'« eaux. 


bâtardes », entre crues et basses 

eaux, lorsqu'elle vient traîtreuse- 

ment caresser le sommet des 

digues pour mieux les araser ? 

Le père Gérard aime 

sa Loire d'un amour Cher 
période où elle 

fut naviguée. Mais sans se rappe- 

ler combien cette navigation fut 

rude : les mariniers n'étaient 

jamais des hommes mariés, et on 


ne se risquaït pas la nuit sur ce. 
traîtrises. Dès 


fleuve aux mille 
sou a Je chemin de fer 
supplanta la voie d'eau ea que 
ques 

« La Loire, mains on la toùcke, 


Théodore Gérard, que l'on devine 
plus que circonspect à l'épard du” 
projet de la nouvelle m 


unicipalité 
de.remettre en eau l'ancien Bt 
pour en faire un 


d'eau. Comment prendra-t- * dans 


Dr Le Cure chose ? pertes 
ti es, on applique 
‘modèles mathématiques... mais 


de protection de l’environnement, 
le WWF (Fonds mondial pour la 
ere A vient de créer un comité 


époux de la reine Elizabeth et pré- 
sident du WWF, vient de lancer 


Nantes, respec- 
a Te 


Emende de 100 000 F et AB OE. 
Lonis 


d'être 


consommateurs ( 
Confédérations S Ep aug des 
Fran CCSF) et de vie 


En 1980, après le découverte 
Pormanes destinées 


1955 à 1983, ses dons de sorcier 


. .Se rendre Compte que les grandes 
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en garde au Bec- 


















une royale mise 

d'Aller, au alt de la Loire 
et de l'Allier, 

-De quoi ls + > dernier grand 
fleuve sauvage français » est-il 
menacé ?.Jusqu'à ces toutes der- 
nières années, l’histoire des 
hommes face al Loire était celle 


plus de 750 kilomètres (elle en 
.mesure 1012) pour tenter de 
‘Pesupêcher de se promener à sa 
guise dans tout son val, avant de 





rües passent les digues. Au siècle 
dernier, elle se déchaîne trois fois, 
(1846, 1856 et 1866), rasant des 
villages, t les morts des 


ATLANTIQUE 


dmhess cel lon retraite à 
détrue accrochés aux arbres. 


Renonçant à le maîtriser, on 
tente alors de détourner ses 
colères en construisant dans le val 
des déversoirs propres à soulager 
les grandes crues (dites «crues 
centennales », car, selon les proba- 
bilités, elles ne surviennent que 
tous les siècles). Une façon pour 
les hommes d’avouer leur échec. 
Mais les déversairs resteront inu- 
tiles : la Loire s'est calmée (1). 

Jusqu'au 21 septembre 1980. 
Ce jour-là, en plein midi, en moins 
d'une er elle monte de 



















C'en est trop. À la résignation 
succède la fébrilité. Un 
æand bâtisseur se révèle, qui 2 
trouvé là une œuvre à sa mesure : 
Royer, maire de Tours et 
ancien candidat à l'élection prési- 
dentielle de 1974. « Si 1856 se 
reproduisait, Saïnt-Pierre- 
des-Corps serait rayé de le 
carte », expliquet-on en Tou- 
raine. Le souvenir des grandes 
crues s'estompant, on a beaucoup 
construit, c'est vrai, dans les zones 
Er du Vai-de-Loire. Et s’il 
avait que les menaces de 
crue ! Mais le fleuve, l'été, est si 


n’a que quaran 
réserves d'eau potable. Tout au 
long du cours, il faut parfois inter- 
dire d'arroser les jardins et de- 
laver les voitures. 
Sous l'impulsion de Jean 
, les communes, départe- 
ments et régions du bassin de la 
Loire se regroupent dans 
TEPALA (Etablissement public 
d': de la Loire et de 





ses écarts de niveau. Lis sont 
actuellement de 8000 mètres 
cubes/seconde à. 11. On vou- 


drait les ramener entre 6000 et | 
60. 


le début, Jean Royer 
TEPALA à bout de bras. 


Faut-il reconstroire pierre à pierre ! 


une maison menacés par la rete- 


mue d’eau? On la reconstruira, 







promet-il. Qu'il s'agisse de 
convaincre des ministres ow des 
paysens, il est là, accrocheur, 
ardent, comme habité par 
l'immensité de l'œuvre, aussi Opi- 
alâtre que lorsqu'il dut, naguère, 
affronter les moqueries après 
avoir interdit {es Pulpeuses dans 
sa bonne ville. 

Cette opiniâtreté paie : on 
attend aujourd'hui, d'une semaine 
à l'autre, la signature par le préfet 
de la Haute-Loire de la déclara- 
tion d'utilité publique du premier 
de ces barrages, à Serre-de- 
la-Fare, à quelques kilomètres en 
amont de Brives-Charensac. 

Mais si le préfet montre, pour 
déclarer l'utilité publique, une 


gs qui chagrine tort 

M. Royer, ed que tout le 
programme de l'EPALA suscite 
une opposition, tardive et minoti- 
taire, mais farouche, qui s'est 
pour linstant cristallisée sur ce 
barrage. « Les gens ont demandé 

un barrage écrêteur de crues pour 
mais 
par là s'est engouffré Lout un pro- 
jet d'aménagement >», résume 


Christine Jean, de SOS Loire 


vivante. 
S 0upe 
.  etcraintes 

A la fonction initiale du bar- 
rage — protéger Brives — s'en est 
bientôt ajoutée une autre : fournir 
en étiage, les mois d'été, toutes les 
communes de l'aval, fort deman- 
deuses d’une + chasse d'eau» 
pour évacuer les déchets de toutes 
sortes qui empuantissent le Lit du 
fleuve. Fournir de l'eau, aussi, 
pour irriguer les rule à exploita- 
tions de la plaine du Forez, toutes 
converties, dans les vingt der- 
nières sal au maïs, gros 
buveur. 


de secours pour les quatre cen- 
trales nucléaires implantées sur 
les rives du fleuve. « Faux, rétor- 
que l'EPALA. C'est le barrage de 
Yillerest, en amont de Roanne, et 
lui seul, qui assure l'eau pour le 
refroidissement des centrales. » 
Les plus désespérés par la 
construction du barrage sont sans 
doute les pêcheurs, que la retenue 


du Consen, la 


communs à des 
D améliorer le formation en 


à encœou les 
Rare 
D ou Ir 


banques de donnêes. 


un 






Apres décision firale Commission des comminautse eu 
[| rer 1 mi ObAIREE des SOOMOMESLES 06 a CoMMUNAUCS. ainsi 
chercheurs membres de 


pays 
20 1 ls DOCS le CHSTNEURS UFR 
ou centres de recherche de (2 Communauts AUUTES QUE CEUX GR IEUF DE 
nes ÉCONOMIstES la Communauté s'Es 


de pays non 
des connaissances et des 
pays membres de la Commenauté. 


réserve de confrmanon a Corse, € mon lent aloués à 
à Dour bourses, 2ROCAUONS Ge recherche, SUDVentiOns À des PSE 1 5 rois re IE Manor 
communautés scientifiques concemeées, et facilitant ia réalisation 


va priver, sur 14 kilomètres, d'un 

megaifique parcours à belles 
grosses traites, un de ces parcours 
sportifs qu'on atiaque én cuis 
sardes, des hautes herbes parfois 
juqu'au chapeau, et le soir on se 
rend compte qu'on a couru 
10 kilomètres, de remous en 
remous, de Courant en Courant. 


« Ce parcours, explique Jean 
Grimaud, journaliste à l'£veil de 
la Haute-Loire et grand pêcheur 
devant l'Eternel, c'écait une véri- 
table cathédrele de la nature. 
Après, en aval du Puy, ce n'est 
plus la même chose, on pêche en 
eaux dormantes le brochet ou le 
goujon. D'ailleurs, le dimanche, 
il n'y a que des voitures immatri- 


Le 


AA 


culées 42 sur cette partie de Ia 
Loire, Des Stéphanois, des gens 
de la plaine. Pas un seul 43.» 


La retenue de Serre-de-la-Fare va 
noyer 14 kilomètres de gorges 

iques, dont le village de 
Colempce. Une quinzaine de 
Foyers seront transplantés à quel- 
ques kijomètres. Mais les maires 
des cinq Sa ge er concernées 
ont été conquis par Îles us 
sions touristiques éventuelles du 
barrage : l'opération prévoit rien 
moins qu’un golf (à 800 mètres 
d'altitude) à proximité du futur 
plan d’eau. 

Ce dernier, lorsqu'il sera en 
position «basse» ne risque-t-il 
pas de laisser à découvert des 
rives boueuses, peu engageantes 
pour les oder Pour bien 
convaincre du contraire, 
V'EPALA a fait réaliser un très 
efficace montage vidéo, montrant 
comment on pouvait planter des 
saules installés dans des sillons, et 
capables aussi bien de subsister à 
sec que dans l'eau. Le montage a 
produit une grosse impression sur 
tout le monde, à commencer par 
le préfet et par Jacques Barrot, 
président (CDS) du conseil géné- 
ral, maïs ce é constituant 
une première mondiale, chacun 
est bien obligé d'en attendre les 
résultats, 


Si ce barrage ne soulève pas 
d'opposition organisée des rive- 
raïns, il n'en va pas de mème du 
second sur la liste, projeté au 
Veurüre, sur l'Allier, et qui va sté- 
riiser des hectares de bonnes 
terres destinées à l'embouche des 
charolaises. Un comité de défense 


Plan européen de stimulation des coopérations et des échanges de 
chercheurs en sciences économiques 


(SPES) 1989-1992 


Le Consefi des Communautés européennes a adopté ie 17 novembre 4988 une position commune 
stimutation des sciences économiques ISPES) 1885-1580. Pour un bEn ee 


européens à l'evenir dans la 


ET ant 


EE européen (coopérations transnadonsies Ou activités en dafiors du d'origines, 
Le) TE needs OT En trmes de 
a contribution à ta éconorique et sociale de la Communauté européenne. 


ca candidats ec toute Information sur Le plan SPES peuvent être obtenus Jusqu'au 313.1989 auprès de 
DG XU-H-1 - SPES, rue de la Loi 200, 8-1049 Bruxelles. 


haut niveau organisés en CoilabOration avec 
LS Et d'étUIeS INS QUE l'AC A es 






s'y est formé, d'agriculteurs pen 
désireux d'être sacrifiés de 
confort de «ceux du Val-de- 
Loire ». 

Plus généralement, les adver- 
Saires de l'aménagement souli- 
gnent que les crues sont néces- 
saires à l'écosystème de la Loire. 
De nombreux végétaux et ami- 
maux ne peuvent se développer 
que dans les -« plaines alluviaies = - 
créées par les débordements. Trop 
brutales, les « fächures + des bar- 
rages perturberaient la procréa- 
tion des poissons, en dispersant les 
œufs. Quant aux oiseaux. Déja, 
depuis que Villerest 4 commencé 
— timidement — de réguler le 
débit du fleuve, bergeronneîtes, 

rousserolles et fauvettes aquati- 
ques peinent à trouver leur 
pitance dans les vasières. La Loire 
est aujourd'hui une halte gastro- 
nomique réputée pour les oiseaux 
migrateurs d'Europe du Nord, sur 
la route de l'Afrique. « Si ce 
maillon saute, certaines 
disparaïîtront », prédit François 
leranndener ornithologue 
d'Orléa 

Quant + au saumon, le poisson- 
roi, symbole de l'eau vive — la 
Loire est le seul grand fleuve fran- 
çais qu'il remonte encore, au 
retour de sa longue migration 
atlantique, — les aménagements 
projetés ne vont pas manquer de 
le perturber encore un peu plus. 

« Il re s'agit pas d'en finir avec 
des crues, réplique Jean Royer, 
mais seulement de les écrèter au- 
dessus de 6 000 mètres cubes por 
seconde, seuil au-dessus duquel 
elles submergeraient les digues 
du Val-de-Loire. Même pour les 
êtres qui ne sont pas des hommes, 
les crues centenales sont un 
désastre. » Quant aux lächures 
des barrages, Jean Royer. qui sait 
trouver des accents lyriques pour 
raconter l'émotion que lui inspire, 
à lui aussi, la procréation des 
carpes, propose aux contestataires 
de venir les superviser avec les 
« écologues » de l'EPALA au sein 
d'un comité de surveillance. JL 
rejoint ainsi le secrétaire d'Etat à 
l'environnement, Brice Lalonde, 
qui, sans manifester d'hostilité de 
principe aux projets de 1" EPALA, 
aimerait bien que les soins d'envi- 
rounement soient mieux pris en 
compte, et vient de convier 
l'EPALA et ses contestataires à 
une table ronde, prévue pour le 
début de l'année. 

Les problèmes posés par les 
barrages, c'est vrai, sont nom- 
breux. Ainsi, nul aujourd’hui ne 
sait comment vidanger le barrage 
de Grangent, en aval de Saint- 
Etienne, dont toutes les industries 
métallurgiques de la région se 
sont servies comme d'un égout à 
huiles usagées, Il est exact aussi 
que l'EPALA s'est lancé dans son 
programme sans avoir entrepris 
une étude d'impact globale, pour 
déterminer les ré à sur 
le cours du fleuve de tous les amé- 
nagements prévus. « Cette étude 
sera prête dans un an, se défend 
Jean Royer. Mais pour tous les 
élus locaux qui nous financent, il 
fallait que les réalisations sortent 
de terre très vite. » La grande 
œuvre, en souffrance depuis tant 
de siècles, ne pouvait-elle vrai- 
went attendre encore quelques 
mois ? 


DANIEL SCHNEIDERMANN, 





RANGS li CRE Lie à 
sujet Une Miroir de la Labre, sous 1 
direction de Marc Ferro, Editions Ram- 
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Déchets toxiques 
Prison à vie 





toxiques arrivés Ill fx 
Une douzaine de dousniers et 
d'hommes d'affaires impliqués dans 
catte affaire sont actuellement en 
prison et les autorités italiennes, qui 
ont Cet -Hgr is leurs déchets, décontami- 


Education 


M. Patrick Boucly 
président de l'université 
de Rouen 


M. Patrick Boucly, professeur 
pharmacie, a été élu. mardi 
20 décembre, président de l'univer- 
. de Rouen, en annee de 


M. Dominique Gembier, récemment 
élu député PS, Eu ne pouvait remplir 
conjointement deux mandats. 
M. Boucly a été élu. au troisième tour 


de scrutin, ar 88 voix contre 43 à 
M. Jean-Baptiste Marcellesi, 
nte-hui professeur de lin- 





M. Patrick est docteur ct agrégé 
pharmacie (en 1979). Il a été profes- 
ar ité de Lille-II et, 


Environnement 


La Terre 


€ planète de l'année » 


Pour ia deuxième fois de son his- 

toire, le magazine américain 74 
pas désigné « l'homme de l'année », 
MH avait en 1982 choisi l'ordinateur, 
ses rédacteurs ont désigné pour 
1988 la Terre € planète de l'ennée ». 
La publication rappelle que fe globe a 

connu cette année 
sans une importante pol- 
lution marine aux Etsts-Unis, un 
ouragan dévastateur dans les 
dramati inonda- 


nnée une sécheresse 


questions 
en tête da LR du jour du quin- 
zième sommet des pays industrie- 
lisés qui aura Geu en juin 1989 à 
Peris. 

. 
Tauromachie 


Mort du matador 


Pierre Pouly 
Un d lus grands tareras fra 

çais, pierre Pour, ui s ét produit 
dans les arènes espagnolss au Cours 
des années 20, est décédé, diman- 


che 25 décembre, à 
du-Rhône) à l'âge de quatre-vingt- 
neuf ans. 

faitens- 


Pierre Pouly avait reçu 
tive le 7 août 1921 à Barcelone des 
mains du Juan Sivetti, avec 
témoin. 






a été directeur des 


bords du Rhône connut un déclin cer- 
tain que son successeur, l’élaveur 
camerguais Hubert Yonnat s'efforce, 
depuis 1985, d'enrayer. 

Premier matador français à être 
| inscrit aux cartels d’arènes espa- 
anales, il & aujourd'hui pour succes- 
seur Christian Moncouquiol, Richard 
Millien et Denis LORE. 


+ - la plaza des 


municipale d'Arles = ta Lénine. 
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AVENTURE : le onzième raid marathon Paris-Dakar TENNIS : l'Orange Bowl à Miami 















Le Français qui roule pour le Niger Cadets de Noël ' 
Le départ du onzième raïd-marathon Paris- nappe de brouillard. Il souffre d'une fracture du Pour le : is, qui ———— à r— 
Dakar a été donné, dimanche 25 décembre au  fémur. : attend la Eve Érrr Las A 
matin, par Jean-Marie Ballestre, président de la Peu savant, un autre motard, Jacques Langlois, Leconte ou Père Noël : 
Fédération internationale du sport automobile cinquante-six ans, aCcom teur rt a 
{FISA), au Pare des expositions de in porte de également perdu Le so véhicule et a 
Versailles, à Paris. 472 vébicules étaient Le hospitalisé pour un megane crânien. 
engagés : 241 Sp neN eg motos et De en gr | se gr sms Es GT" A 
76 camions d'assistance (sel nouveau règle- soirée, à Barcelone nn 
ment les camions ne participent plus à la course). _ aient prendre part, lundi 26 décembre, Au pro- 
Cette première journée à été marquée par deux Le mardi 27 décembre, ils t la 
accidents. René Ferrio. guearante-six ans, moto- Méditerranée à destination de Tunis (Tunisie) 
cycliste du groupe « Honda Twin », a été blessé, pour {a prochaine étape, le 28 décembre. L'arri 
dimanche après-midi, à la sortie de Brive, après  vée à Dakar (Sénégal), est prévue le 13 janvier 
avoir manqué un virage en raison d’une épaisse après 10 381 kilomètres de course. à 
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Niamey attend son « Belmondo ». 
A ne de , capitale une. 
là où le piste ue par les ven 
s'évanouit dans le désert du Nord- 
Est, les gamins des faubourgs com- 
mencent à scruter l'horizon. Le 
motard qu'ils guettent entre sable et 
rocaille n'a jamais fait de cinéma, 
mais toute la ville surnomme « Bel- 
imondo » ou « Monsieur Cascadeur » 
ce jeune homme toujours souriant 
qui roule si vite dans les dunes. 

jerry Doris. trente et un ans, 
Frauçais installé au Niger, est aussi 
le seul concurrent de ce onzième 
Paris-Dakar à être soutenu par un 
partenaire africain. Le dimanche 
25 décembre au matin, il a quitté le 
Parc ee expositions au guidon abs 
moto (Barigo, marque française 
baptisée « Ville de Niamey. Un 
départ plutôt discret pour ce 
«numéro 32» solitaire, anonyme 
égaré au milieu des concurrents plus 
fortunés. sponsorisés des bottes au 
casque et suivis par des équipes 
d'assistance aux peius soins. 

Thie: Doria dispute pourtant 
Er Pis SE er rs 
1988, son princi partenaire tait 
déjà la capitale du Niger. Un pays 
qu'il a découvert en 1982. Techni- 
cien au sol à la compagnie aérienne 
UTA, il a pris ses fonctions à Nia- 
mey porté par deux passions. 
D'abord, l'Afrique : il a vécu au 
Zaïre, parle plusieurs depces et 
connaît pratiquement tous les pa: 
de l'ouest du continent. Seche 
passion. la moto : plus jeune, en 

rance, cet athlète de petite taille 
qui porte volontiers le eu court 
a participé à plusieurs épreuves de 
cross. Au Niger, lors de ka saison 
sèche, de décembre à la fin du mois 
d'août, if découvre donc les plaisirs 
de la conduite sur terrain sablon- 


seux. 

En 1986, tas de se contenter d’un 
rôle de spectateur attendant chaque 
année, en janvier, le passage du ral- 
lye de Thierry Sabine, il décide d'y 
participer. EL trouve très vite un 
associé de premier plan : la mairie. 
« Le directeur du tourisme m'a 
énormément aidé — se souvient-il 
aujourd'hui ; — /e dossier est même 
monté jusqu'à la présidence! La 
ville est pauvre, et son aide n'est 
bien sûr pas financière, mais cet 
accord de partenariat m'a ouvert 
bien des portes et permis de démar- 
cher les principales sociétés implan- 
tées au Niger. » 





FOOTBALL : le contentieux franco-africain sur la double nationalité 


Depuis l'indépendance des 
pays africains, les relations avec 
la France, concernant le foot- 
bali, ont été compliquées par les 
règlements en matière de natio- 
nalités. Pour y remédier, le pré- 
sident de La Fédération fran- 
çaise, Jean Fournet-Fayard, a 

c jeudi 22 décembre à 
Clairefontaine (Yvelines}, les 
cree du football afri- 


Lentres de sortic, naturelisati 
double natjonalité : les sujets 
abordés lors de la réunion qui a eu 
lieu entre dirigeants des fédérations 

ricaines et française auraient justi- 
fé Là présence d'un Juriste, Mais de 
juriste point, au domaine de Claire- 
ontaine, le centre technique natio- 
al du football, où se déroulèrent ces 

ières assises franco-africaines, 

a délégation française était 
conduite par Jean Fournet-Fayard, 
le président de la Fédération de foot- 

ail, assisté notamment de deux pré- 
sidents de clubs représentant la 
Ligue nationale, Jean-Pierre Hureau 
Hs Havre) et Louis Nicollin 

Montpellier). Du côté africain, 
onze fédérations s'étaient déplacées 
sous La boulette du nouveau prési- 
dent de la Confédération africame 
de football (CAP: le Carmerounais 
Lssa Hayatou, à l'origine de cette 
rencontre. 

. Çe contentieux franct-africain 
était complexe, et il Je reste. Mais le 

icipal mérite de la réunion de 
Earetontaine aura été d'exister. 
« La première chose à faire était de 
se rencontrer et de discuter, notait 
Jean Fournet-Fayard, à l'issue de la 
journée de travail. Je crois que 
Jamais un 1el échange de vues 
R'avait encore eu lieu. » 

. C'eit que, danen 1982, les rela- 
Bons entre dirigeants africains et 
français étaient quasiment inexis- 
tantes. Le football africain commen- 
Sait seulement à naître à une ambi- 









Sa première participation, en 
1987, s'achève dans le désert, 
1000 kilomètres avant Niamey : 
« Je n'avançais plus, j'étais vidé ! ». 
L'an dernier, la deuxième tentative 
se termine à Tamanrasset, dans le 
sud de l'Algérie. Thierry Doris est 
épuisé et n'a plus une seule pièce de 
rechange pour sa moto déjà mal en 
point : «Je n'avais 1oujours pas 
atteint Niamey ! 

Cette année, pourtant, il récidive. 
Fort du soutien du maire, M. Sidi 
Koutoubi — malgré les difficultés de 
la capitale après la sécheresse, des 
inondations et l'invasion des cri- 
quets, — il s'est adressé aux diverses 
sociétés françaises ou étrangères de 
la cité nigérienne afin de boucler son 
budget de 200 000 francs : + Mes 
différents sponsors ne me 

d'argent maïs ils m'aident pour 
le maïériel ou les billets d'avion. 
Cette année encore j'en serai de ma 
poche Je reste un concurrent 
« artisanal » : j'ai vendu des tricots 
à mon nom et j'ai dû régler cous les 
problèmes à distance, depuis chez 
moi, avant de prendre des vacances 
pour participer. Quant à ma moto, 
je l'ai découverte lques jours 
avant le départ ! Enfin, je Suis com- 
plètement lessivé… J'essaïerai de 
dormir à Barcelone et sur le bateau. 
L'essentiel est d'arriver à Niamey. 
Je n'ai pas le choix... » 

Pour Thierry Doria, ce Paris- 
Dakar se résume donc à un Paris- 
Niamey. La population locale l'a 
d'ailleurs bien compris. En quelques 
années, le jeune homme, aujourd'hui 

ident du Moto-ciub nigérien et 
fondateur d'un club de vélo tout- 
terrain pour les enfants, est devenu 
un véritable héros dont les aventures 
sont fréquemment filmées par la 
télévision nationale : < Les gens me 
reconnaissent dans la rue, les gosses 
appellens ma femme « Madame 
Belmondo », et, pour eux, je suis un 
super-champion. Ils ne connaissent 
ni Cyril Neveu ni Gaston Rahier, ri 
les autres vedettes, et dans leur 
esprit je serai le premier arrivé à 
Niamey et je vais gagner ce rallye ! 

Dans son quartier du Vieux Ple- 
teau où, le soir veuu, les bergers en 
tenue traditionnelle passent encore 
avec leurs troupeaux, tout est prévu 
pour accueillir l'inévitable vain- 
queur. Plus loin, face à l'hôtel de 
ville. Thierry Doris a lui-même 
planté dans le sable de la piste un 


grand panneau publicitaire. Entre le 
titre Le Niger dans le course et une 
liste compl des sponsors, Sa moto 


est 
dans les dunes, au soleil couchant. 

Thierry Doria devrait arriver 
devant ce panneau le 7 janvier. En 
cas de nouvel échec, il renoncerait à 
participer à la course l'an prochain : 
«Je ne Led gp gr 
rigolo !, avouet-il, avant d'ajou- 
ter : -« Ces gens me font confiance. 
Mer mare à droi ou 

, je n'ai 4 de les 
Décorer - Et L'heure homme de 
rs au détour sun sourire timide 
: « C'est vrai, quelque part, je me 
sens Africain. D'ailleurs, il m'est 
souvent arrivé d'être dégoûté par le 
comportement hautain et prêten- 
tieux de certains concurrents vis-à- 
vis des populations. Cela dit, if est 
Jaux de dire que les Africains 
n'aiment pas le « Dakar». des 
sceptiques se rendent à Niamey le 
7 janvier: ils verront bien que ce 
n'est pas le cas... » 
PHILIPPE BROUSSARD. 





DIJON-PRENOIS 
de notre envoyé spécial 


reux 
lieanes. Depuis qu'en 1963, Ferruc- 
cio Lamborghini un artisan de 
Bologne, a décidé de suivre les 
traces d'Euzo Fi ; son voisin de 


Le cœur de tous les tifosis a, bien 
sûr, touj battu un peu plus fort à 
l'évocation des Ferrari. L'antériorité 
de la marque, créée quinze ans plus 
tôt, et surtout ses cinq mille succès 


Maillots non réversibles 


tion_ internationale. Et, surtout, la 
CAF interdisait aux joueurs évo- 


ple, quoique sommaire, qui évita 
pendant longtemps les litiges. 

En France, le nombre d'étrangers 
autorisés dans chaqne équipe de pre- 
mière division était fixé à deux 
depuis 1971. Mais la plupart des 
ricains bénéficiaient du statut 
exceptionnel d'« assimilés» et 
n'étaient pas soumis aux règles 
concernant |} é 


mn na 
étaient - assimilés » Les joueurs dont 
un parents au moins était né dans 
une colonie française, les territoires 
ou Ics départements français 
d'outre-mer. 

. Maïs pour remplacer ce statut, les 
dirigeants de club eurent recours à 
la naturalisetion. « Des naturallsa- 
tions de complaisance souvent 
appuyées par des hommes politi 
ques locaux », souligne Jean 
Fournet-Fayard. - Le plus para- 
doxal est, alors que le football fran- 
çais avait volontairement limité le 
nombre d'étrangers évoluant 
ses équipes, que les dirigeants de 
club ne songeaient qu'à contourner 
le règlement », ajoute Issa Hayatou. 
Le problème se pose au niveau afri- 
cain après 1982 quand certains com 
mencèrent à soulever la ion de 
la mise à disposition de sélec- 
tion nationale Ges joueurs africains 
évoluant en Europe. La plupart des 
fédérations africaines n'avaient pas 
pris le soin de demander à leurs 
joueurs expauriés de faire assortir 
eur contrat d'une clause leur per- 
mettant de dispuier les matches offr- 
ciels sous le maillot national. 

Ainsi. lors de la Coupe d'Afrique 
des nations 1984, dispuiée en Côte- 
A oeil gardien camerounais 
Thomas N'Kono fur rappelé par son 
club, l'Espanol de Basclons aprés 
son scond mate fl ne devait pe 
retrouver s2 place, prise par Josepl 
Antoine Bell. Ce dernier vécut à san 


tour, en 1988, une Coupe d'Afrique, 


au Maroc cette fois, plus éprou- 
yantes, traversant à cinq reprises la 
Médiemanés entre le Marce et son 
club de Marseille. 


En 1986, l'article 3 dn 
‘édération tiens de 


sera long 
Sans doute est-ce en pensant à ce 
type d'affaire, concernant les 
joucurs bénéficiant de la double 


rod dernier, les cé 
, que 
Fours tarégrent on'cantre 48 N Fe 


mation devront dorénavant s'enga- 
ger à ne jouer au niveau internaÿo- 
val que sous les couleurs françaises 
et à ne répondre aux sollicita- 
tions de pays d’origine. 

Le contentieux s'81 encorg 
aggravé 1 elles ont institué qu'à 


France (eau excluait-on de see 
catégorie bénéficiant 
la double TadonsBté et ayant aign€ 


Fabrice Santoro : an Style origiual et us talent prometteur. 
pose d'un solide jeu de fond dé . ‘ . P 
Court et d'un remarquable coup . 


a triomphe 
dans l'épreuve de doubls où, 
associée à Noëlle Van Lottum, 
elles ont battu en finale es Améri- 
caines Ericka Delons et Aïlbandüra 
Creek (6-4, 6-2). 


Angevine de seize ans, qui 
s 
ne comptait à son palmarès que 

finaliste cham- 













z à teur _—. L'affromement v'eu- 
taient sans doute pas Sseraque titanesque. u 
choix. Maïs T° Pour les tifosis, cette. aventure 
blée en 1989 avec La toute première 
compétition automo! 
est, cn championnat du 
Avant de se retrou 


sportive 

gue (mere aux crocodiles). ls 
26 mars prochain pour le x 
Prix du Brésil, le taureau et le petit 
cheval cabré ont, à 
des vicissitudes. Le second, dé] 
comrôlé par Fiat depuis 1969, 

créateur 


passé sous le contrôle i exclusif 
0) du géant iralien de l’automo- 


Le ier a été racheté en 1987 
per Chrysler, le troisième construo- 


uro 

réputation en respectant scrupuleu- 

sement toutes les échéances d'un 

calendrier difficile à tenir : premiers . 
essins du moteur en Septèm- 


leur contrat avant le 
son 1987-1988, cas 
lequel rentre Josepb-. bre 1987. -Présentation de la 

À emimë 


Din ec 
13 décembre Sur le cirouit de 
al l'écurie Larousse Calmels, 
dont les deux voitures serout équi- 
agen: rem D 
Chaine, le Père Noël est arrivé d'ita- - 
Poe 


ie franguise * cabré, aura peurdre 








. Pour ces jeunes espoirs 
français, le plus dur reste cepen- 
dent. à faire s’s veulent confirmer 
et suivre les Traces des Bjom 


Le taureau dans l'arène ” . : 


ronnés en Fioride. 
renforcer une mi » technique dont 
bep ont mp Ed 



















Lamborghini accuse en.effet un 


fmap6rtant retard Dors 
d'autres moteurs Pres à 2 






Pour ‘Lamborghini, ‘la: grande 


’. entrée dans l'arène est fixée au . 
ples - 26 iars CE jourclè, T'énnerni hérédi- 


taire, le. prestigieux cheval 
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On attendait la récession. Ce fut le rebond. Contrairement 
aux sombres prévisions des experts émises au lendemain du 
krach du 19 octobre 1987 — on se sonvient du cri d’alarme, en 
décembre, de trente-trois économistes internationaux, — La 
A SR no nn CE 
même acté passant pour uatre men! de 
FOCDE de 3,3 % en 1987 à 4%. Ft Fe ie 


Heureuse méprise, Les explications, après coup, sont mul- 
tiples, y compris les effets positifs du krach, dans la mesure où 
les firmes ont préféré investir leurs capitaux plutôt que de les 
placer. Cependant l'effet de patrimoine, tant évoqué à l'époque, 
qui devait entraîner un recel de là consommation à lz mesure des 
pertes en bourse, n’a pas joué, au prix de l'endettement sans 
doute. La bulle spéculative s’est dégonflée au profit de Pécono- 
mie réelle. 

Les spécialistes avaient aussi, en 1987, soms-estimé Ia 
santé de l'économie mondiale, notamment le redressement des 
entreprises, de même qu'ils avaient minoré les conséquences, à 
retardement, du contre-choc pétrolier de 1986. Enfin, pour évi- 
ter le pire — certains ne parlaïeut-ils pas d’une crise à la 1929 ? 


Le Monde 
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Rebond 


— les gouvernements ont injecté force liquidités dans les circuits 
et rendu plus facile l’accès au crédit. 


Résultat : la sixième année consécutive d'expansion, après 
le résultat négatif de 1982 (— 0,5 %}, une conjoncture « plus 
porteuse qu'elle ne l'a jamais été depuis le début des 
années 70 ». est-il souligné dans le dernier rapport de l'OCDE, 
et un < moral » eu hausse dans la plupart des pays. Bonne année 
donc, mais l'optimisme n'est-il pas aussi excessif que le pessi- 
misme de naguère ? 


Les investissements productifs ont certes augmenté de 
10 %, ce qui est d’augure favorable, alors même que les 
échanges internationaux progressaient pratiquement à la même 
allure. Et ce eg d'activité 4 intervenu sans que les prix 
n tent trop, à peu près 4 %, grâce aux gains de producti- 
vité. Le capitalisme 2 retrouvé du souffle, même à l'Est ou ail- 
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Toutefois, le paysage n’est pas aussi radieux qu'une lecture 
des chiffres pourraît l'indiquer. Le chômage a continué certes de 
reculer depuis son sommet de 1983, revenant de 8,9 % à 7,2 de 
la population active : mais les emplois nouveaux n'ont pas tou- 
jours été à la hauteur des espérances. La précarité persiste ef il 
y a encore plus de vingt-huit millions de chômeurs dans ja zone 
de l'OCDE. 


Outre les déséquilibres commerciaux et financiers interna- 
tionaux, dont La réduction dépend de La nouvelle présidence amé- 
ricaine, deux dangers menacent : la dette du tiers-monde 
(1 300 millions de dollars) qui, malgré l'esquisse d’une nouvelle 
stratégie, pèse lourd sur les pays latino-américains et africains ; 
le protectionnisme qui grandit avec la menace d’une régioualisa- 
tion des échanges. 


Sortie de crise ou parenthèse ? Après le boom— avec des 
risques de surchauffe — un « atterrissage en douceur », C’est-à- 
dire une expansion ralentie sans dérapage inflationniste, parait 
possible, moyennant un réglage en finesse. Mais il ne faut pas 
oublier que, sous les statistiques, il y a humanité. 








ANS tous les grands pays 
industrialisés, la croissance 
économique a été beaucoup 

plus forte qu'il n'avait été prévu à 
la fin de 1987. 

Le taux moyen des productions 
nationales — exprimé en termes 
de PIB — s'est finalement établi 
en 1988 (sous réserve de nou- 
velles corrections) à 4 % pour 
l'ensemble de l'OCDE: (au lieu 
des + 22 % par l'OCDE 
fin 1987) et même à 4.2 % pour 
ls sept plus grands pays (1) 
contre 2,5 % prévus. 

L'élément remarquable. de la 
croissance en 1988 a été sa com- 
posante industrielle. La produc- 
tion manufacturière s'est accrue 
de 5,5 % en moyenne dans 
l'ensemble des pays industrialisés 
et même de 5,7 % pour les sept 
principaux. partenaires -occiden- 
aux. | 

Aux Etats-Unis, dont La crois- 
sance s'est installée depuis six ans 
sur le taux extrêmement élevé de 
4 % l'an en volume, l'activité a 
continué de progresser fortement. 
Le taux de croissance moyen pour 
1988, estimé fin 1987 à 3,7 % 
(+ 3,4 % en 1987) et à 5,5 % 
pour la production industrielle 
(+ 3,8 % en 1987), dissimuleit un 
léger ralentissement de lexpan- 
Sion au second semestre. 


étant restée élevée pendant la 
seconde partie de l’année, alors 
que les dépenses d'équipement 
continuaient de croître fortement 
-àun seulement un peu 
inférieur à celui du début 1988. 
D'une façon générale, l'appareil 
américain de uction Ë 
sait fin 1988 à Ja lnmite de la sur- 
chauffe dans bien des domaines 
(le taux de ch e est tombé au 
niveau structurellement bes de 
5,3 % de la population active), 
malgré un gros effort d'investisse- 
ment et des gains de productivité 
importants qui ont permis de 
contenir les pressions inflation- 
nistes. 

Au Canada, champion de [a 
croissance en 1987 (+ 4 %) avec 
le Japon (+ 4,3 %). 3988 a conti- 
nué à la même allure rapide 
{+ 42 % pour l'ensemble de 
l’année) avec cependant une ten- 
dance au plafonnement — à un 
baut niveau — au second semes- 
tre. Ce plafonnement a eu pour 
cause un léger tassement de la 
construction de es, après 
un boom sass pi nt induisant 
d'inquétantes tensions inflation- 
nistes, que les autorités moné- 
taires ont dû jugnler en relevant à 
plusieurs reprises les taux d'inté- 
rêt. Mais les dépenses d'investis- 
sement (+ 20 % environ en 
volume) continuaient sur leur très 
forte lancée. 

Au Japon, champion toutes 
catégories de l’année 1988, le 
taux de croissance s'est inscrit à 
5.7 %, après déjà 4.3 % en 1987 
(+9 % pour {a production indus- 
trielle). Un léger ralentissement 





pes 


Le boom 


s'est produit au cours de la 
seconde partie de l'année, mais 
celui-ci apparaît peu significatif, 
l'investissement productif ayant 
très fortement progressé 
(+ 16,2 % sur l’ensemble 
de 1988). 

C'est en RFA: que l'expansion 
aura fe plus déjoué les pronostics 
faits à la fin de 1987. Le aux de 
croissance aura frise les 4 %& 
(3,7 % selon les calculs de 
l'OCDE), alors qu'il était prévu 
1,5% seulement. Cette très bonne 
performance allemande a eu pour 
cause un rythme élevé des inves- 
tissements productifs (+ 7,5% en 
volume} et des exportations 
(+ 5.5%) ainsi que ja constitu- 
tion de stocks. 

La Grande-Bretagne a continué 
son chemin périlleux, fait de forte 
croissance (+ 4,2%, après déjà 
4,3 % en 1987} et de déséquili- 
bres importants (inflation er paie- 
ments extérieurs) traduisant un 
état de surchauffe grandissant. 
Malgré des taux d'intérêt très 
élevés résultant d'une politique 
monétaire visant à augmenter sys- 
tématiquement le coût de 
l'argent, la demande des ménages 
est restée très forte (+ 5,7% en 
volume) de même que l’investis- 
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sement des entreprises 
(+132%). 

En France, k croissance a avoi- 
siné 3,5 % en 1988, soit beaucoup 
plus que ce qui avait été prévu un 
an auparavant (1,5 % selon 
l'OCDE). Ce dynamisme. prolon- 
geant celui de 1987, est veau prin- 
cipalement de l'investissement 
industrie{, qui a littéralement 
bondi (plus de 10 % par rapport à 
1987) sons l'effet notamment des 
dépenses des petites et moyennes 
entreprises. 

En ltalie, le score réalisé 
en 1988, proche de 4 % en volume 
(+3,7% selon les estimations 
faites fin 1987 par l'OCDE). a eu 
pour causes tout à {a fois l'inves- 
tissement industriel (+ 7,5 %, 
après déjà 11,5% en 1987). la 
consommation des ménages 
(+ 4%) er les exportations 
(+ 6.5 %). Cette conjonction 
heureuse renforcée par une politi- 
que monétaire et budgétaire plus 
stricte (un plan d'assainissement 
fiscal à moyen terme a été 
annoncé à l'été) a permis aux [ta- 
liens de stabiliser l'inflation, à un 
haut niveau toutefois. 


(1) Etats-Unis, Canada, Ja, 
Grande-Bretagne, France, talie, 


RFA, 








ductif — et 1out spéciale- 
ment J'investissement indus- 
triel — a été le principal moteur 
de la forte croissance, 

{1 s'agissait pour de nombreux 
pays de rattraper le temps perdu 
sept ou huit ans plus 1ô1. Entre 
1980 et 1983, les entreprises. 
appauvries par le second choc 
pétrolier et manquant de 
confiance en l'avenir, avaient peu 
investi. 

Pour les seules années 1981 et 
1982, qui ont marqué Le creux de 
la vague, les sept principaux pays 
industrialisés ont vu Jeurs 
dépenses d'équipement baisser de 
presque 5 % en volume. Le recul 
avait méme été de presque 10 
pour les Etats-Unis en 1982 et 
3983. 

Cette période morte a eu pour 
conséquence non seulement de 
voir stagner le stock de capital 
productif, mais très probablement 
de le voir se réduire en volume et 
en efficacité. Chaque année en 


RE pro 


effet beaucoup de machines mises 
en service dix ou quinze ans plus 
1ôt sont déclassées ou devraient 
l'être. En France, la baisse de 
l'investissement à ainsi duré qua- 


tre années (1981-1984). 


UBLIÉES les craintes de 
rêcession nées du krach 
boursier d'octobre 1987, la 

vigueur des échanges a prouvé fa 

capacité de rétablissement de 
l'économie mondiale. En volume, 
leur progression a atteint 9 % en 

1988 contre 5 % l'année précé- 

dente, Mais si les produits manu- 

facturés sont redevenus, dès 1987. 

l'élément moteur du commerce 

mondial et si a forte demande des 
pays industriels recouvre une 
saine et encourageante poussée 
des investissements productifs. 
l'amélioration de la conjoncture 

n'a pas permis d'apaiser les ten- 

S1Onis. 

Le ralentissement de la correc- 

tion entre les déficits américains 

et les excédents de la RFA. du 

Japon et des nouveaux pays indus- 

uriels l'a illustré. L'échec des dis- 

cussions de Montréal, où une ses- 
sion ministérielle du GATT 

(Accord général sur {es tarifs 

douaniers et le commerce) devait 

dresser, du 5 au 9 décembre. le 

- bilan à mi-parcours » des négo- 

ciations commerciales mulrilaié- 

rales de F'Uruguay round, en a 

confirmé les enjeux. 

L'affrontement a été particuliè- 
rement rude entre les Érats-Unis 
et la Communauté européenne 
sur l'agriculiure. Un dossier dont 
les implications politiques dépas- 





Un mouvement de reprise des 
investissements s'est amorcé à 
partir de 1984. Il a été iout de 
suite très fort dans plusieurs pays 
(Etats-Unis, Japon, Grande- 
Bretagne. Italie), s'est inter- 
rompu en 1986. puis s’est étendu 
peu à peu partout dans le monde 
pour culminer en 1988 avec un 
taux de progression d'environ 
10%. : 


Tous les gouvernements des 
pays « capitalistes » ont — après 
l'avoir freinée entre 1974 et 1978 
— favorisé le profit des sociétés au 
détriment des salariés. Ce choix 
s'est fait directement par le 
moyen de politiques fiscales et 
budgétaires. indirectement en 
permettant aux entreprises de 
déterminer librement leurs politi- 
ques de prix et de salaires. 


De bons, voire d'excellents. 
résultats financiers ont finalement 
conduit les entrepreneurs — un 
moment très tentés par les spécu- 
lations et placements de 1oute 
sone — à investir. Cela a été Fair 
d'autant plus massivement qu'une 
deuxième condition se réafisait 
fonuitement en 1986 à Ia faveur 
de la baisse des prix pétroliers : le 
- pouvoir d'achat + des pays 





sent de très loin la réalité écono- 
mique. L'agriculrure ne repré- 
sente plus que 3 h du revenu des 
nations industriciles, alors qu'eile 
assure 20 % de celui du ziers- 
monde. Quant au poids des pro- 
duits agricoles dans les échanges 
mondiaux, il est tombé de 46 % en 
1950 à 13 Men 1987. 

Alors que les partenaires des 
Etats-Unis attendaient l'arrivée, 
le 20 janvier 1989, à la Maison 
Blanche du présidens George 
Bush, les sujets d'inquiétude 
dépassaient le seul volet de l'agri- 
culture. La nouvelle légisfacion 
américaine, le 1rate bill signé le 
23 soût 198 par le président 
Ronald Reagan. constitue un véri- 
table arsenal de mesures de rérar- 
sion. 

L'habillage unilatéral du libre- 
échange a pris une importance 
grandissante en }9%8. La victoire 
de M. Brian Mulroney aux élec- 
tions canadiennes permettra de 
mettre en œuvre. au |‘ janvier 
1989, le vraïté de libre-échange 
signé avec Washington un an plus 
it. Les Eiats-Linis Siudient les 
movens de renforcer le cadre de 
leurs relations cummerciales avec 
le Mexique et envisigent un pacté 
nippo-américain. 

Le grand marché de 1993 de ja 
CEE participe à ce renouveau du 





Un grand saut 


industrialisés augmentait 
quement et fortement dans 
l'exacte mesure où baissaient les 
factures énergétiques. 


brus- 


Aïnsi s'est enchaîné un cycle 
verlucux qui pourrait durer un 
certain 1lemps. nolammenl En 
Eurvpe (sauf peut-être en RFA) 
et au Japon, où le stock de capital 
semble insuffisant par rapport à 
la demande potentielle et risque 
de limiter la production. Toujours 
est-il qu'en 1988, dans presque 
tous les pays industrialisés, les 
usines ont tourné à plus de 80 % 
de leur capacité de production. ce 
qui est exceptionnellement élevé. 


L'année 1988 aura d'une cer- 
taine façon marqué la revanche 
de l'industrie sur les services : 
c'es suriout celle-ci qui — 
contrairement aux années précé- 
denies — aura été à l'origine du 
boom des investissements. Des 
investissements non plus destinés 
à rationaliser ou à économiser de 
la main-d'œuvre mais à accroître 
les quantités produites. Un peu 
partout on a recommencé à enten- 
dre parler de grands projets indus- 
triels : pâte à papier. verre. alumi- 
nium, acier, Il y a dix ans on 
fermait. La roue tourne. 


Vigueur, mais. 


régeionalisme, alors même que 
Tokyo n'exclut pas à terme. la 
création d'une zone commerciale 
Asie-Pacifique. Si elles s'ampli- 
fiaient, ces alliances croisées 
pourraient marquer {a fin du mul- 
tilatéralisme qui a dominé la 
scène internationale depuis Ja der- 
nière guerre et dont le GATT s'est 
fait le garde-fou. Elies marginali- 
sent d'ores et déjà nombre de pays 
du tiers-monde. 

En dépit d'un rebond dû au 
redressement des cours, en dol- 
lars, des matières premières, [a 
part des pays en développement 
n'a cessé de diminuer dans le 
commerce internalional pour 
représenter 19.2 &. Toutefois, 
hors combustibles, ce phénomène 
a été inversé grüce à un effort 
constant de diversification des 
ventes à l'étranger. 

L'ouverture la plus spectacu- 
laire aura été celle de l'URSS. 
Chacun reconnaît qu'il faudra du 
temps avant que Moscou soit 
admis au sein d'instances comme 
Je GATT ou le Fonds monëtaire 
internalional. Mais, à la fin 
de 1988, les Etats-Unis, jusqu’à 
présent franchement hostiles, 
semblaient préis à assouplir leurs 
poses pour conforter la peres- 
iroïka menée par l'équi; 

M. Mikhaïl Gorbatchev + re 19 
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qué le début d'une longue 

période de désinflation dans le 
monde, les années 1987-1988 auront 
marqué la fin de certe phase de frei- 
nage. Dans les sept plus grands pays 
industrialisés, la hausse moyenne 
des prix était revenue de 10 % en 
1981 à 2 % en 1936. En 1957, 
l'inflation est remontée à 2,8 %, el 
aux alentours de 3.2 % en 1988. 

Cette accélération des hausses de 
prix aura coïncidé avec une phase 
d'expansion économique, que le 
monde n'avait pas connue depuis le 
débur des années 70. Tout nazurelle- 
ment, des tensions se sont manifes- 
tées un peu partout: les prix des 
matières premières industrielles, au 
plus bas à la mi-1986, ont beaucoup 
augmenté par la suite. 

Ce mouvement ne s'est arrêlé 
qu'à l'été 1988. pour repartir en fin 
d'année sous l'effer notamment des 
métaux non ferreux. En consé- 
quence de la sécheresse. les prix des 
matières premières alimentaires 
toléagineux et céréales) ont égale- 
men: beaucoup augmenté, avant de 
se stabiliser fin 1988. 

Des tensions se sont épalement 
imanifestées en ce qui concerne les 
capacités de production Dans tous 
les pays industrialisés. les entre- 
prises Ont tourné au maximum — OU 
presque, — malgré les nouveaux 


S' les années 1982-1985 ont mar- 


Aucun dérapage 


début de l'année. Aucun dérapage 
digne de ce nom ne s’est pourtant 
produit. sauf en Grande-Bretagne, 
qui reste un cas très particulier. 

Aux Etats-Unis, la hausse des 
prix avait atteint 4.4 % entre décem- 
bre 1986 et décembre 1987 ; elle a 
été de 4,2 % entre octobre 1987 et 
octobre 1988. Au Japon, les chiffres 
correspondants ont été respective- 
ment de 0.8 et 1,1 % : en RFA, de 
1 % et 1.3 &:en lislie, de 52% et 

2e. 

Cette faible accélération d'ensem- 
ble a eu pour cause des augmenta- 
tions salariales modérées, presque 
toujours compensées par des gains 
importants de productivité {cas des 
Etats-Unis et du Canada, notam- 
ment), mais aussi des politiques 
monétaires relativement strictes. 
cumpensant les largesses qui avaient 
suivi le krach boursier de fin 1987. 
Pour sa part, la baisse des prix du 
pétrole à compensé les hausses des 
prix des matières premières. Enfin, 
dans le monde entier, les entreprises 
se trouvant dans des situations 
financières favorables ont pu inves- 
tir sans trop augmenter leurs prix. 

Début 1989, une accélération des 
hausses de prix devrait se produire, 
du fait — et cela peut sembler para- 
doxal — d'un durcissement des poli- 
tiques économiques. Mais il est vrai 
que celles-ci prendront la forme de 


Prix à la consommation 


en % sur un an 


équipements mis en service depuis 
deux ans un peu partout dans le 
monde. 

Signe des temps: les grandes 
sidérurgies ont eu du mal à répondre 
à une demande en pleine croissance. 
Dans certains pays comme la 
Grande-Bretzgne. la Suède er. dans 
une moindre mesure, les Ezats-Unis 
et le Canada, La demande a lé telle 
que des pénuries de main-d'œuvre 
qualifiée sont apparues et que les 
salaires ont commencé (ou continué 
comme en Grande-Bretagne) à aug- 
menier plus vite. 

Tous ces facteurs. qu'on retrouve 
dans {es pheses hautes des cyties 
conjoncturels. auraient dü débou- 
cher sur une accélération fonc de 

l'inflation en 1988. C'est bien en 
effet ce que redoulaieni — et prédi- 
saiens — la plupart des experts au 





1987 


6,4% 


GPÉBRETAGNE 


+48% 


+42% 


+3% 


hausses de taxes indirectes en Alle- 
magne. d'une introduction de la 
TVA au Japon, et que de nouveaux 
relèvements de taux d'intérêts inter- 
viendront probablement en Grande- 
Breissne. 

L'augmentation probable des prix 
du pérrole devrait aussi jouer un cer- 
lain rôle: trois doljars de plus par 
baril sur un an pourraient reprèsen- 
ter un demi-point de hausse globale 
des prix dans les pays industrialisés. 
Enfin, le dollar. sil restait à ses 
Cours de fra 1988, aurait pour effet 
de renchérir les achats américains et 
donc d'importer de l'inflation. Par la 
suite, Ces tensions devraient rc1om- 
ber. sous le double effet d’un léger 
ralentissement de la croissance éco- 
nomique et de la mise en service de 
nombreux équipements 2rès perfor- 
mants. 








Raffermissement du dollar 


mier raffermissement du 

dollar depuis le printemps 
1985. époque à laquelle il avait 
touché le sommet de sa courbe 
baussière. à 3,47 DM et 1061F, 
avant d'amorcer une longue des- 
cente qui le fit chuter de 20 % en 
1986 et d'autant en 1987. 

Ce raffermissement, de l'ordre 
de 11 % à 12 % à Paris et à Franc- 
fort. a été provoqué par la diminu- 
tion du déficit extérieur des Etats- 
Unis. ramené. à fin 1988, à une 
moyenne de 10 milliards de dol- 
fars par mois contre 13 à 14 mil- 
liards antérieurement C'est à par- 
tir du mois de juin que le doilar a 
véritablement amorcé sa remon- 
tée, sur l'annonce, à la mi-juin, 
d'un déficit commercial améri- 
Gain de 9.8 milliards de dollars 
pour le mois d'avril, le plus faible 
depuis décembre 1984 et le pre- 
mier sous la barre des 10 milliards 
depuis août 1985. La dévaluation 
du «billet vert-, de l'ordre de 
50 % à l'égard des grandes mon- 


Le 1988 aura vu le pre- 


LE DOLLAR À LONDRES 
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répit en 1987, les prix du 

pétrole ont de nouveau 
chuté en 1988, sapant {a 
confiance fragile des milieux 
énergétiques, désormais 
convaincus que l'instabilité res- 
tera la règle, et ce pendant de lon- 
gues années. Contrairement au 
«contre choc> de 1986, qui avait 
totalement perturbé les équilibres 
du secteur, la rechute de 1988 à 
eu un effet beaucoup moins désta- 
bilisateur et n'a pas fondamenta- 
lement remis en cause les straté- 
gies ou les tendances de fond 
observées depuis trois ans. 

Bien que le prix moyen du brut 
sur l'année ait retrouvé 
modo le même niveau qu'en 1986, 
à 14 dollars par baril, la glissade a 
été, proportionnellement moins 
forte. Le niveau de dé était en 
1986 de près de 30 dollars, alors 
qu'au début de 1988 il n'attei- 
gnait que 17,50 dollars (niveau 
moyen de 1987). 

De plus cette rechute n'a pas 
été vraiment une surprise, tant 
paraissait fragile l'entente de 
l'OPEP. minée dès l'été 1987 par 
des querelles politiques liées à la 
guerre du Golfe. L'arrêt des com- 
bats entre l'Iran et l'Irak en août 
1988 a précipité une crise large- 
ment prévisible. Instruits par 
l'expérience des dernières années, 
les observateurs ont d'ailieurs 


A une brève année de 


naies occidentales, commençait 
donc à exercer ses effets, en favo- 
risant les exportations, qui enre- 
gistraient un véritable boom, en 
dépit du rythme soutenu des 
importations, dû à la persistance 
d'une forte consommation des 
ménages. 

Pendant l'été, Ia confirmation 
de l'amélioration relative du com- 
merce extérieur américain pous- 
sait à la hausse le dollar. qui 
cuiminait au mois d'août, attei- 
grant 19250 DM à Francfort. 
retrouvant et dépassant à Paris la 
barre des 6 F, avec une pointe à 
6,50F. Par la suite, toutefois, 
quelques doutes s'élevaient sur la 
poursuite du redressement de la 
balance commerciale des Etats- 
Unis, et les cours du dollar 


refluaient, retombant un peu au- 
dessus de 1,70 DM et glissant au- 
dessous de 6F à Paris. En fin 
d'année, néanmoins, le relèvement 
des taux d'intérét à New-York 


entrafnait une légère remontée du 





Fr qui repassait la barre des 
6F. 

L'évolution du cours du mark a 
été, très logiquement, l'inverse de 
celle du dollar. À partir du prin- 
temps. la devise allemande s'affai- 
blissait sensiblement, victime de 
la fuite des capitaux. Au dernier 


trimestre 1987, la Banque fédé- | 


rale d'Allemagne (Bundesbank}. 
pour contribuer au soutien du dol- 
Îar, avait abaissé ses taux direc- 


teurs à leur plus bas niveau hisio-. 


rique, et par là même réduisait 
sensiblement les rémunérations 


















offertes sur le marché de Franc- 
fort, ce qui provoqua la fuite pré- 
cédemment évoquée. La Bundes- 
bank, très préoccupée per la 
dépréciation du mark, à ses yeux 
génératrice d'inflation, n'eut de 
cesse de relever ses taux, avec, 
pour conséquence, au dernier tr- 
mestre, un net redressement de sa 


Le yen japonais ‘ remarquable- 


ment résisté à la remontée du dol- ‘ 















lar, molgré un affaiblissement 
passager pendant l'été. le cours de 
la devise américaine culminant à 
136 yens contre 121 yens au 
début de 1988 et terminant 
l'année aux environs de 124 yens. 
La persistance d'un énorme excé- 
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dent pour la bélance commerciale 
et la balance des paiements nip- 
pones ‘ont”rendu plus attrayante 


que jamais la devise 
Soieil-Levant.. °°. 
La Livre sterling, enfin, a fait 
preuve d'une fermeté, en 
dépit de la dégradation catastro- 
.phique de son commerce, exté- 
rieur et de sa balance des paie- 
ments, passant à Francfort de 
2,95 DM à environ 3.20 DM et à 
- Paris de 10 F à 10,85 F après une 
pointe au-dessus de 11F. La 
vigueur. de l'expansion britanni- 
que et surtout Je relèvement mas- 
sif des taux d'intérêt à Londres, 
portés de 7,50 % à 13 , ont attiré 
les.capitaux du monde entier, 
dépant ainsi la devise britannique. 


du pays du 





La rechute . 


accueilli avec une grande pru- 
dence la réconciliation «finale - 
du cartel. 


Après trois mois de crise aiguë, 


l'OPEP s'est enfin entendue le 
28 novembre 1988 pour réintégrer 
l'Irak et pour limiter sa produc- 
tion en 1989 à 18,5 millions de 
barils/jour, soït un cinquième de 
moins que le niveau record atteint 
au cours du dernier trimestre de 
1988. La plupart des opérateurs 
doutaient que puisse être atteint 
rapidement l'objectif que s'étaient 
fixé les treize pays : ramener les 
prix du brut à 18 dollars le baril. 

Enfin la rechute de 1938 ne 
marquait pas réellement ane rup- 
ture par rapport aux années pré- 
cédentes. La plupart des acteurs 
de La scène énergétique ont depuis 
longtemps digéré le choc initial et 
se sont adaptés depuis 1986 à un 
nouvel environnement fait d'in- 
certitudes et de prix bas des 
hydrocarbures. Les compagnies, 
réstructurées, amaigries. ont 
depuis trois ans réduit leurs coûts 
ainsi que leurs effectifs et éliminé 
les investissements à risque, préfé- 
Tant s'appuyer sur fe raffinage- 
distribution, de nouveau bénéfi- 
ciaire après une longue traversée 
du désert, et sur la chimie, pre- 
mière bénéficiaire de la baïsse des 
prix du brut. 

La progression spectaculaire 
des bénéfices des grandes sociétés 
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énergétiques ont commu en 
1988 un - train de haussés » 
plus rapide encore qu'en 1987. 
tous les compartiments n'Ont pas 
reçu la même impulsion. Certains 
ont même lintéralement « décro- 
ché». interdisant aux profession- 
nels de pavoiser autour d’une 
résurrection improbable du petit 
monde des ressources naturelles, 
Sur fond de croissance retrou- 
vée. les matières premières indus- 
trielles ont certés enregistré des 
progressions spectaculaires : dou. 
blement des prix du nickel, 
reprise de l'aluminium. fortes 1en- 
sions sur le cuivre et sur le zinc, 
rebond prometteur des cours de la 
gomme. Autant de percées qui 
tiennent, ici. à la santé retrouvée 
de la sidérurgie où au retour en 
force de l'automobile, là, aux 


S' les matières premières non 


bonnes dispositions du bâtiment 
et du secteur de biens de consom- 
mation, 

Surpris per l'afflux soudaïn de 
la demande, les industriels ont dû 
remettre en marche des capacités 
de production que La crise. du 
début de la décennie les avait 
forcés à paralyser. Si l'extraction 


minière a pu être parfois insuffi- 


sante (notamment au Pérou où 
des grèves ont interrompu les pro- 
ductions dé plomb et de zinc}, 
c’est surtout au stade de la trans- 
formation que le goulet d'étran- 


glement a été très fort Dans les . 
industries de l'aluminium, du cui- | 


vre et du nickel, on a manqué de 
métal de qualité immédiatement 
disponible, et les cours ont reflété 
ceite « faim de métaux » inassou- 
vie 


pétrolières en 1988 a montré que 
les majors ont déjà fait leur mue, 
quitte à s’allier avec les .compa- 
gnies nationales des-pays produc- 
teurs .anxieuses de .développer 
Jeur$ Capacités d'écoulement. ‘ 


Signe -des temps: l'ARAMCO : 


saoudienne 2, en: 1988, pour. la 
première fois détrôné..les deux. 
géants du secteur, Shell'et Exxon, 


‘ se clässant première au palmarès 


établi par la revue spécialisée 
_Petroleurn Intelligence Weekly. 

© Eu dehors du secteur pétrolier 
stricto sensu. l2 plupart se sont 
également. adaptés : qu'il s'agisse 
des .producteurs d'électricité ou 
de charbon, confrontés à une 
demande moins: soutenue, des 
pays producteurs, qui Ont modifié 
leur politique économique et fis- 
cale, ou des banques, contraintes 
de rééchelonner ou d’« oublier » 
toutes ces adaptations : le marché . 
énergétique orienté à la baisse 
depuis le début de la décennie a 
amorcé un retournement en pro- 
fondeur, dont on n'a pris 


! conscience qu’à la fin de 1988. 


« Le vent a tourné »,. assurait 
M. Jean Méo, président de l'Insti- 
tut français du pétrole en novem-, 
bre, à la revue Pétrole, fnforma- 
tions, «la baisse du prix du- 


.pérrole à entraîné un relourne- 
ment depuis près de trois ans de - 


l'ensemble’ des -ïndices. + La 


Une reprise sélective … 


Mais ea fin d'année, lé réouver- 
türe d'unités de produétion et la 


demande d'ésérgie, près avoir 

décru chaque année de 1979 à 

1985,'a recommencé à croître de 
1,5% par an, <elk du pétrole a 
repris plus vite encore, progres- 
.sant de 2,5 % par an en moyenne 
depuis 1985 dans l'OCDE (aiors 
-qu'ele avait chuté de 2% par an 
pendant les sept années précé- 
dentes}). - 

- Autre indice : ia production 
pétrolière de l'OCDE {Etats- 
Unis, mer du. Nord, etc}, qui 
avait augmenté régulièrement de 
2,5% per an, a diminué depuis 
1985. au rythme de 0,4 % ÿar an. 
tandis que celle des pays en déve- 
 loppement hors OPEP (Mexique. 
Egypte, Syrie, Colombie, Chine, 
et) ne progressait plus que de 
2 par an (contre. 8 % en 
moyenne de 1979 à 1985). En 
conséquence. la production de 
l'OPEP, après avoir chuté sans 
interruption de 10% par an, a 
-récommencé ‘à.se redresser de 

“plus 6 % par an depuis 1985. 

- ‘Dernier signe et non des moin- 
dres : les importations améri- 
-Caines de pétrole ont massivement 

‘ augmenté en 1988 (+ 8%) pour 
atteindre, en: novembre, presque 
8 millions de barils/jour. leur plus 
haut niveau depuis 1980, à peine 
moins que- a uction améri 
caine de brut- (8,13 millions de 
barils/jour), en baisse, elle. de 
2.6 % sur l'année. RE 





FAO (Organisation des Nations 
“unies -poûr l'agriculture et l'ali- 


progrämmation te nouveaux ïinentation}:a même jugé crop bru- 


investissements dans -le secteur .: 


des non-ferreux, dans les grands - 
pays industriels, laiseait craindre 


soit pas au rendez-vous,‘ ::.- 
Les difficultés de TFétain.2 
refaire surface et Ja baisse des 
prix du caoutchouc à ‘partir: du 
printemps ont mouiré.que Ja 


Pi des matières. prétmières . 
e À D 


Sur les-champs céréaliers, ja 
sécheresse qui 3 tonthé les Etats. 
Unis mais aussi le Canada, le 
Maghreb et une partie de l'URSS : 


# permis un. assainissement des ‘, mondiaux q: 
Sos mondiaux" de grain, que: 


"me et fe Soja ont fiarabé, 
cquant ‘un net_reachérisse" 











Picales sont restées à Pécart de ce 


aouvement quasi général. de” 
‘haüsse. Déprimé ‘par 'iuine Cin- 
quième année consécutive de sir 
‘plus, le cacao'a poursuivi sa 
.Chute, et avec luj à Côté-d'Ivoire, 

: di mondial .de 





Suêtes. d'exportation. à limité les 
dégars. Mais seul le sucre a réussi 
à se raffenmir, malgré des stocks 

30" mil 
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pays occidentaux, maïs la créa- 
tion d'emplois parañ vigoureuse à 
peu près partout L’'OCDE, pour- 
tant réservée d'ordinaire, fait 
observer que « /a reprise 2n 


COUrS », en 1983. est 
- aujourd'hui la plus longue qui 
air été enregistrée depuis la 
deuxième guerre mondiale ». 

Globalement, lensemble des 
pays de la zone OCDE auront 
Connu une croissance de l’emploi 
évaluée à 1,6% en 1987 et à 1,5% 
en 1988. Les mauvais élèves, au 
nombre de quatre seulement en 
1987 (Irlande, Grèce, Finlande et 
la Nouvelle-ZElande), ne 
devaient plus être que deux 
(frlande et Nouvelle-Zélande) à 
la lc Au sein de la Com- 
munau éenne, l'Espa 
le Portugal et l'Italie cn de 
l'emploi, eux aussi. 

Certes, on aura totalisé environ 
28,5 mitlions de demandeurs 
d'emploi dans la zone OCDE en 
1987, mais le résultat demeure 
significatif en comparaison des 
32 millions comptabilisés quatre 
ans plus tôt Cela n° d'ail- 
leurs pas le retour de difficultés 
que l'on ne connaissaît plus. lei ou 
là, on constate une augmentation 
du nombre des emplois proposés 
qui ne sont pas pourvus. « Déron- 
certant », écrivent les experts de 
l'OCDE, le phénomène signifie 
que les chômeurs « 4e semblent 
pas avoir les compétences voulues 
Pins les emplois disponi- 

ES ». 

On renoue donc avec d'anciens 
maux. alors qu'il paraît toujours 
aussi difficile de résorber le chô- 
mage. Tant et si bien que, malgré 
la reprise évidente, une part 
importante de ia. population est 
durablement tenue à l'écart de 
l'activité, La masse des chômeurs 
de longue durée pourraient 


s'enkyster et faire figure de vic- 


1imes, sinon d’exclus. 


A lévidence, les Etats-Unis 


profitent des effets de la dérêgle- 
mentation. D'une certaine façon, 
la Grande-Bretagne touche les 
dividendes de son extrême flexibi- 
lité, comme en témoigne le fait 
que le chômage y baisse depuis 
vingt-sept mois, grâce à de mirifi- 
ques programmes d'aide, cepeu- 
dant. 

Avantagée (?) par la diminu- 
tion de sa population active, sensi- 
ble depuis 1986, l'Allemagne 
fédérale peut réussir ses restruc- 
iurations et améliorer sa compéti- 
.tivité. Mais des pays très rigides 
et à protection sociale forte, 
comme la Suède, s'en sortent tout 
aussi bien. Seule la France pré- 
sente un _ tige puisque la 
création d'emplois ne peut pes 
logiquement absorber le volume 
excédentaire de nouvelles arrivées 
sur la marché du travail qui se 
maintiendra jusqu'en 2005 ou 
2010, en raison de l’évolution 
positive de la population active. 

Au-delà, ce sont les services qui 
ont le plus souvent fourni les 
cohortes d'emplois et plus spécia- 
lement les activités marchandes 
destinées aux particuliers tels que 
restaurants, garages Où menus 
travaux. La qualification et les 
salaires s'en sont ressentis, ainsi 





puissances se sont affron- 
tées sur le terrain des sub- 
ventions qu'elles versent pour 
favoriser leurs exportations agn- 
coles. L'idée américaine d'une 
« option zéro», visant à suppri- 
mer toutes ces aïdes dans les dix 
ans, n'a pas trouvé le moindre 
début de consensus, comme l'ont 
montré l'échec cuisant des négo- 
ciations du GATT (accord géné- 
ral sur les tarifs douaniers et le 
commerce), et l'affrontement 
entre les Etats-Unis et la Commu- 
nauté économique européenne, 
Cet antagonisme a révélé les 
profondes mutations enregistrées 
ces dernières années par les 
échanges agricoles. En 1987, ils 
ne représentaient plus que 13.5 % 
du commerce mondial, contre 
46 & en 1950. Une telle mergina- 
lisation doit être corrigée par les 
sommes en jeu : entre 1950 ct 


U NE fois encore, les grandes 





que ja nature même de ces 
emplois, à temps partiel, fémi- 
nisés et relativement précaires. 
Les statuts sont moins protecteurs 
qu'ils n’étaient et le travail indé- 
pendant tend à se développer, par- 
fois sous des formes proches d'un 
+ faux salariar» . 


Ces tendances, très fortes dans 
les pays anglo-saxons, montrent 
bien que le 1ype de développe- 
ment de l'emploi est train de 
changer. Les emplois masculins 
de salariés traditionnels stagnent 
où régressent tandis que les gains 
proviennent des femmes 
employées à mi-temps. 








ÉTATS-UNIS 


JAPON 


Occasion 


1987, les échanges agricoles mon- 
diaux sont passés de 27 milliards 
de dollars à 340 milliards de dot 
Ars. 


En 1987, les Etats-Unis ont, 
toutes aides confondues, versé 
27 milliards de dollars de subven- 
tions à leurs fermiers et au 
négoce, tandis que la CEE, en 
contrepartie de mesures restric- 
tives (quotas laitiers, plafonds 
fixés au productions de céréales et 
d'oléagineux) apportait un sou- 
tien global de 23 milliards de dol- 
lars. Ces chiffres voisins cachent 
de grandes disparités entre une 
Amérique qui ne compte plus que 
2,5 millions de paysans, et 
l'Europe verte qui en recense 
encore 11 millions. 


La sécheresse qui a touché les 
grandes plaines des Etats-Unis 
pendant l'été, provoquant une 
baisse supérieure à 20 % de la 
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L'ENVIRONNEMENT INTERNATIONAL 





recul 


Quand l'emploi des femmes, en 
Grande-Bretagne, progresse de 
2,9 æ entre 1979 et 1986, celui-ci 
baisse de 4,4 % pour le travail à 
temps complet et augmente de 
7,3 % pour le travail à temps par- 
tiel. Le même phénomène 
s'observe en France, en RFA, au 
Japon et aux Pays-Bas. En revan- 
che, il ne se produit pas dans les 
pays qui se rapprochent du plein 
emploi comme le Suède, la Nor- 
vège, et maintenant les Etats- 
Unis. Un mouvement d'adapta- 
tion, en profondeur, est 
apparemment en cours qui entraf- 
néra une recomposition de 
l'emploi Et du chômage. 
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manquée 


production céréalière américaine, 
aurait pu être l'occasion d'un 
assainissement des relations agri- 
coles mondiales. Les Etats-Unis 
auraient en effet pu mettre à pro- 
fit la hausse des prix qui à suivi 
pour réviser à la baisse leurs pro- 
grammes de subventions et 
s'engager sur une voie plus raison- 
nable. 


Les incidems climatiques qui 
ont suivi am Canada, dans le 
Maghreb et en Union soviétique, 
n'étaient-ils pas un «s/gne du 
ciet - ? I n'en a rien été, même si 
Ja Chambre des représentants 
américaine a voté, en septerabre, 
un plafonnement — à 8,8 milliards 
de dollars ! — des fonds alloués à 
la Commodity Credit Corpora- 
tion, l'un des organismes babilités 
à distribuer les subventions en 
nature pour les exportations agri- 
coies, vers les pays méditerra- 





Manque de coordination 


N apparence, l'année 1988 
tranche par le recul assez 
substantiel des déficits 

publics exprimés en pourcentage 
de la production nationale. On a 
le sentiment que les années de 
rigueur paient. Mais les progrès 
réalisés résuitent essentiellement 
du dynamisme imprévu de la 
conjonciure, qui se traduit pur 
une croissance inespérée des 
recettes et par d'appréciables éco- 
nomies, notamment sur l’indermni- 
sation du chômage. Que l'expan- 
sion s’affaiblisse et les choix 
difficiles ne pourront plus ètre 
éludés. 


En outre, on peut s'inquiéter de 
voir {es politiques budgétaires des 
principaux pays Lourner progressi- 
vement je dos aux impératifs 
internationaux. La nouvelle admi- 
nistration américaine refuse à son 
tour, malgré un endettement exté- 
rieur difficilement tenable. de 
relever les impôts. En Allemagne 
et au Japon, les réformes fiscales, 
centes courageuses, s'inscrivent 
dans une optique d'assainissement 
budgétaire et négligent plus au 
moins la stimulation interne. 
L'esprit des accords du Louvre ne 
souffle plus. 


. © Etats-Unis : blocage. — Mal- 
gré une conjoncture brillante, le 
déficit fédéral a cessé de se 
réduire en 1988 et une améliora- 
tion semble improbable l'année 
prochaine. 


L'année budgétaire 1988, close 
le 30 septembre dernier, s'esi sol- 
dée par un déficit de 155 mil- 
liards de doilars contre 151 mil- 
liards en 1987. Les recettes ont 
pourtant progressé vivement 
(+ 6,4 &) malgré l'application 
des aillégements d'impôts sur le 
revenu votés en 1986. De plus, la 
sécheresse a fait monter les prix 






Prévisions 

en décembre 1988 
ur l'évolution 
du pouvoir d'achat 

du Salaire brut moyen 


néens et les pays de l'Est en parti- 
culier. 

Cette occasion ratée ne se 
représentera pas de si tôt. Malgré 
les besoins d’importations crois- 
sants manifestés par l'Inde et sur- 
tout la Chine (qu'on a cru à tort 
sur Ja voie de J'autoseffisance), le 
marché céréalier se contracte. 
Pour nombre de pays développés, 
l'heure est venue de ne plus 
asseoir Jeurs échanges agricoles 
sur des produits bruts comme le 
blé, le maïs, le soja, la viande ou 
le sucre, qui sont soumis à une 
concurrence CroIsSante. 

Il est temps de miser sur les 
produits transformés et souvent 
trés élaborés de l'industrie agro- 
alimentaire, ou la valeur ajoutés 
est synonyme de devises. Actuel 
fement, en Europe comme aux 
Etats-Unis, les excédents agri- 
coles dépendent 1rop des produits 
de !a terre pour que la course aux 
subventions s'arrête sans heurt. 






agricoles. réduisant les subven- 
tions, et un relèvement des cotisa- 
tions a gonflé l'excédent du 
régime des retraites. Mais. la 
hausse en valeur des dépenses 
s'est aussi accélérée sensiblement 
(+ 5,9 %), surtout pour le social 
{+ 6.5 ®) et les versements 
d'intérêts (+ 6.7 %), qui absor- 
bent respectivement 48 % et 14 % 
des crédits. 


Les économies péniblement 
adoptées après le krach boursier 
n'ont donc pas empêché une nou- 
velle aggravation du découvert 
fédéral dans un contexte de quasi 
plein emploi. Certes l'excédent 
des collectivités locales limite le 
déficit public globai à quelque 
2 & du PNB. Comme cela repré- 
sente encore le tiers de l'épargne 
privée, if faudra bien réactiver 
Fassainissement budgétaire. 


© Japon : consolidation. — 
Après l'intermède dépensier de 
1987, le cap a ëté remis sur la 
réduction de la dette et la moder- 
nisation fiscale, 


L'exercice 1988. achevé le 
31 mars prochain, est marqué par 
un freinage des dépenses de 
l'Etat, maigré une progression 
encore sensible des crédits mili- 
taires (+5%) et des travaux 
publics financés par la privatisa- 
tion de NTT. Compte tenu d'une 
réduction de l'impôt sur le revenu, 
le budget est globalement à peu 
près neutre, et c'est la vigueur 
inattendue de l'expansion (5.7 %) 
qui devrait ramener le déficit de 
l'Etat de 2,7 à 24 % du PNB. Le 
solde des administrations publi- 
ques serait presque équilibré. 


s Allenragne : resserrement. — 
Après un léger assouplissement 
l'année écoulée, on s'oriente vers 
ua tour de vis fiscal dont l'oppor- 
tunité peut sembler discutable. 


La loi de finances 1988 a êté 
marquée par un allégement de 
14 milliards de marks des impôts 
directs, décidé sous la pression 
internationale. Conjuguë à un cer- 
tain dérapage des dépenses, il a 
fait craindre une forte aggrava- 
tion du déficit En réalité, grâce 
au gonflement cyclique des ren- 
trées fiscales et aux dernières pri- 
vatisations {Volkswagen et Viag), 
il est seulement passé de 28 à 36 
milliards de marks (1,7% du 
PNB). Un creusement entière- 
ment imputable aux pertes de 
change subies par la Bundesbank. 


© Royaume-Uni : paradoxe. — 
Bien qu'elle ait réussi à concilier 
baisse prolongée des impôts et res- 
tauration de l'équilibre budgé- 
taire, la stratégie financière des 
conservateurs apparaît mal adap- 
tée à une conjoncture de plus en 
plus inflationniste. 


Le budget de l'exercice 1988. 
clos le 31 mars 1989, reposait sur 
l'hypothèse erronée d'une modé- 
ration de Ja croissance justifiant 
de nouvelles largesses fiscales. Le 
nombre de taux d'imposition sur 
le revenu a été réduit à deux 
(25 % et 40 %)} et la discipline sur 
les dépenses quelque peu relä- 
chée. Mais on estime maintenant 
l'expansion à 5 % au lieu des 3% 
projetés initialement. 


L'excédent du secteur public 
atteindrait 10 milliards de livres 
(2% du PIB). et non 3 milliards 
comme prévu, à cause de la rééva- 
luation des recettes et de la chute 
du chômage. En fan, le surplus 
bors privatisations se jimite à 
4 milliards de livres. ce qui est 
insuffisant pour contrecarrer le 
dérapage de la demande inté- 
rieure et des importations. 










Une nouvelle stratégie 


l'année restera celle d'une 

lassitude tempérée d'une 
lueur d'espoir. Si les statistiques 
faisant état d’une dette globale du 
tiers-monde de 1 320 milliards de 
dollars ne sont guère encoura- 
geantes. un consensus s'est dégagé 
entre les créanciers sut une nou- 
velle stratègie de réduction de 
l'endettement. 

Les deux grands groupes 
posant problème, les pays suren- 
dettés — en majorité latino- 
américains — et les pays africains. 
restent confrontés à une situation 
explosive. En dépit d'une crois- 
sance de 2 % chez les premiers. de 
3% chez les seconds, le revenu 
par habitant n'a toujours pas 
retrouvé son niveau de 1980. 

Les investissements ont encore 
accumulé les retards, alors que les 
remboursements représentaient 
toujours une part insupportable 
des recettes tirées de l'exporta- 
ton: 35,5% pour les nations à 
revenu moyen, 20.5 % pour l'Afri- 
que subsaharienne. Encore ce der- 
aiïer chiffre sous-estime-t-il la réa- 
lité. S'ils avaient réglé routes leurs 
échéances, les Africains auraient 
dû y consacrer 47 & de leurs res- 
sources extérieures. 

Cette réalité est masquée par 
les chiffres globaux : un service 
de la dette de 21,5 % en moyenne 
en 1988 contre 22,6% l'année 
précédente, sur fond de croissance 
ferme. soit 4.4 % pour l'ensemble 
du tiers-monde. En dépit d'efforts 
d'assainissement passant par plus 
de rigueur budgétaire, des 
mesures de privatisation où de 
déréglementation, les pays 
endertés restent extrêmement vul- 
nérables, alors que fes banques 
commerciales répugnent toujours 
à Jeur accorder de nouveaux cré- 
dits. 

L'« argent frais » oCtroyé par la 
communauté bancaire internatio- 
nale en 1988 n'a représenté que 
7,5 miüliards de dollars. Un effort 
marginal si l'on exclut les 5.2 mil- 
liards de dollars dont x bénéficié 
le seul Brésil après avoir aban- 
donné le moratoire imposé en 
février 1987. Les pays latino- 
américains qui jouent toujours la 
carte de [a concertation ont, en 


Pr" les pays endettés. 


outre, quelque raison de s'inquié- 
ter des tensions sur le loyer de 
l'argent. 

Près des trois quarts des crédits 
aux plus lourdement endettés sont 
assortis de taux d'intérêt flottants. 
Une hausse d'un pour cent du 
Libor (taux interbancaire de Lon- 
dres) se traduit par un renchéris- 
sement automatique de quelque 
5 milliards de dollars des rem- 
boursements annuels. Or le Libor 
a augmenté de 1,6 point entre jan- 
vier et novembre 1988. Ce poids 
est d'autant plus lourd de consé- 
quences que les pays à revenu 
intermédiaire ont encore rem- 
boursé 30 milliards de dollars de 
plus qu'ils n'ont reçu. 

Conscients des dangers accu- 
mulés, créanciers et débiteurs 
n'ont cessé d'affiner leur appro- 
che. Les rééchelonnements de 
dettes comportent désormais des 
choix d'options multiples pour les 
banques. Après avoir eu recours à 
l'échange de créances, ces der- 
nières utilisent de plus en plus les 
systèmes de conversion en actifs 
ou acceptent, comme dans le cas 
de la Bolivie, puis du Chili, que 
ces pays rachètent une part de 
leur dette au prix du marché 
parallèle, avec une décote. 

Ce type de transactions a repré- 
senté quelque 30 milliards de dol- 
tars en 1988 conire 12 milliards 
un an auparavant L'idée long- 
temps intangible du rembourse- 
ment total de la dente abandon- 
née, l'imagination se concentre 
désormais sur les moyens d'en 
annuler purement et simplement 
une partie. 

Les gouvernements créanciers 
ont ouvert la voie en s'attaquant 
au problème des pays africains 
dont l'essentiel de l'endettement 
extérieur est garanti Les proposi- 
Lions françaises présentées lors du 
sommet des nations industrielles à 
Toronto en juin 1988 ont trouvé 
de premières applications au sein 
du Club de Paris, qui réunit les 
créanciers publics du tiers-monde. 
Ces derniers peuvent, au choix, 
opter pour une annulation de 30 
des remboursements, réduire les 
taux d'intérêt ou allonger les 
délais de paiement. 
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fortement progressé : d'un 

peu moins de 5% en glisse- 
ment (décembre 1987 à décem- 
bre 1988) : d'un peu plus de 5% 
en moyenne annuelle (1988 com- 
parée à 1987). Ainsi s'est 
confirmé un redémarrage mani- 
feste dès 1987. après six années 
de Lotale stagnation. 

Le décollage s'est produit au 
printemps 1987. Il s'est accéléré 
au début de 1988 grâce à un hiver 
pariculiérement doux et à un 
nombre de jours travaillés plus 
élevé que d'habitude. Après un 
léger ralentissement aux 
deuxième et troisième trimestres, 
la fin de l'année a été marquée 
par une nouvelle accélération qui 
faisait très bien augurer du pre- 
mier semestre 1989. 

Année brillante donc pour 
toutes les branches. Les industries 
produisant des biens intermé- 
diaires ont été les plus sollicitées, 
progressant de 6% en moyenne, 
ce qui est remarquable, grâce à 
une forte demande mondiale 
{l'acier lui-même est redevenu un 
bien difficile à 1rouver) et à une 
activité très soutenue de la 
construction et des travaux 
publics. 

Les industries produisant des 
biens d'équipement ont un peu 
moins profité de la très bonne 
conjoncture. progressant tout de 
même de 4,3%, exportant beau- 
coup mais ne satisfaisant que très 
partiellement  l'impressionnant 
effort d'investissement des entre- 
prises françaises dont beaucoup 
ont dû acheter à l'étranger. Enfin, 
si les industries de biens de 
consommation ont elles aussi par- 
ticipé au grand élan de 1988. ce 
fut dans une moindre mesure 
(+39% en movenne), malgré 
une demande mondiale forte, 


L° production industrielle a 


6 Le Monde ® Jeudi 22 décembre 1988 ose 


n grand élan 


La palme est revenue à l'indus- 
trie automobile dont la production 
a réalisé des scores étonnants : 
+7.4% en glissement, +8,4% 
en moyenne annuelle, après dejà 
+7% en 1987 et +6% en 1986. 
A la fin de l'année 1988, le mar- 
ché intérieur se resserrait, mais la 
demande étrangère semblait 
redoubler de vigueur. 

L'excellente conjoncture mon 
diale explique en grande partie le 
regain industriel français : la 
demande de produits manufac- 
turés adressée à la France par 
l'étranger a augmenté de 8.5 % en 
moyenne, après déjà +6,7% en 
1987. Ce stimulant extérieur est 
plus de deux fois plus important 
qu'entre 1980 et 1986 (+3 æ). 

La reconstitution des stocks a 
également joué un rôle important 
dans le boom de 1988, même si 
son influence a été un peu moin- 
dre qu'en 1987. Elle a été très 
importante au début 1988 daus le 
commerce en général. et plus par- 
ticulièrement pour l'automobile, 
montrant qu'une fois encore les 
chefs d'entreprise qui ne 
croyaient pas à la poursuite d’une 
forte croissance ont été pris de 
court par la vigueur de la 
demande. 

Cependant. la pénétration du 
marché intérieur français s'est 
encore accrue pour atteindre 
34%. Pour les seuls biens d'équi- 
pement — très demandés par les 
entreprises françaises, — 60% de 
la demande supplémentaire ont 
été fournis par l'étranger. L’insuf- 
fisance des stocks n'explique sûre- 
ment pas à elle seule cette perte 
pour les entreprises françaises. 

Malgré des efforts récents, 
l'industrie nationale n’est toujours 
pas capable de fournir en qualité 
et en variété es productions 
actuellement demandées par le 
marché. 





L'ETAT DE LA FRANCE 





Forte accélération 


les dépenses d'investisse- 

ment des entreprises fran- 
çaises ont recommencé à croître à 
partir de 1985. Cette reprise, 
d'abord timide, s’est affermie par 
la suite pour déboucher sur 
l'excellente année 1988. 

Tontes les entreprises ont parti- 
cipé à ce mouvement, y compris 
les grandes firmes nationales qui 
avaient réduit leurs dépenses 
d'équipement — et de façon 
importante — depuis plusieurs 
années. En 1988, leurs investisse- 
ments auront progressé de 3 % en 
volume du fait surtout de la mon- 
tée en puissance des travaux du 
TGV atlantique, du fait aussi des 
nombreux achats d'Air France et 
d'Air Inter, qui ont renouvelé leur 
floite. 

Toutefois, les plus belles perfor- 
mances ont été accomplies par 
T'industrie concurrentielle (privée 
et publique). qui, après avoir aug- 
menté ses dépenses de plus de 7 % 
en volume en 1987, les a fait croï- 
tre de 12 % en 1988. L'automo- 
bile a largement participé à ce 
mouvement, qui laisse bien augu- 
rer de l'avenir, mais également les 
industries fabriquant des biens de 
consommation (exception faite 
pour le cuir et la chaussure), les 
industries agro-alimentaires et 
celles produisant des biens inter- 
médiaires, sauf la métallurgie, 
Une seule exception. surprenante 
compte tenu de la vigueur de la 
demande : les industries de biens 
d'équipement professionnel, qui, 
fin 1988, avaient tout juste com- 
mencé à accélérer la cadence. 

Ce sont finalement les petites 
et moyennes entreprises qui se 
sont révélées les plus dynamiques, 
et de loin. Les grandes firmes qui 
avaient relancé le mouvement en 


A: des années de recul, 


1985 et qui appartiennent aux 
secteurs lourds (sidérurgie, 
métallurgie) ont hésité jusqu'au 
bout à se lancer dans des pro- 
grammes importants. 

En fin d'année, pourtant, 
Pechiney sautait le pas en annon- 
çant la création d’une usine d'atu- 
minium à Dunkerque; Peugeot 
associé à Fiat en faisait autant, 
projetant d'investir 3 milliards de 
francs près de Valenciennes pour 
la fabrication de vébicules utili- 
taires: Saint-Gobain s'apprétait 
de son côté à créer une unité de 
production de verre dans ie Sud- 
Ouest. Et l'on attendait la sidérur- 
gie pour 1989. 

Les entreprises, gênées par des 
«goulets d'équipements qui les 
empêchent de produire davan- 
tage, s'équipent maintenant pour 
accroître leurs capacités, utilisées 
fin 1988 à 85 %. Les taux d'inté- 
rêt très élevés n’ont pas été une 
gêne : les firmes françaises autofi- 
nançaient fin 1988 leurs dépenses 
d'investissement à plus de 90 %. 
Cette indépendance nouvelle vis- 
ä-vis des financements externes — 
bancaires surtout — a été rendue 
possible par des coûts salariaux 
unitaires en baisse qui ont permis 
de dégager — malgré les prix 
croissants des matières premières 
_— des taux de marge de plus en 
plus confortables. 

Ce très important effort d'équi- 
pement ne portera ses fruits que 
lentement sur le commerce exté- 
rieur (moindres importations) et 
sur les prix (moindres tensions). 
Le stock de capital en France 
n'augmente en effet depuis 1987 
qu'à raison de 2 % l'an, un nom- 
bre croissant d'équipements ins- 
tallés il y a une douzaine ou une 
quinzaine d'années étant progres- 
sivement déclassés. 




















E déficit des échanges com- 
merciaux — environ 30 mil- 
liards de francs — aura êté 

plutêt inférieur à celui creusé un 
an auparavant (3},5 milliards en 
1937). Ce résultat médiocre, mais 
süremeni pas dramatique. a fina- 
lement justifié les hésitations du 
gouvernement. Celui-ci, tenté de 
rétablir la situation en freinant 
des importations dévastatrices, ne 
s'est gs résolu à durcir la rigueur 
afin de préserver ce qui lui parais- 
sait l'essentiel: une forte crois- 
sance économique créatrice 
d'emplois. 

Cependant, depuis 1987, la 
compétitivité des prix français 
s'est stabilisée et. en 1988, l'indus- 
trie a cessé de perdre des paris de 
marché dans un monde en pleine 
euphorie. Les entreprises fran 
çaises en ont profité pour réorien- 
ter leurs ventes en direction des 
pays industrialisés. La part de 
l'OCDE {CEE comprise) dans 
es exportations nationales a aug- 
menté d'un point en un an, et 
représente maintenant 80 % 
(70 % en 1980). 

Enfia, si l'effondrement du 
solde des échanges de produits 
manufacturés pose un gros pro- 
blème dans l'immédiat — la tenue 
du franc, notamment. — certaines 
des causes de cette détérioration 
sont positives à terme. Les chif- 
fres montrent en effez que, depuis 
la mi-1987, la France exporte de 
plus en plus à l'étranger (+ 8 % 
en volume en rythme annuel), 
profitent, certes, d'une très bonne 
conjoncture mondiale, mais 
démontrant que les produits fran 
çais sont appréciés pour leur qua- 
lité et acceptables pour leurs prix. 

C'est un premier motif 
d'espoir. De plus. la très forte 
poussée des importations 
U+ 11,5 & entre le troisième cri 
mestre 1987 et le troisième tri 
mestre 1988), qui a perturbé 
fortement les échanges commer- 
ciaux de Ja France, s'explique. 
pour moitié environ, par des 
achats de biens d'équipement pro 
fessionnel, qui sont le gage 
d'exportaions futures. 

La hausse probable des cours 
du pétrole au premier semesire 
1989 pourrait annuler la montée 
en puissance des ventes aéronauti- 
ques eu stabiliser le déséquilibre 
commercial aux niveaux de 1987 
et 1988. Reste que deux à trois 
milliards de déficit par mois sont 
supportables pour une économie 
en vive croissance, inveslissant 
beaucoup et préparant l'avenir. 


10 premiers 
mois de 1987 


10 premiers mois de 1988 
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PAR PRODUITS 









‘PRIX 


ES bons résultats obtenus ces 
dernières années en matière de 
désinflation n'ont pas été remis 

en cause, même si l'on n'a pes 

accompli de nouveaux progres. 

Les prix à la consommation ont 
augmenté de 3 % entre le début et la 
fin de 1988, soit à pou près comme 
en 1987 (+3,1 %), En moyenne 
annuelle cependant, le score 1988 
est meilleur que celxi de 1987: 
+27 % contre +3,] %. Si Jon ne 
tient pas compte de l'énergie dont 
les prix fluctuent amplement au fil 
des années pour des raisons ge 
pant en partie aux mécanismes du 
marché, la désinflation se stabilise 
en glissement (+3.3 %& en 1988 
comme l'année précédente), mais 
s'accentue en moyenne annuelle 
(43,1 & après +3.8 4). 

Le fait nouveau apparu en 1988 
est l'accélération très nette des prix 
des produits alimentaires, malgré la 
baisse de l1 TVA (de 18.6 % à 
5.5 %) sur ics boissons non alçoo!i- 
sées, intervenue le 8 juillez Le 
rythme des hausses dns l'alimenta- 
ton a doublé, passant de 0.8 % au 
premier semestre 4 1,5% au second. 

Ce résultat traduit la forte aus- 
mentation des Cours des produits 
tropicaux — ceux des corps gras 
notamment. — mais aussi les consé- 


{Valeurs CVS, en milliards de francs) 


Modération maintenue 


quences de décisions de politique 
européenne — les quotas laitiers — 
qui au travers des abattages ont ren- 
chéri les prix de la viande et des pro- 
duits laitiers. Les intempéries (pour 
les fruits) et les lois cycliques de la 
production animale (pour le porc) 
on? fait le reste. 

Ces tensions. qui risquent de se 
prolonger en 1989, ont ëté heureuse- 
ment compensées par la sagesse 
avec laquelle ont évolué les prix des 
produits manufacturés du secteur 
privé : +2.2 % en glissemem, après 
+21 en 1987 et +4,5 % en 1986 
{+2 % en moyenne annuelle, après 
+3,3 % en 1987 et +5 en 1986). 
En suivant les prix hors taxes, c'est- 
ddire en éliminant les baisses des 
taux de TVA. la hausse des prix des 
produits manufacturés a été moins 
forte en 1988 (+ 2.5 Æ) qu'en 1987 
t+27%). 

Les prix des services privés, com- 
plètement libérés début 1987, ont 
continué d'augmenter rapidement 
(+ 5.3 % en glissement. + 5.6 % en 
moyenne annuelle}. moins vite tout 
de même qu'en 1987 (+ 7.8 quel 
que soit le mode de calcul}. L'écart 
de hausse avec la moyenne des prix 
manufacturés est donc réduit de 
presque muitié. 


années, quand M. François 

Mitterrand s'était engagé à 
les réduire, les prélèvements obli- 
gatoires (impôts et cotisations de 
sécurité sociale) n'ont pas beau- 
coup fait parier d'eux en 1988. Ils 
sont pourtant restés à des niveaux 
qui les situent parmi les plus 
élevés des pays industrialisés. 

Ce soudain désintérét n'a rien 
de surprenant : en 1988, la Crois- 
sance économique a été très 
vigoureuse, prolongeant la forte 
reprise qui s'était manifestée dès 
le printemps 1987. Les prélève. 
ments fiscaux ét sociaux ont été 
beaucoup moins ressentis qu'il y a 
quelques années, comme c'est Lou- 
aps le cas quand l'acüivité est 

orte. 


On paie plus à l'Etat, non parce 
que les taux d'imposition s'alour- 
dissent, mais parce qu'on pagne 
davantage d'argent (effet 
d'assiette). Telle à été l'explica- 
tion du haut niveau des prélève- 
ments obligatoires de 1987 et 
1988. maigré les baisses de taux 
de nombreux impôts (impôts sur 


T' à la mode il y a quelques 





n'aurait imaginé que 1988 

s'achèverait avec miéux 
qu'une « croissance zéro » du 
Chômage. Et c'est pourtant ce qui 
s’est produit au cours d'une année 
fertile en rebondissements, 
Michel , peut-être par 
excès de prudence, ayant notam- 
ment annoncé deux cent cin- 
quante mille chômeurs supplé- 
mentaires pour prix de l'héritage 
chiraquien. 

« L'embellie » est intervenue 
en août. Après un premier recul, 
à la fin de cæ mois, les chiffres 
officiels enregistrent, en septeur 
bre. la plus forte décrue de chô- 
mage jamais connue depuis 1978 
(-- 2,1 %). Différés pour cause de 

rève des PTT, les résultats 

l'octobre et de novembre confir- 
ment ce vaste repli avec des 
baisses de 0,8 % et de 1,2 %, res- 
pectivement. Depuis le début de 
l'année, on compte 65 200. chô- 
meurs de moins (— 2%). 

Brusquement, les bonnes nou- 
velles s'accumulent. On a bien 
créé de l'emploi en 1987. après la 
relative stabilité de 1985 et de 
1986 : avec soixante-dix mille ou 
cent mille salariés de plus, selon 
les estimations de l'INSEE ou de 
l'UNEDIC. Mieux, il’ apparaît 
que, loin d'être une divine sur- 
prise, J'envolée se poursuit en 
1988. 

A la fin du troisième trimes- 
tre, l'INSEE affichait une aug- 
mentation de 0,9 % des effectifs 
salariés depuis janvier, soit 
120 000 emplois supplémentaires. 
Plus optimiste. l'UNEDIC 
constatait une croissance de 1,5 % 
sur la même période, et comptabi- 
lisait donc 190 000 personnes de 
plus avec un emploi. À ce rythme, 
prévoyait-on, les 260 000 seraient 
atteints en décembre. 

Pour le chômage, d'abord. A 
peine arrivés au pouvoir, les 


pis ü ya un en. 






ressources et la taifle de leur 
d'un « contrat # 
mation 

celui-ci ne respecte pas ses 
terme être versé à 500 C00 
francs à l'Etat. , . . 


qu'elles soient un droit pour le 


d'insertion » ; les conseils 


ments at en plafonnant les 
nement a refusé. . 






Aisance 


les sociétés, impôts sur le revenu, 
TVA). : 

L'abondance des rentrées fis- 
cales a eu comme effet de réduire 
notablement les besoins de finan- . 
cement des administrations publi- 
ques — leur déficit, — revenus de 
2,7-2,8 % en 1985-1986 à 1,8 Zen 
1988 ‘et qui, selon les compues 
officiels, devraient encore baisser 
en 1989 21,6% du PIB. 


.* Le budget de 1988, voté à 
l'automne 1987, par une assem- 
blée majoritairement de droite. 
avait prévu un déficit de 
1149 milliards de francs, après 
120 milliards de francs l'année 
précédente, Les charges de la 
dette publique augmentaient dé 
4,1 BR: les dépenses civiles de 
fonctionnement (salaires des. 
fonctionnaires) et d'intervention 
{aides de l'Etat en matière écono- 
mique et sociale) s’accroissæient * 
de 0.3 %. et les dépenses d'inves- 
tissement de 0,6 %. Qnant au 
budget militaire, il augmentait de 
2,5 %. INSEE ADD 
Au total, les dépensés de l'Etat . 
progressaient officiellement .de 


LeRMI 


ARQUÉE par d'importants conflits catégôriel vi 
publics. motivés par des revendications salariales, la fin di 
l'année 1988.a connu aussi une innovation majeure dans la 

futte comtre la pauvreté, l'instauration d'un revenu minimum, é 

solidarité sur la fortune » (ISF) — tandis qu'on 


ou étrangers ayant_un titre de séjour. de troi , 
< revenu minimLm d'insertion » (RMI) de montant variable selon leurs 


L'allocation, accordée pour trois mois à un an, s'accompagne 
prévoyant des « activités d'insertion » (travail ou for- 
pour le bénéficiaire : elle peut être suspendue si 


Certains, notamment à droite, souhaitaient que les « activités 
d'insertion » soient une «contrepartie» à l'alocation, d'autres 


compte de ses possibilités et qu'on évite le « contrôle Mais 
fon « social x. Mai 
débat le plus vifa porté sur le rôle des ï = 
L'altocation est attribuée conjointement par ls préfet et le prési- 
dent du conseil général qui Coprésident un « conseil. départemental 
; lux doivent consacrer à l'insertion 
une somme égale à 20 % du montant des allocations versées dans le 
département. Si l'Assemblée nationale a adopté le proj 
mental presque à l'unanimité, le Sénat l'avait pro 
en remattant à partir de 1992 la responsabilité du RMI aux départe- 
nts dépenses de ceux-ci, 
majorité aux élus dans les commissions d'insertion, cs que }e gouver- 


Embellie 


ministres du travail ont aussitôt 
relancé la machine du traitement 
social et vite gommé les effers 
négatifs de l'interruption. Pour 
autant, ils n'ont pas conjuré les 
menaces qui pèsent sur l'avenir 
avec les abus inhérents à cette 
méthode. Surtout, et cela était 
imprévisible, les arrivées nou- 
velles sur le marché du travail ont 
été moins importantes que ne le 
laissait craindre une tendance 
naturelle. 100 000 personnes Ssup- 
plémentaires se sont présentées. 
au lieu des 180 000 attendues. 
notamment parce que les jeunes, 
redoutant le chômage. suivent 
plus longtemps des études. 

Pour lemploi, ensuite. Lons- 
temps im ible, le mouve- 
ment commencé au second semes- 
tre de 1986 n'a cessé de s'enfler. 
sans qu'on y prenne vraiment 
garde. Habitués à mesurer l'évo- 
lution du salariat traditionnel, 
les instruments statistiques ont 
imporfaitement saisi le change- 
ment qui s'opérait dans les formes 
d'emploi et les statuts. Car, s'il y a 
eu création de postes de travail, 
ceux-ci sont marqués par la préca- 
rité : trois embauches sur quatre 
sont réalisées avec des contrats 
limités dans le temps. 

Cette double conjonction d'évé- 
nements offre une opportunité 
dont s'est saisi le gouvernement 
Rocard avec son plan pour 

- l'emploi de septembre 1988. Pro- 
fitant de l'accalmie, il se propose 
de revoir Je dispositif de traite- 

ment social en Je moralisant et 
cherche de nouveaux outils, plus 
simples mais durables. Ainsi sont 
nées les exonérations de charges 
pour les créateurs d'entreprises, 
les employeurs d’un premier sala- 
mé et l'abaissement du taux de 
cotisation pour Îes allocations 
familiales, toutes mesures qui 
ee à abaisser le coût du tra- 

























, financé 
les décisions sur le 


Ce « RMI» pourrsit à. 
ges et coûterait 6 milliards de 


qu'on ti d 
collectivités locales. 


gouvemie- 
ent. modifié 


en donnant la 





3 %. en fait sensiblement plus 
vite. un Certain nombre de 
dépenses (20 milliards de francs) 
Etant fiñancées hors budget géné- 
ral par les fonds tirés des privati. 
sations. Ce budget prévoyait 
17,2 milliards de francs de baisse 
d'implts pour les particuliers et 
14,5 müliards de francs pour Jes 


Fin.1988, la charge de la dert 
publique-se . révélait FA qionse 


plus Jourde que prévue : 112 mil. 


liaïds de francs au lieu de : 


- 104" milliärds; les dépenses de 
“fonctionnement et ‘d'intervention 


dépassaient de'15,7 milliards de 


: francs les chiffres fixés un an plus 


tBe. Les dépenses civiles en capi- : 
tal. elles aussi, étaient plus élevées 


- de 8,5 milliards de francs. -.-… - 


Au total, lés charges de l'Eta: 
se révélaient perd de 
32.8 milliards. de. francs à'cé-qui 
avait été prévu à l'automne 1988. 
Pourtant" ke déficit ‘budgétaire 
restait fixé À. L14,9 milliards de 
francs, ‘grâce à des: recettes. fis-. 
Cales beaucoup .plus abondantes 
que prévu .(itie quarantaine de 
milliards de francs) . ; 
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Le ténor italien - 

assure la régie 

d'une œuvre de Donizetti 
qui fut. . ; 3 
l'un de ses grands succès. 
1 ne s'est pas trouvé . # 
de vrai successeur ‘ - 
dans le rôle du héros. à 


20 décembre) est un régal pour Y'afi- 
cionado un peu sensible aux mes- 
sages codés. « Cette régie, répond-il, 
j'ai choisi de l'assurer parce que 
{dans l'ordre) : la grandissima 
artisia Shirley Verrett m'avait 
promis sg nr art le rôle-titre ; 
parce que la distribution pouvait 
être complétée par quelques 
chameurs italiens de talent. » 

Ab! le dépit qu'a dû ver Pie- 
tro Ballo en se se des ainsi noyé 
dans le vague des pers jeunes qui 

n 


L 


Ce que Pavarotti n'a pas dit, mais 
ce que chacun a compris, c'est qu'à 





. MUSIQUES 


« La Favorite » mise en scène par Pavarotti à Venise 
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î) : la Favorite, telle qu'on 
peut l'entendre (en italien) 
aujourd'hui, rebondit allègrement 
de révélations en traîtrises et d’ans- 


thèmes en poses à un rythme 
digoe d'un rhriller à l'américame. 
Deux mariages, l'un cassé, l'autre 


célébré ; deux entrées dans les 
crdres, l'une différée, l'autre réali- 


@. ARICI et ME. SATH 


Message en creux 


que Léonore meurt sans sommation 
sous la croix de Saint-Jacques- 
de-Compostelle, certains n'ont vu 


‘ d'explication à sa retraite précipitée 


que Le come hystérique ou le raptus 
psychotique. : 


Extase 
désespérée 
Et la 7raviara n'est 
loin ! Bus Les ors de TEpiiee di 
quattrocenio, entre les piliers 
cuvragés des palais de style maures- 


Shirley Verreit et Paolo Coni 


que, sous la défroque déjà un peu 
usée du grand opéra historique 
façon Meyerbeer, se cache, ici le 
thème autrement moderne de l'arno- 
ralité. Exclusion obligée de la 
«femme éternelle» par la société 
qui ne l’accucille que pour le tuer. 
Léonore est «une Jezabel®, dit 
encore plus clairement que chez 
Verdi, le livret de Ja Favorite. Et 
c'est la chrétienté, par La voix du 
moine Balthazar, qui ordonne au roi 
d'Espagne de la répudier. Ainsi 





pue filigrane le thème de l'into- 
radicale, évoqué de façon 
curieusement semblable dans un 
romen comme Ja Juive de 
Tolède (2). 

Quelle Favarite que Shirley Ver- 


ren! D'emblée «<excommuniée - 
par sa peau noire, par sa voix d'une 
tout autre beauté que celle que l'on 
enseigne dans les conservatoires. Le 
rôle (que Donizerti écrivit à l'inten- 
tion de la mezzo Rosine Siolz. 
envers et contre tous les usages de 
l'héroïne-soprano) couvre une éten- 


due exceptionnelle. Les graves poi- 
trinés sont réservés à l'expression du 
désbonneur, les aigus à celle d'une 
certaine extase ée. Ce rôle 
morbide est frappé musicalement 
d'étrangeté, comme le signale son 
accompagnement au troisième acte 
par le et les cors. 

Verrett, loin d'y souffrir_vocale- 
ment , montre qu'elle est faite pour 
ces emplois démesurés , que le grave 
est son domaine. La révélation de La 
soirée, ce m'est donc pas k: mise en 
scène, involontairement égayée par 
des éclairages vicillissants de la 
Fenice et par l'épée que Fernando 
sortant toute tordue de son four- 
reau — mise en scène de chanteur, 
gui ne demande rien d'autre aux 
protagonistes que de chanter trau- 
quülement à l'avant-scène, tandis 
que la foule des courtisans s'écoule 
sagement sur les côtés et que les 
hommes d'armes tiensent leur 
crispée dans une symétrie parfaite. 

La vraie révélation, c'est le roi. 
Un tout jeune celui-lä. Une 
voix puissante et nette, à la fois tou- 
chante et équiétante (c'est toute [a 
difficulté du rôle écrasant 
d'Alfonse XI), une voix qui ne 
demande qu'à oser. Celle de Paolo 
Coni qui va, lui, beaucoup voyager. 

ANNE REY. 


% Les 29 décembre, 10 et 13 janvier 
à 20 pare pe pis et : 
12 janvier h 30. janvier 
16 heures, Théâtre de la Fenice. TéL : 
(191 39-41-52-10-161. L'orchestre et les 
chœurs vénitiens sont placés sous la 
nccnion de Gabrielle Fi 





{1} L'enregistrement en trois micro- 
silons avec Pavarotti, Cossotto, Bac- 
quier, Ghiaurov et Cotrubas, direction 
Bonynge, reste disponible chez Decta. 

(2) Ce roman de Lion Feuchtwanger 
(l'auteur du Juif Suss), dont l'intrigue 
évaque curieusement celle de la Favo- 
rite, a &£ réédité en format de poche 
dans la collection « Grands romans his- 
toriques » chez Presses PockeL. 





Bruckner par Barenboïm 

Dans la forêt 
romantique 

Un des bienfaits 

de Daniel Barenboïm 

à l'Orchestre de Paris, | 

qu'il va quitter l'été prochain, 

est d'avoir familiarisé os 

ses musiciens 

avec l'œuvre colossale 

de Bruckner 

pendant ces quinze 

dernières années. 


Barenboïm est pleinement à l'aise 
dans Le forêt romantique de la 
4 Symphonie, débasquant les cerfs 
et les biches, voire les mammouths 
ou les rhinocéros… Avec nne gesti- 
que vigoureuse, mais qui fait Corps 
avec la musique, il trouve lufaillible- 
ment les bons tempi, qui parfois le 
rs dans Female ou Beethoven, 
il dégage vastes perspectives, 
dynamise fes puissants alliages de 
cuivres, illumine les grandes transi- 
tions qui nous font accéder de la 
sombre rumination à la splendeur 
radieuse de la foi. 

Et dans le finale, il entasse avec 
enthousiasme, blocs sur blocs, des 
actaves titanesques au milieu de cet 
immense panorama d'une nature 
comme réconciliée avec l'homme, où 
se mélent les marches, les chants 
agrestes, les prières et les actions de 
grâce. en une extraordinaire mosai 
que de thèmes. 

S'il n'e pas encore les profondeurs 
abyssales er les ces de la 
Philharmonique de Berlin ou de 
Vienne, l'Orchestre de Paris, 
aujourd'hui, respire déjà à pleins 

ns sur les cimes de certe 
musique qui exalte ses couleurs 
somptueuses. 

Auparavant, c'était le Bruckner le 
plus simple, fe plus dépouillé, mar 
gré sa science, que faisait revivre le 
très beau chœur de l'Orchestre de 
Paris. Arthur Oldham, Le gentleman 
à la barbe de prophète, avait choisi 
cinq Motets a capella, tendres, lim 
Be: du Semi Gelousecent 
cides, qui glissaient ent 
entre ces voix veloutées, si bien 
polies et harmouisées par ses soins, 
jusqu'aux alieluiss exultants puis 
très doux du Virga Jesse. 

JACQUES LONCHAMPT. 





e Mort de fa « reine du 
disco », Jsmes. — Le 
chanteur de disco et de soul améri- 
cain Sylvester James est mort du 
SIDA, le 16 décembre, à San- 
Francisco. Ce travesti, surnommé ta 
«reine du disco », avait atteint la 
notoriété dans la seconde moitié des 
années 70, avec ia vague du rock 
décadem. ]} avait notamment chanté 
Loverman, Slep Two, You Make me 
Feel l} avait fait une apparition au 
Palace en 1979. 





. Rencontre avec Alain Lévy, de Polygram International 
‘Le show-biz s'emballe 


‘ Nouveau vice-président exécutif 
de ne qu Érrmes AM 
Lay est Le premier Français E 
à.la responsabilité des variétés 
D er pv niveau 

‘une sociêté phonographique mul- 
tinationale considérée comme la 
troisième des +majors compa- 
gnies « après Warner et CBS. Cette 

| romination dans l'équipe dirigeante 
d'un groupe d'origine hollandaise et 
à sensibilité européenne, se produit 
à un moment où certains signes 
semblent indiquer des changements 
dans le comportement du jeune 
qe principale clientèle de 
tadustrie discographique. 

« Cette année, dir Alain Lévy, des 
chameurs de renom n’ont pas rempli 
les salles. Ces chanteurs sont 
pleine maturité, ils ont vendu parfois 
plusieurs centaines de milliers 
d'albums dans les douze derniers 
mois. Mais ils n'ont pas eu la chance 
d’avoir un 4$tours figurant au 
TOP 50. Le public semble de moins 
en moins fidèle à un artiste et de 
plus en plus exigeant d'immédiateté. 

» C'est une situation malsaïne, et 
qui semble se produire un peu 
tout en Europe. En Grande- 
Bretagne, ÿ y a actuellement un pro- 
blème énorme avec les hit. 
où les titres entrent et sortent 
comme une étoile filante : à peine 
une présence moyenne de trois 
semaïmes, contre dix il y a quatre ans 
et vingt encore en France. Dans ces 
conditions, on n'a plus le temps de 
«sentir» un artiste, Îl y a une sorte 
de terrorisme de l'éphémère. Le sys- 
tème roule à une telle vitesse qu'à 
peine le disque est-il arrivé en 
France qu'en Grande-Bretagne il a 
déjà subi la loi de la saturation. 

» Les jeunes sont à autre 
chose. Leurintérét se davantage 
aujourd'hui, et sur ua temps très 
court, ser une Chanson, sur nn 
nomène, que sur un artiste. C'est 
inquiétant pour les auteurs- 
compositeurs et interprêtes qui ont 
l'ambition naturelle de développer 
une longue aventure, C'est dange- 
eux les efforts à long terme 
d'une industrie qui ne peut se 


contenter d'un marché composé uni- | 


quement de marchands. Ce serait 
trop triste. 

_ eme retue Mrs PSE 
d'un album aujourd'hui 

—- Entre 500 000 et 1 million de 
francs en moyenne. 

— Et een cn 2 Pr gr 
plaires ait re 
rentabilité ? 

= Tont dépend évidemment du 
travañ de marketi 
Talbum. En règle à 
bilisation commence à ceut mille. Il 





y a en France, entre cinquante et 
cent albums, qui vendent cent mille 
exemplaires et plus. Le marché, 
avec upe industrie plus rigoureuse, 
plus ormante et avec la baisse 
de La TVA, s'est beaucoup amélioré. 
Et: Polygram France est la société 
multinationale qui a le plus déve- 

ses produits locaux : 60 % à 
70 % de nos ventes concernent à pré- 


” seit des artistes de variétés français 


contre 50 % il y à trois ans. 
» Autrefois, je rencontrais sou- 
bé l'intérieur d'une multinatio- 
comportement typique qui 
ge de tel ou tel RL : 
«< Fermez les yeux, fermez les 
» oreilles re vient pas de 
= ailes quand ça New-York >». 
C'était pénible, injuste et idiot, 
Aujourd'hui, fait nouveau, les inves- 
tissements sur les uits français 
sont devenus rentables. À nous de 
travailler l'exportation. Par exem- 
ple, il n'est pas acceptable qu’un 
artiste is fasse un succès er 
France et en Italie et pas en Espa- 
pue, y 2 Lame co Dole PAS ane 
espèce de triangle où l'on retrouve 
les mêmes sensibilités, la même 
construction de chansons. Par 
contre, avec l’ qui prise 
actuellement un certain charme 
français, des chansons et des sono- 
rités type Joe le taxi et Elle l'a, 
ÆEtla, les concordances sont tempo- 
raires. 


Retour du Grand Orchestre du Splendid 


» La chanson, dit encore Alain 
Lévy, n'est peut-être pas La forme 
d'échanges culturels la plus souhai- 
tée dans nos ambassades mais c'est 
celle qui correspond à la jeunesse. 

- Un des nouveaux éléments 
imporiams de l'industrie musicale 
va être la possibilité de vendre en 
mème remps l'image et le son. 

- Déjà en 1988, précise Alain 
Lévy, pratiquement tout a été 
eclipé». Il y a eu à peu près 
500 clips réalisés. 

- Mais s'il n’y pas l'instrument 
de diffusion en < prime-time » pour 
Les jeunes, c'est-à-dire entre 17 h 30 
et 20 heures sur une chaîne musi- 
cale et si le vidéodisque est surtaxé, 
comme il commence déjà à l'être en 
France au 1aux de 33 %, il y aura ni 
vidéodisque français ni chanson 
française dons une vingtaine 
d'années. 

— Disneyworld, dit encore Alain 
Levy, est considéré comme une 
entreprise ique. De l'autre 
côté, l'exploitation d'une chaîne 
musicale est prise comme quelque 
chose de cukturel. Sans voir qu'il y a 
derrière ce support l'exportation de 
la chanson et donc un enjeu écono- 
mique aussi. » 


Propos recueillis par 
CLAUDE FLÉOUTER, 





Inusable 


Ex-Champion 

du « rétro » parodique, 
le Grand Orchestre 

du Splendid revient, 
un peu assagi. Tant pis. 

D y a une dizaine d'années, de 
jeunes musiciens et comédiens élabo- 
rent une charge ponnne 
des orchestres à sketches des 
années 30 et 40. Les gags surviennent 
en forme d'interpellation ou de dialo- 

dans la chanson, interviennent 

la musique elle-même et dans la 
gestualité. Tr formule de « sr 
parodique est-ce qu'on art 
pour être heureux ? SÉmmertime) 
rencomre le succès. Et le Grand 
Orchestre du Splendid affine un 
style où le ique de dérision et de 
sabversion cobabite avec l'esprit du 
vaudeville. 

Le voici aujourd’hui à l'Olympia, 
célébrant le retour en son sein de 
f'auteur-compositeur et chanteur 
Jacques Delsporte, son Elément le 
plus perturbatenr, faisant + sonner » 





La formation comme un grand orches- 
tre façon Gienn Miller ou Ray Ven- 
ture, développant une fois encore son 
seus de l'humour et le rythme de la 
comédie spontanée (Superman, 
l'opérerie, le Grand-Guignol, le 
boogie-woogie, fe rock, le jazz. 
Michael Jackson, l'exotisme) avec 
une belle vivacité, Le Grand Orches- 
tre du Splendid fait preuve, désor- 
mais, d'une folie sans doute un peu 
assagie mais qui fait plaisir à voir 
dans le climat induigent des fêtes de 
fin d'année : titres rétros, Caricalure 
de la chanson africaine, reprise en 
biguine zoukée d'Ln petit coin de 
parapluie, de Brassens, alternent 
avec un pot-pourri des succès de Ray 
Ventura et de Jacques Hélian et 
d'anciennes chansons de l'orchestre 
comme Macao, les Explorateurs et 
l'inusable Salsa du démon 


C.F. 


k Olympis, du 


mardi au samedi. 
20h30, metinée dimanche 17 


heures. 





CALENDRIER 


Jazz 


L'orchestre de Count Basie au 
Club Liouel-| — Un bar de 
grand hôtel. Deux concerts tous les 
soirs. La plus belle section de sax de 
l'histoire des big bands, la plus forte 
section de trompettes. voilà pour la 
réputation. Cette fois, ce sont les 
trombones qui étonnent. Count 
Basie n'est plus là, non plus que 
l'énigmatique Freddie Green. Frank 
Foster maintient intact le style de 
l'orchestre et son äme. Dans la 
proximité d'un club, 1à, à deux pas 
des tablès, c'est un luxe de premier 
deT'An. 

* Lundi 26 (jusqu'au 7 janvier), 
Club CE er du rarpis 
Paris-Etoile, 22 heures ct 24 heures. 
TéL : 47-58-12-30 


Jazz à ln Bastille. — Alain Jean 
Marie, Mal Waldron et Marion 
Brown (26 et 27). « New-York à 
Paris», Laurent De Wilde, Ralph 
Moore, Santi Debriano, Sangoma 
Everett (28). Louis Sclavis en solo, 
Trio Machado (29). Lonis Sclavis 
Quartet et Sepiet (30). 

* Café de la danse, 20 h 30. TEL. : 
43-57-05-35. . 


Quatuor de guitares au Magnetic 
Terrace. — Christian Escoudé, Phi- 
lippe Petir, Frédéric Sylvestre et 
Boulou Ferré, autant dire un carré 
de premier ordre, pour guitaristes et 
pour 1ous publics, sont réunis autour 
de Vincent Courtois, Alby Cullaz 





ass 





GALA POUR L'ARMÉNIE 
JEUDI 5 JANVIER 1989 
ROSTROPOVITCH 

JOUE . 

POUR L'ARMÉNIE 
PALAIS GARNIER à 20 h 30 
MSTISLAV ROSTROPOVITCH 
AVEC 
L'ENSEMBLE ORCHESTRAL DE PARIS 
Dixigé par 
ALAIN LOMBARD 
ŒUVRES DE MOZART. HA YDN, VIVALDI, BOCCHERINI 


Places en vente 
à l'Union générafe arménienne de bienfaisance 
11, square Albani, 75116 PARIS. - Tél. : 45-20-03-18 
PRIX DES PLACES : 100 F à 1000 F 
Bulletins de commande à retirer 
auprès des hôtesses, 


L'intégralité des fonds sera distribuée 


aux enfants sinistrés d'Arménie. L'achat d'une 
place constitue un don déductible des impôts 





(basse) et Marcel Azzola (accor- 
déon). Une musique réellement 
faite pour les voûtes du Magnetic : 
émulation, libre disposition du 
temps pour l'improvisation, proxi- 
mité du public. 

* Mardi 27 (jusqu'au 30), Magnetic 
Terrace, 22 heures. Tél. : 42-36-26-44. 


Flamenco avec Los Cabales. — 
L'accent est mis sur les guitares le 
mercredi {Felipe Donier, Marino et 
Daniel Manzana}, sur le chant le 
jeudi (avec Paco El Lobo, retenez 
ce nom-là, et El Piyayo), sur la fête 
le vendredi (avec d'autres invités, et 
comme tous les soirs Cecilia et 
Pablito pour la danse). La gravité 
mêlée de désinvolture, échos 
d’Andalousie pour une fin d'année 
flamenca. 


* Mercredi 28 (jusqu'an 30), 
Dunoïs, 21 h 30. Tél. : 45-84-72-00. 


Bal des Zhivaro à Dimois. — 
Dunois comme un grenier théâtral 
posé dans le treizième arrondisse- 
ment. Un programme ioute l'année 
surprenant. Les Zhivaro, troupe au 
grand complet {Levaller, Kassap, 
Mahieux, Marais et Barthélémy — 
nouveau directeur de l'ONJ}, reçoi- 
vent quelques invités de poids. Le 
public est au champagne. C'est ia 
auit du 31. Ouverture de 23 heures 
jusqu'à l'aube. 

* Samedi 31. Dunois, 23 heures. 
TÉL : 45-84-7200. 
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« L'Année de la mode » 


Le point sur le changement 


Après avoir traité, dans un très 
bel album, de la mode 1987-1988, 
Laurence Benalm raconte la saison 
1988-1989, à la demande des édi- 
tions La Manufacture. Preuve du 
succès du prernier livre, et par voie 
de conséquence, de la confiance 
des directeurs de la collection. 
Recommencer eur pe évident 
car, de façon parai . à mode 
ne bascule pas complètement d'une 
année sur l'autre. Elle rois à 
partir de ce qui a «pris». de ce 
qui s'est incrusté dans la tête des 
décideurs (deuses), dans les 
convoitises des acheteuses (teurs). 
Cela peut-être une couleur, une 
Jongueur, une matière. 

Cette année, c'est le long mais 
transparent, la confirmation du 
retour aux bariolages hippies en 
même temps que l'installation dans 
les valeurs sûres du chic. De la 
folie et du solide : la mode 
exprime les contradictions des 
humains. Elle semble procéder par 
grands élans créateurs, qui résuk 
tent d'une série de 1ätonnements, 
de détails mis au point de façon 
artisanale et intuitive, comme d'ail- 
se pour toutes formes de recher- 
ches. 























Deux ouvrages 
de Denis Roche 


Le regard 
comp ice 
Leçon de perception. 
traité de sensations, 
deux ouvrages 
où je texte réfléchit 


un lecture mentale 
du visible. 


Durant trois ans, Denis Roche a 
tenu une chronique mensuelle dans 
le magazine City. En ouverture, face 
au sommaire. il disposait d'une 
pleine page pour commenter libre- 
ment les images de son choix, trou- 
vées par ou présentées par 
des auteurs de passage. 

Ecrit à la première personne. de 
longueur presque toujours égale, le 
texte opère tel un sous-titre. Denis 
Roche parle plus en poète, en 
ghotographe éerivain qu'en critique. 

préjugés. il prête la même 
attention isneau et Friedlander 
u'à ses amis (Mora, Nori, Plossu). 
à des jeunes praticiens inconnus : 
Pelaquier, Schembri, Thébaud. 

Motivé par l'écho que soulèvent 
en Jui les images «raiées ». Denis 
Roche s'attache d'abord à décrire la 
ppontée des Re Hé 
identifie ce qui se passe. Et désigne 
l'ordre Préexistant de la composition 
sous le chaos des émotions. Analy- 
sant le pourquoi des sensations, 
l'auteur confie ainsi ce qui J'émeut 
en photo : la beauté des moments 
perdus, le charme trouble des situa- 
tions banales, le climat flottant des 
vues sans «sujet ». Sans lien avec 
l'actualité, marqué par pee 
tion r le tre et l'altéré. cet 
esaim d'insantanés dissemblables 
est lié avec une grande unité par le 
fi du discours. Démontrant réelle- 
ment ce qu'est voir, Denis Roche 
n'épuise pour autant fe sens des 
images. Espace de fiction. le cadre 
est tour à tour le su romanes- 
que du rêve ou de l'énigme. Réuni 
en album (1). ce feuilieté de trente- 
cinq images perpétue à chique page 
l'autoportrait sensible de l'auteur. 

Cela se vérifie dans le petit 
volume que publient les éditions 
Argraphie. Baïgné par l'attrait des 
lieux et des corps. il s'agit d'une 
variation optique qui réfléchit le 
miroitement du temps à travers 
l'immobilité des actions. Mélant ins- 
tants de vie. voyage et dépaysement, 
le même geste en couple esquisse 
uné trace de sa propre histoire. 

P.R. 


* Denis Roche, Ecrits momentanés. 
collection «Recueil», édition Paris 
Audiovisuel, 230 F. 

* Denis Roche, Photolalies, dou- 
bles. doublets et redoublés, coliection 
« Carnets, édition Argraphie, 140 F. 
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C'est normal, mais ce n'est pas 
pour autant pratique quand on 
veut tirer les lignes de force d'une 
création foisonnante, fondée sur le 
changement. La question qui se 
posait était comment ne pas se 
laisser entrainer par la séduction 
de l'anecdote — anecdote dont fait 












HU Aus à» 


partie la célébration du bicente- 
naire, qui s'ajoute comme une 
cocarde au travail des couturiers. 


Laurence Benaïm a su ne pas 
ignorer l'importance de ce côté-là, 
a cherché ce qu'il recouvre. Son 
livre donne simultanément l'exté- 
rieur et le corps de la mode. Il se 
construit en chapitres qui tracent 
un discours serré, pas seulement à 
feuilleter, mais à lire en s’arrétant 
quand même sur les photos. Très 
importantes, les photos. Elles sont 
superbes. on pourrait dire trop. 
Bien que beaucoup soient tirées 
des ca ues de créateurs, elles 
existent par elles-mêmes, comme si 
montrer le vêtement n'était plus 
leur première fonction. Elles dési- 


COMAUNICATION 








Photo du catalogue de Yohji Yamamoto 





gnent ce qui menace cet art du 
narcissisme. risquant à tout 
moment de se noyer dans son 
image. 

il y a vaturellement des photos 
— et aussi des dessins — qui mon 
trent un imprimé, le boutonnage 
d'un gilet. un tableau à côté de la 


robe qu'il à inspirée an couturier, 
des détails — les fameux indispen- 
sables détails — les accessoires, 
bijoux, chapeaux, chaussures. Des 
ambiances, des moments pris sur le 
vif, Christian Lacroix tout chif- 
fonné regardant de Le cabine le 
défilé invisible, le visage d'Yves 
Saint Laurent, parmi ceux de ses 
mannequins qui forment un drôle 
de bouquet vivant. 

L'Année de la mode montre, 
racome la couture et la rue, je vrai 
faux et le faux vrai, les stars et les 
espoirs. Avec le plaisir du sérieux 
et celui de l'humour. 

COLETTE GODARD. 


# L'Année de la mode — 88-89. La 
Macufacture, 285 p., 235 F. 


Berger-Levrault repris par ses salariés 


La Bourse de Nancy a suspendu, 
le 23 décembre, la catation du titre 
Berger-Levraukr Le petit groupe 
d'édition et son imprimerie sont en 
cffet repris par les cadres et les sala- 
riés de l'entreprise avec l'appui des 
actionnaires familiaux actuellement 
majoritaires. La nouvelle société 
holding, dont les salariés seraient les 


actionnaires majoritaires, détien- 
drait 60 & du capital. 

Après des difficultés, il y a deux 
ans, Berger-Levrault doit à un solide 
plan de restructuration d'avoir 
renoué avec les bénéfices en 1988 et 
pourrait afficher l'an prochain un 
résultat net de 7,5 millions de 
francs. 





© Hingier actionnaire de la 
chaîne payante suisse Tels-Club. 
— Le groupe suisse Ringier vient 
d'acquérir 20 % de ia chaîne de télé- 
vision payante germanophone Tele- 
Club, consacrée au cinéma. Celle-ci 
compte soixamté-trois mille abonnés 
en Suisse alémanique st va s'étendre 
en Rézublique fédérale d'Allemagne 
et en Autriche. Le groupe fingier est 
le principal éditeur suisse, avec un 
chäfre d'affaires de 650 millions de 
francs suisses (2,6 milhards de 
francs français), fingier cherche à 
s'implanter dans l'audiovisuel et à 
f'évrangar. Le groupe sst notamment 
devenu actionnaré en France du 
Poirr. 


£ ® Mondadori prend le contrèle 
| des éditions Grijalbo. — Le groupe 
italien Mondacon vient de prendre La 
| majorité du capital des Editions espa- 
| gnoles Grijalbo. Le montant de la 
tansécuon n'a pas été divulgué. 
Composé de quatre sociétés d'édi 
tion et ce deux sociétés de distribu= 
? tion, Gnijaïlbo se classe parmi les dix 
| premiers éditeurs espagnols avec un 
fonds composé de collections univer- 
sitairés, encyclopédies. ouvrages 
économiques. livres de jeunesse ét 
littérature. Son chiffre d'affaires est 
| de 5 milliards de pesetas lonviron 
250 mihons de francsi. Pour fe 
groupe Mondadori, contrôlé par 
M. Carlo De Benederti. l'acquisition 
de Gnisibo complète une implanta- 
ton en Espagne et peut &tre une 
étape vers l'Aménque latine où l'édi- 
teur espagnol est déjà présent. 


® Les éditeurs Springer et 
Ferenczy en Hongria. — Les 
groupes de presse et d'édition 
Springer et Ferençzy vont créer 
ensemble une société d'édition à 
Budapest, avec la soutien de la 
Banque de crédit hongroise et l'édi- 
teur hongrois Reform. 


Le groupe ouest-allemand et le 
groupe suisses alémanique détien- 
drant snsemble la moitié du capital 
du nouvel éditeur, le reste revenant 
aux Hongrois. Cette nouvelle 
société d'édition prévoit le fance- 
ment de magazines en Hongrie. 

La modemisation des imprime- 
ries Qui existent déjà en Hongrie 
figurent aussi au sein de l'accord 
conclu entre les deux éditeurs occi- 
dentaux et les Hongrois. Dès jan- 
vier, des journalistes hongrois sul- 
vront des stages à Hambourg, dans 
les installations du groupe Springer. 


© RECTIFICATIF. — L'omission 
d’une ligne a rendu incompréhensé 
bie l'avant-dernier paragraphe d'un 
article consacré à «la concentra- 
tion des serveurs télématiques », 
paru dans nos éditions datées 25- 
IL fallait tire. 
«preuve que la marché est très 
sensila à la conjoncture ou à le 


26 décembre. 


pression publicitaire. Mais. 






























-grande bataille entre.les floties 


LETTRES 





La mort de l'écrivain japonais Shoheï Oka 
L'ineffaçable expérience de la guerre 


L'écrivain Sbobeïi Oka, Fun des 
noms de la littérature 





Oka faisait partie de cette généra- 
tion d'écrivains, comme Hiroshi 
Noma (auteur de Zone de vide), 
Rinzo Shiüina. Yutaka Haniya, 
Haruo Umezaki, qui ont vécu la 
guerre et se sont sentis investis de la 
mission de témoigner de l'enfer 
qu'ils avaient connu, de transmettre 
leur expérience, leur indignation, 
voire leur ir. Les œuvres qu'ils 
publièrent, dont certaines comptent 
parmi les plus importantes de la lit- 
térature japonaise contemporaine 
(pour la plupart non traduites en 
français), sont un Jong dialogue 
avec ces morts dont, miraculense- 
ment, ils n'ont pas fait partie. 


Sbobei Oka fut l’un des écrivains |. 


les plus +intellectuels de cette 
génération qui, dans les ruines du 
Japon vaince. s'enivrait de La parole 
retrouvée et dont la critique du: 
passé se doublait d'une ion 
existentielle pour ressaisir la siguifi- 
cation de la vie. 


« L'avenir 
. me tourmente » 


prapt Piriapalle expérience de 
ai PE le ience 

la guerre (vécue par Oka aux Philip- 
pines) marquèrent les œuvres de 
celui-ci : Journel d'un prisonnier de 
guerre {Furyo-ki, 1948), puis les 
Feux (Nobi, même année) et, plus 
tard, cette grande œuvre épique sur 
la guerre qu'est Mémoires sur la 
baïaille de Leyte (Leyie senki, 
1967), traitée tant du 
des Américains que 

















de vue 





octobre 1944 le théâtre d'une 
i emé- 
ricaine et japonaise, au cours de 
laquelle cette dernière fut vaincue). 
Sous la double influence du célèbre 
critique littéraire, Hideo Kobayashi, 
le « maître à penser» de toute une 
génération (mort récemment}, et de 
Stendhal (qu’il avait traduit), Oka 
avait commencé sa carrière très 
jeune, mais c'est après la guerre 
qu'il fut véritablement reconnu. 

Tant dans ses œuvres + documen- 
taires » (confusion d’émotions et de 





réflexions), comme ie Journal d'un 
prisonnier, que « fictives » (les 
Feux), ü analyse le comportement 
de ces soldats Qui + #'orr pes choisi 
leur ennemi », et évoque daus un 
style sans ornement leur peur, leur 
révolte, leur soulagement. 11 décrit 
aussi en contrepoint celte. nature 
Juxuriante, débordante qui les envi- 
rome (la ge philippise). Dans 
des Feux, abordera notamment 
le problème du cannibalisme, 
extrême de la misère humaine, mais 
aussi le décalage énorme emire celui 
qui revient du front et la société 
qu'il retrouve. Une-aliénation qu'il 

dans La Dame de Musa- 


shino (1950), roman « stendha-. 
lien » par son style, comme sa forme 


— selon Nagao Nishikawa (auteur 
d'ua récent ouvrage sur La littérature 
japonaise depuis la guerre). (1). 
Fidèle à lui-même et toujours sen- 
sible à l'évolution de la société et de 
Thistoire, Oka travañllaît à un livre 
sur l'évolntion du sentiment üational 
et la xénophobie au Jepon dans la 


première moitié du XIXe siècle. 
L'arrogance du Japon riche l'inquié- 
tait : « Ceux qui ont véca la guerre 
sersent ces frémissements aussi 
diffus qu'alarmems : je suis la 

vivante des crimes du passé 
et l'avenir me iourmenie =. Nous 
disait Oka Sbokheï, il y à quelques 
mois. « Je suis un homme qui est en 
train de rencontrer la mort. er je ne 
voudrais pes voir deux fois la mème 
chose », ajouta-t-il dans ua sourire. 
comme s'excuser du ton sou- 
dain plus cassant avec lequel ce vicil 
homme doux et élégant avait pro- 
noncé la première partie de sa 
phrase. 


. En 1971, il avait refusé d'entrer à 
l'Académie des arts par fidélité à ses 
anis morts {-Je ne puis axceprer 
une distinction de l'Etat », disait- 
il}. Selon 8 volonté, aucun service 


- funéraire ne sera célébré. 


è PHILIPPE PONS. 





(1) Le Roman Japonais depuis 
1945, PUF, 1988. : 





« Beetlejuice ÿ, de Tim Burton. 


La sarabande des fantômes 


. Deux jeunes mariés, Adam et 
Barbara Maitiand (Alec Baldwin et 
Geena Davis), se tuent dans un acci- 
dent de la route, eu voulant ‘éviter 
d'écraser ur petit chien. Réduits 
l'état de f: ils vont habiter la 


villa rustique de Nouvelle-. 


Angleterre choisie avec amour. Oui, 
Jones) financier new-yorkais, qui s'y 
installe avec sa femme Delia 
Catherine O‘Hara) et sa fille 
dia (Winova Ryder). Deliz entre- 
pren de tout transformer.” 


chasser les intrus, Adam et Barbare . 
multiplient les ‘apparitions . 


Sylvia 
ifesta- 
avoir 


cffrayantes. Rien n'y. fait 
tions surnaturelles. Après 


: consulté Juno, fonctionnaire de l'au: ‘ 


pro 
le Sylvia Sidney, jadi aire de 
Henry dus J'a le droit de 


sorti l'année dernière. Ua êté anima- 


H 


“teur aux studios Walt Disney (ainsi 
pour Rox er Rauky, qui reparaht sur 
les écrans) et on avait pu relever des 
références aux cartoons dans Pee- 
Wee; mais le personnége du débile 
sautillant, en costume étriqué 
n'avait guère fait rire en France. 
Beetlejuice, c'est autre chose : fran- 


 .chement délirant, à partir d'une 


parodie des films fantastiques 
«roses» des anüées 30, tel Topper 
de joyense mémoire. Mais Tim Bur- 
ton, tout en faisant jaillir les gags les 


. Plus ssugreons, a inventé une 


tique des couleurs criardes et de la 
laideur, en renchérissant sur les 
inventions extravagantes de Frank 
Teshlin, rénovateur de la comédie 
burlesque des années 50-60. et de 
-Tex Avery. dont Michael Keaton en 
‘Betelgeuse Echevelé, biafard, rica- 
nant et volontiers sadique, est capa- 


‘ble de reproduire, à sa manière, tous 


es personnages dessinés. Bonne sur- 


Ë . prise, donc, que cet univers cinéma- 


ique à faire burler de rire. 
ja, Tim Burton d'en est plus à un 


‘ mauvais coùp'prêt : il tourne sa ver- 


sion de Batman. l’homme chauve- 
souris, avec Michaci Keaton dans le 


tisteur de Pee-Wee Big Amemure à un 


 JACQUES SICLIER. 





Naissances 
— Laurence et Lac Alsie VERVISCH 
Marie-Caroline 


et 
ont la joie d'annoncer la venue : 
monde de cs 


le 25 décembre 1988. 
6. Grand-Place, #. à 
95000 Cergy. “À 

Décès 

— M Renée Delattre, 

26e Paloux, 

son - 
Mcbel 2 Christine Deltrre-Anple, 


Françoise et Philippe Aspecle- 


.… Fabien, Mathieu et Camille, 
ses petits-enfants, É 
M Jeanne Palonx, . 
sa bellesœur, eo ste 
M. ct Mer Joau-Paul Delsttre- 
Les neveu et nièce : 
et leurs enfants, 


Françoise Paule, Michel Platzer et | 


Charlotte, 5 
toute la famille et ses arnis, 


ont 1x doulear de faire part du décès de | ! 


Philippe DELATTRE, 


le 22 décembre 1988. à L'Age de 


ans 
LS allée Van-Dyck, 


200 Tourcoing. | 
ve & fu 
on a Maréchal-Lyautey, -: 


aujourd'hui. restructuré en pôles |.- 


fonctionnels 2... 


àDiadu - 


“dédiée 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 


Date DR brin |. 
IX: C5. cn i a. 
psc x _. mani des | 


Ssacroments 










fan de | of e dosleur de faire part du décès de 





7. M Yes LANDOUSY, 
É . avocat au Conseil d'Etat . 
+" "@#à is Cour de cassañion, 


leur époux, père, grand-fère ot bear 


re, 


survénr à Paris: lo 23 décembre 1988, 
dans sa quatre-vingr-deusiène année, 


{Les obsèques-anvint Héa dans Vlati- 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


RENAUD ET ARMIDE i 
ri ges (45-44-57-34), mére 

IANGO EDWARDS. Pelais des 
Sucss. grande malle (4607:4553), 


PAS SUERRE DE TROIE N'AURA 
F0 13 20 h 30. us 


ANTOINE - U (47 
08-77-71). © Avasti : 20 h 30. 


M een 67208012. © Maus 


SOUFTES Famsures Caen 66,» 
Une absence : 20 h 30, 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445)- © Ab! Cn rire, Ga Firm, ça 
ra!.:21h ù 


CENTRE GEORGES POMPIDOU (42- 
74-42-19). Grande saBe. © C'esi diman- 


che:21h 
COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(Tran). © Une femme sans bis 


toire : 21h 
LLt 43-21.22-22). 
© Les Délices du baiser SE 


COIN MANCARE (40-L5-00-15). 


La guerre de Troie n'aura Geu : 
20 h 30. Lun 
DALNOU (21-68-14). Monsienr Ms- 
sure: 

DEUX (46-06-10-26). ° Le Coût 
du père François : 2] b © 

EDGAR (43-20-6511). Les Babes 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
di de faire : 22 


GYMNASE -MARIE-HELL (42-46 
79-79}. © L'Ange gardien : 20 h 30. 

HUCHETTÉ {(43-26-38-99). © La Canta- 
trice chauve : 19h 30. © La Lagon 
pie Le Chevsuchés Gastique 

L'ESPACE EUROPÉEN (e2976568). 
© La Fac cachée d'Orion : 

Adieu Monsieur Tch£ichov : EXT Ce 

LE GRAND EDGAR  (43-20-90-09). 
Existe en trois railles : 20 h 15. Bico df- 

DRE AUDE dus archos EU Vos PM à 


LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théétre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Contes érotiques arabes de XTVe siècle : 
SR LE RES D 
crédit : . Théâtre rouge. © Quanr 
au diable, n'en parlons pas : 21 h 30. 
MATEURINS 
Le Minotaure : 19h. 

MICHEL (4365-35-02). 9 “PSjama pour 
sx:21h15. 


MUSÉE DE CIRE: (HISTORIAL- 
MONTMARTRE) (46-06-78-92). 
Après-midi 


eæ17b30. 
NOUVEAUTES (108210. e Le 
Grand Standing : 20 b 30. 

ŒUVRE (48-74-42-52). © Je ve suis pas 
Rappaport : 20 b 45. 

OPÉRA - PALAIS GARNIES (47.42 
53-71). 0: Orphée aux enfers : 19 b 30, 
PALAIS DES GLACES - (GRANDE 
SALLE) (46-07-4943). © Jango Ed- 

vark:21h 
PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53). 
© Tésor.: 20 h 30. 
(4261-44-16). 
Froutse : 20 h 45. * 


© Le 


67-89). Sable L O Le Tartuffe: 20 b 30. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-0840). Ri- 

fifoin dans fes fabours : 21 b. 
VARIÉTÉS (42-33-0992). O La Prési- 
demte : 20 b 30. 


Music-Hail 

ALPHA DU LION (42-39-22-38). Le Ver 
dans le fruir. 21 h (dernière). Comédie 
musicale de Louis Cézanne, mn ue de 
Le Y. Kaced, Avec M. Vaudoux, 

P. Moins. V. . Borgencai, À À va 

JM. Juillard. Choristes, guitare, basse, 
clav.. pere. 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 

9447). Cabaret de la chanson française, 

211 Tous les soirs, chansons à Ja carte. 
HALLE DE LA VILLETTE 


Jusqu'au 31 décembre. 20 h 30. 


PARIS EN VISITES 





«L'Opéra», 11 heures et 13h45, 
hall d'entrée (M. Pobyer). 

« Les colonnes de Buren et la pyra- 
mide de Per», 12h30, métro Palais- 
Royal, sortie principale (D. Fleuriot). 
«Les impressionnistes au Musée 
d'Orsay », 13 h 15, 1, rue de Bellechasse 
(M-C. Lasnier). 

« Exposition : Redon er les symbo- 
listes français », 14 heures, hall du Petit 
Palais (M Cazes). 


française », 54h 30, 47, rue Raynouard 
(P-Y. Jaslet). 

«Le fournit de le Poi- 
âne», 14h 30, 87, rue Brancion 
{E. Romann). 

« En avant-première : le parcours du 
Bicentenaire de {a Révolution française 
an Père-Lachaise», }4 b 30, boulevard 
de Ménilmontant, face à la rue de la 
Roquene (V. de Langlade). 

. Hôtels ct cours du Marais Place 
des Vosges», 14h30, métro Pont- 
Marie (Fläneries). 

« Hôiels et jardins du Marais sud. 
Place des Vosges», 14h30, métro 
Saint-Paul, sortie (Résurrection du 
passé). 

Paris», MAN métro Fais Royal, 
nee (M. Banassat). 

”, 14h45, 1, quai 
de Tone (Tourisme culturel). 





| EDGAR (a2085 11). 


Satle Richeïien. © La Cagnone : 144. ©. . 


(PETTES) (4265-20-00). 


au Chat noir : 14h 30 16% 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (48-05 - 


RANDE 
(40-35-84-84). Jacques Higelin. - 


: Batzac et la Révolution 





théâtre 


Les cafés théâtres 


: AÙ BEC FIN (42-96-29-35). Méfierni. 
. ms Mk: 20 h 30. 


BLANCS-MANTEAUX (4887-15-84). 
Sale L Areu = MC2:20h15. © Les 
Épis noirs - 21 : 30. © Laurent Violet : 
22 b 30. Salle IL Les Sacrés Monstres : 
20 h 15. Bernadette, &alme-toi !: 21 h 30. 
(43-20-85-11}. Envoyez 

20 h 15. Mangeuses 

h 30, Jeaaine Trucbut a 


.CAFÉ DE LA GARE (2785251). Non 


De My mme à [RE 


rt (2 

30. © Vous avez dit 
© Nos désirs fom désor 
Ye une femme 


5 20815. 


Spectacles 


* Les concerts 





HEURE SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
La Péiharmonie de ne 20 b 3. 

Dir. Roland Douarte. S. Rodesco {vi} 
Es de Corel, Vivaldi. T&éphone 
:43-96-48-48. 





cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
. (47-04-24-24) 

Roliche. 

SALLE GARANCE, 
CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-37-29} 

Le Cinéma grorgien : le Corbeau (1981, 
vo. sL£f.), de Duvid Takzichvili, l'Incants- 
tion (1967, vo. suf.}, de Tengniz Abou 
ladze, 14 h 30: le Prisonnier du Caucase 
(1977, v.o. sLf.), de Guiorgui Kalatozich- 
väi, 17 h 30; les Derniers Croisés (1934, 
vo. s.1f.). de Semion Dolidze, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30) 
Reliche. 
Les exclusivités 
KERIB (Sov. vo): 14 Juillet 
Ge 6 (43-26-58-00). 
LES AILES DU DÉSIR AL Te 
Ca et 6 (43-26- 


L'AMATEUR (Pol, vo): L'Entrepñt, 
14 (45-4341-63). 

BACH ET BOTTINE (Can): Forum 
Orient Express, 1® SE Le Tombe 
Latina, 4 (42-78-47-86) ; Le Tri 
& (45-62-45-76) ; Sept 
{43-20-32-20). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.) : Gaumont Les 
Halles, s (40-26-12-12) ; Gaumont 

2 (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-63) : Gaumont 

Ambassade, 8 (43-59-19-05) ; Gaumont 
Parnasse, 14" (43-35-3040). 

BEETLEJUICE (A. v.0.) : Forum Hori- 


CROCODILE DUNDEE II (A. vf.) : 
George V, & (45-62-41-46) ; 
9 (47-70-10-41) ; Les 
parnos, de (43-27-52-37). 
DANS LES TÉNÈBRES (Esp. v.0.): 
Utopis Champollion. 5: (43-26-8+-65). 
v.0.) : 


Beauregard. 

Ve 0e) Îc : Pathé Françai 

sv: 

9e (47-70-3388). ES 

LE DERNIER EMPEREUR (Brit-il, 
vo.) : Cinoches, 6 (46-33-10-82). 

LA DERNIÈRE TENTATION DU 
CARIST (A. v.0.) : Saint-Germain Sun 
dio, 5 (46-33-63-20). 

DISTANT VOICES (Brit, vo}: Gau- 
mont Les Halles, 1" (40-26-12-22) : 
Gaumont 


$ An 
19-08) ; 14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) : Gaumont Paruasse, 14° 
(43-35-30-40). 

DROLE D'ENDRONE POUR UNE REP 
CONTRE (Fr.): UGC Ermitage, 8° 
qu 

DOTE 


NUMBERS (Bri 
: Ciné Beaubours. “ C3 


L'ETUDIANTE (Fr.) : George V, 8: (45- 
Fr 3 Les A 14 GS. 


LE y Û Era #0.) : 
F4 Pas Same.  143-26-58-00). É 


LES FORMES DE L'AMOUR (ALU. 
v.0.) : Sundio 43. % (47-70-63-40). 

GO0D MORNING VIETNAM 
vo.) : Cinoches, 6: Resa 0-1): 
George V, 8° (45-62-4146). 

LE GRAND BLEU (Ër.. vo.) : Publicis 


on, 1= (45-08-57-57) : UGC Odéon, & Champs-El , 8 (47-20-76-23) : v.. ee 
EE AU Merigaan- Gaumont ue Ne ae 
445-62-20-40) ; 14 Juillet Beau HAMLET GŒS BUSINESS (Fin, vo.) : 
che 35% (4575-7970): v£ Rex, 2 Reflet Logos 1, 5 (43-5442-34). 
(42-36-83-93) : UGC Montparnasse, Fa LE HASARD pere) L'Eutrepêt, 14 
(45-74-9494) ; Paramount Opéra, 9  (45-43-41-63). 
(6742631) à Les Nation, 1X (4343 L'INSOUTENABLE LÉGÉRETÉ DE 
0467) ; Bastille, 12 (43437  L'ÊTRE (A. v.0.) : Cinoches, 6° (46-37 


01-59) : Tate 13 Os $ 
Mistral, 142 (45-39.52-43) : Pathé Mont 
{43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15 (45-74-9340) ; Pathé 


LA BOULIE (Fr.) 
Fo sante Se (43-54-72-71). 
(A, ve] : UGC Normandie, &æ (45- 
airs 
BIRD (A. v-c.) : 14 Juillet Parnasse, 6° 
(4326-58-00). 


CAMILLE CLAUDEL (Fr.) : Gaumemt 
Les Hclien, 17 (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opére, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, 6 (43-25-59-83) ; Bretagne. 6° 
(42-22-5757) : Publicis 
€ (42-22-72-80) : La ep, FT (4707 
1215}: Gaumont C 
LoEr 59-04-67) ; Publicis ja M) 4 

& (47-20-7623) ; 14 Juillet 
Fete (43-57-90-81) : Les Nation, 1> 
(3343-04-67) : Escurial, 13 (47-07- 
28-04) ; UGC Gobelins, 13° (43-36- 
23-44): Gaumont Alésia, 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Beaugrenelle, 15 


(45-75-79.79) : Gaumont Convention, 
LS (48-28-22-27) ; Kinopanorams. 15 


rt EE UGC Mail, 17: (47- 
ie thé Wepter, 18 (45-22- 


CHUCK BERRY, HAIL HAIÏL ROCEN 
ROLL (A. v.o.) : Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36). 





MARDI 27 DÉCEMBRE 


« Exposition sur Le symbolisme au 
Petit Palais», 14h 50, dans l'entrée 
(C. Merle}. 

«L'Opéra», 15 heures, en haut des 
æerches (Tourisme cukurel). 

«L'Arsenal», 15 heures, 3, me de 


« Le Panthéon, de la crypte aux 
ties hautes », 15 heures, entrée, ruc 
tüde. 

«La rue des Gravilliers et ses pas 
sages », 15 heures, façade 
Sain-Nicolas-des-Champs, 254, _ 
Saint-Martin. 

«L'égtise de la Madeleine et son 
quartier », 15 heures, marches de 
l'église, place de la Madeleine. 
Pour les jeunes 
«La Mosqués : l'histoire de Maho- 


‘met et de l'islam», 14h30, entrée, 
du Puïirs-de-”! 


place Érmite (Monuments 
historiques). 


CONFÉRENCES 


22, rue Saint-Roch, 14 h 30 : « Noël 
populaire en Provence et autres Cour 
tumes de fêtes » (Approche de l'art). 


10-82). 
ITINÉRAIRE D'UN ENFANT GATÉ 
Sn. Forum Horizon, 1” (45-08- 
Rex, > (4236-83-53) : UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassede, 8 (43-59-1908) : George 
V, & (45-62-4146) ; Soint-Lazarc- 
Pasquier, 8 (43-87-3543) : Patbé Fras- 
çais, 9 {47-70-33-88) : Les Nation, 12 
{4343-04-67) ; UGC Lyon Basüle, 12 
{43-43-01-59) : er 13 (4331- 
56-86) : Gaumont Alésis, 14e (43-27 
84-50) : Miramer, 14 (43-20-89-52) ; 
Pathé Mont 14e (43-20-12-06) : 
ugrenelle, 15° ges 
79-79) : Gaumont Convention, 15° (48- 
284227): UGC Maillm, 17 (47-48- 
06-06) : LELCE Wepler, je 
(45-22-4601) : Trois Secrétan, 19 (42- 
06-79-79 


DE 
{tchêque, vo.) : Utopia Champoition, 5 
Fer hnnnl swf. : Denfent, [rs (43-21- 

LA LECTRICE (Fr): Sept Parnsssiens, 
me (43-20-32-20 


{As 
#.0.) : Gaumont Les Halles. 1* 140-26- 
12-12) ; Gaumont Ambassade, 8: (43-59- 
19-08} : Gaumont Parnasse, 14? (43-35- 


LA MAISON DE JADE (Fr.): Forum 
Orient Express, ]= (42-33-42-26). 





MANGECLOUS (Fr): Forum Orient 
Eure. 1e (2334220 : Pathé Hav- 
fenille, 6" (46-33-79-38) : UGC Monte 
pres é Era E : UGC Biar- 
riz, 8° (45-62-2040) ; UGC Opéra, 9 
(45-7495-40) : UGC Lyon Bastille, 12° 
{43-43-01-59) : UGC Gobelins, 13° (43 
36-23-44) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
ra rois Parpassiens. 14 (43-20-30.19) : 14 
uillet Beaugrenelle, 154 (45-75-79-79) : . 
Ines 18" (45-22-4794). 
MIDNIGHT RUN (A, va)i UGC Biar- 
ritz. 8 (45-62-20-40) : v.£. : UGC Opéra, 
9 45-74-9540). 


27 (47-42-72-52) ; il 
143-25-59-53) : George V, 8: 
1-6); Pathé M 
143-59-92-82) : La Basile, Île (43-54 
07-76); Sept Parnassiens, 14 (43-20. 
32-20) : 14 Jai Beaugrenelle. 154 Es 
75-79-79) : L Opéra, 9% 
HER : UGC Lyon Bastille. 1> 
(43-43-01-59) : Fauverie Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14 (45-39.52-43) : 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Convention Saint-Charles, 15° (45-79- 
33-00) ;: UGC Convention, 157 (45-74 
93-40) ; Pathé Clichy. 18° (45-22- 
46-01): Trois Secrétan. 19° 
{42-06-79-79) : Le Gambetza, 20° (46- 
36-10-96). 


vœ EE 
Boulevard, 9% HE STE Miramar, 
14s (43-20-8952). 

NE RÉVEILLEZ PAS UN FLIC QUI 
DORT (*) (Fr): Forum Arte Ci, 
le (42-97-5274); Ren. 2° (42 
83-93) : UGC Danton, 6 ares 1030) + 
UGC Montparnasse, 6" (45-74-94-94) ; 
Pathé Marignan-Concorde, # Kres 
92-82) ; Saint-Lazare-Pasquier, & (43 
87-35-43) ; UGC Normandie, Ée (4567 
16-16) ; Fermes Opéra, 9° 
(47-42-56-31) ; Lyon Bastille, 17 
(4343-01-59) : NE 13 (43-31- 
56-56) ; UGC Gobelins. 13e (43-36- 
23-44) ; Mistral, lé (45-39-52-43) : 
Parhë Montparnasse, 14 (43-20-12-06) : 
Convention _Saint-Charies, 15° (579 
33-00) : UGC Convention, 15° (45-74 
93-40); UGC Maillot. 17 (47-48- 
06-06) : Images, 18" ere 
Trois Secrétan. 19 (42-06-79-79) : 
Gamberta, 20» (46-36-10-96). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A. 
vs.) : LE (Er) LL 
NOTES POUR DEBUSSY (Fr. : Luopi 
Champallion, 5 Es 2e LA 85) : 

43, 9 {47-70-6340}. 

LA NUIT BENGALI (Fr. vo.) : Lucer- 
naire, & (4544-57-34). 

L'OURS (Fr-All}: Forum Arcen-Ciel, 
le (4297-53-74) ; Gaumout Opéra, 2° 
(4742-60-33) ; 14 Juillet Odéon. 6° (43- 
25-59-83) : Gaumont Ambassade, 3 a 
59-19-08) : Max Linder Panorama, % 
RS 24 8L 88) à à Fauverte Bis, 13° (43-31- 
60-74) ; Gaumont Parnasse, 14 nr 
30-40) : Gaumont Alésis. 14 (43-27 
84-50) : Gaumont Convention, 15 
(48-28-4227) : UGC Maillot, 17° (47 
48-06-06) : Pathé Clichy, 18 (45-22- 
tr Le Gambetia, 20° (46-36 

LE PALANQUIN DES LARMES (Fr. 
Can-Chin, vo): Les Trois Luxem 
bourg, 6° (46- Pr Ur 17) : Pathé 

Be (43-59.99-82) : 
Trois Parnassiens, 14° (43-20-30-19) : 
v£: ane Pranens, 9 (6e 70-33-88). 

PAYSAGE DANS LE BROUILLARD 
(Gr. v.o.) : Ciné Beaubourg. 7 (42-71- 
52-36) : 14 Juillet Parnasse, 6 (43-26- 
so 

PELLE CONQUÉRANT (Dan. 
vo): US Odéon, & (a 25-10-30) : : 
UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40) ; 

Pathé Français, % (47-70-3388) : Be. 
veabe Montparnasse, 15: (45-44-2502). 
PIÈGE DE CRISTAL (A. v.0.) : Elysées 

Lincoin, 8e (43-59-36-14). 

QUELQUES JOURS AVEC MOI (Fr.) : 

Cinoches, 6° (46-33-10-82). 


24 v,0.) : Forum Horizon, 1" 
30. 57) ; UGC Danton, 6 (4225 
10-30) : UGC Normandie, 8 (4563- 
16-16); vf: Rex, 2° (42-36-33-93) ; 
Paramount ge (47-42-5631) ; 
UGC Gobelins, 13 (43-36-23-44) ; 
Müiramar, 14 (43-20-89-52) : Wish 


14 (45-39-5243) ; Gaumont Conven- 
Era 1 4828-47); ; Lmages, 18° (45- 
RAGGEDY (Brie, v.o.) : Ep£e de Bois, 5° 
(43-37-5747). 
SALAAM BOMBAY !_{indo-Fr. vo.) : 
Lucernaire, 6: (45-44-57-34). 


SANS FIN (Pol, vo.) : L'EntrepBt. 14* 
(4543-41-63). 

SANS PEUR ET SANS REPROCHE 
(Fr): Forum ArcenCiel, I” (42-97 
53-14) ; Rex, 2 (42-36-8393) ;: UGC 


LES FILMS NOUVEAUX 


FANTOMES EN FÊTE. Film amèri- 
cain de Reed. Donner, v.0. : 
Form Horizon, 1" (45-08-5757) ; 
George V, & (45-62-41-46) : Pathé 
Marignan-Concorde, 8e (43-59- 
92-82) : Convention Saint- les, 
15: (45-79-33-00) : v.f. : Paramount 
Opéra, 9 (TAASE-SL) : Fauverte, 
La Pere umont Alé- 

ds {43-27-84-50) Pathé Mont- 

14 (43-20-1206) : d Sept 
pre ie ds (43-20-32-20} ; 
Paihé Clichy, En (45-22-46-01). 

LA PETITE VOLEUSE. Film fran- 
çais de Claude Miller: Gaumont 
Les Halles, l« gorlin Gau- 

42-60-35 


Er Tes 
ee 2 Fe à 5 
rs (36800): 4 Juillet 
6 (43-25-59-8. 83): Pathé 
2 Gens 


GC Momparnasse. 6 (45-74 
à La Pagode, 7° (47-05- 





LE MARCHÉ DE L'ART SUR MINITEL 


Pour acheter et vendre 
des objets d’art 


36.15 LEMONDE 


Code ARTLINE 


12-15): Gaumont Ambassade, 8 
(43- $9- 19-08) : Saint-Lazare. 


441-48-06-06) 


LA TABLE TOURNANTE. Fihn 
français de Paul Grimaul:: 
Beaubourg, . Aa -52-36 
Reflet Logos I. S (43-54-42- 30 : 
Elysées Lincoln, & 443-59-36-14) : $ 
14 Juillet Bastille, 11° (43-57- 
90-81) ; Escuriul, 13° (47-07- 
28-04) : 


A 1#& (47 
20-32-20). 
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Montparnasse, 5° (45-74-5494) : UGC 
Odéon, 6" (42- rareté ‘Pathé 
Be (43-59-0282) ; 
UGC Biarritz. 8 (4562-20-40) : Putbé 
% (47-70-3388) ; UGC Lyon 
Etc ges {43-43-01.59) : UGC Gobe- 
line, 13 (43-36-23-44) : Gaumont Alésin, 
14» (43-27-84-50) : Paihé Mentparrane. 
I (43-20-1206): Gaumont Conver- 
tion, LS (48-28-42-27) : Images, 18: (45 
22-47-94) : Le Gambena, 20° (46-36- 
10-96). 
LE SUD (arg-Fr. v.0.) : Forum Orient 
1e (42-33-4226) : Pathé Impé- 
al 2° (47-42-72-52) ; Patbé Haute 
fouille, 6° (46-33- PAU ; Patbé 


MarigpanConcorde, 3° L 43-59-92-82) : 
La Bastille, 11° (43-54-07-767 : Sept Par- 
nessiens, 14 {. 2-20) : Bienveoie 


} à 
Montparnasse, 15 t45-44-25-07). 

TOM WAITS BIG TIME (A, vo): 
Forum Orient Express, I (42-33- 
42-26) : La Bastille. 11° (43-54-07-76). 

TOSCANINI  (EL-Fr. vo): UGC 
ar € (45-74-9404) : UGC Nor- 

ie, 8 (45-63-16-16) ; v.f.: UGC 
Éerir 9e (45-74-9540). 

TROIS FRACES POUR LE 26 (Fr.) 7 
Gaumont Les 1e (40-26-12-12) : 
Bretagne, 6 (42-22-57-97) : Pathé Hau- 
tefenilie, 6* (46-33-79-38) : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-1908). 

TU NE TUERAS POINT. (°) (Pol. 
va.) : L'Entrepôt, 14° (45-43-41-63). 

U2 RATTLE AND HUM, LE FILM (A. 
va.) : Forum Orient Express, I" (42-33 
42-26): Les Trois Balzse, & (4561- 
10-60). 

UN ÉTÉ CHEZ GRAND-PÈRE (Tai- 
EE RS Cluny Palace, 5° (43-54 

} 

UN MONDE A PART (A. v.0.) : UGC 
Rotonde, 6" (45-74-9494) : UGC Ermi. 
tage, 8 (45-63-16-16). 

UN PRINCE À NEW YORK (A. va) : 
Le Triomphe. 8 (45-42-4576). 

UNE AFFAIRE DE FEMMES (Er) : 
George V, 8 (45-62-4146) : Les Mont- 
parnos, 14 (43-27-52-37. 

UNE ETOUE POUR L 
(Er.) : Latina, # 142-78-47-86). 

UNE POIGNÉE DE CENDRE (Brit. 
v.0.) : Ebnées Lincoln, in, & LHss-se 14): 
Tras 


LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr): George V, Be 
(45-62-4146). 

VOLS D'ÉTÉ (Eg. v.c.) : Cluny Palace, 
5: (43-5407-76). 

LE VOYAGE (Su-Can. vo.) : Epée de 
Bois, 5" (43-37-5747). 

WILLOW (A. vo.) : Forum Horizon. l« 
445-08-57-57} ; UGC Danion, & (42-25 
10-30) ; UGC Rotonde, 6v bte 
94-94; : UGC Champs-l as 
62- 2-40) à vf. : Rex, 2° (42- 36-83-93) : : 
UGC Mi é (45-74-9494) ; 
Paramouvt Opéra. 9% [47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastille, 12 (43-43-01-59) : 
UGC Gobelins, 13° (43-36-23-43) ; Gau- 

mom Alésis, 14: (43-27-84-50) : Conves- 
tion tion Saint-Charies, 15° €45-79-33-00) : 
UGC Convention. 15. (45-74-9340) : 
Pathé Clichy. 18 (45-22-4601); Le 
Gambeua, 20° (46-36-10-96). 


Les grandes reprises 


AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
{AIL. v.o.} : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). 

LES AMANTS DU CAPRICORNE (A, 
v.0.): Action Christine, 6 (43-29- 


11-30). 

LES ARISTOCHATS (A, vf): Cino- 
ches, 6: (46-33-10-82). 

L'ARME FATALE (*} (A. v.f.) : Holly- 
wood Boulevard, 9° (47-70-1041). 

ARSENIC EF VIEILLES DENTELLES 
Fr aa : Action Christine, 6 (43-29 

LA BELLE AU BOIS DORMANT (A, 
v.$.) : Grand Pavois, 154 (45-54-46-85). 

BLOODSPORT (A. vf): Hollywood 
Boulevard, MB 1040 

BRAZIL (Bai. vo.) : Studio Galande, 5 
(43-54-7271). 

BUNNY LAKE A DISPARU (A. v.o.) : 
Utopia Champollion. 5° (43-26-8465). 
CARMEN (Fr. v.c.) : Vendôme Opèra, 2 

(4742-97-52). 
CASINO ROYALE (Bri, vo): Le 
Champo, 5: (43-54-51-60). 
LES 101 DALMATIENS (A, vo): 
Grand Pavois. 15° (45-54-4685). 


CRUISING (°°} (A. v.0.) : Accatoue (ex 
Studio Cujas), 5 (46-3 3-86-86). 

LES DAMNÉS (*) (IL-A. va): Acta 
tone us Studio Cujas), 5 [rar 


LE DERNIER TANGO A PARIS (°°) 
{Fr-L, vo.) : Siudio des Ursulines, $ 
(43-26-1909). 


DERSOU QOUZALA (Sor. va): 
Cosmos, 6 (45-44-28-80) : Le Triomphe, 
8e (45-62-45-26). 


DIRTY DANCING (A. vo.) : George V, 
& (45-62-41-46). 

DOCTEUR FOLAMOUR (Brit. vo.) : 

Le Champo, & (43-54-51-60). 





DOWN BY LAW (A, va): Utopia 
Champollion, (43-26-8465). 

EASY RIDER (A. v.0.} : Forum Arcen- 
Ciel. Le Ua 9: : Action Ecotes, 
(43-25-73-07) : Les rois Balzac, 8 [CES 


61-10-60). 
ENCHAINÉS (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3# PER 
FELLINI ROMA (It. vo.) : Acemtonc 
{ex Studio Cujas. 5 146-33-86-861. 
LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
vf.) : La Géode, 19 (46-42-1313). 
CRAND SOMMEIL (A, voa}: 
LAcion Caine, & (43-29-11-30). “ 
HISTOIRE LA VITESSE (A. vf}: 
Le Géode, 7 HRATIEID. 





9% 147-70-10-41). 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. v.f.) : 


Cinoches, 6° en peee 
MAMAN À CENT ANS (Esp. va.) : 
LE (ex Studio Cujas), 5° (4633 


MÉDÉE (IL-AIL, vo): Accatone (ex 
Studio Cujas), 5° (46-23-86-86). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AL, 
v.0.} : Locernaire, 6° (4544-57-34). 

LES PASSAGERS DE LA NUIT (A. 
v.0.} : Racine Odéon. 6 (43-26-19-68) : 
Les Trois Balzac. 8° (4561-10-60). 

LA RELIGIEUSE (Fr): Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97 TT). 

ROX ET ROUSY (A. vf): 

Orient Express, [= (4233-42-26) : Re 
{Le Grand Rea}, 2 442-36-83-93) : A 

OGC Danton, 6 (2251020): use 

Montparnasse, & { 14-94-94) : 
Ermitage, & (4$-63-16-16) ; UGC 

% (45-74-9540) ; UGC Lyon 
Bastille. 12° (43-43-01-59) : UGC Gobe- 
lins, 13: (43-36-23-44) ; Mäural, 14 (45 
39-52-43) : UGC Convention, 15 (45- 
14-93-40) : Pathé Clichy, 18° 
{45-22-4601} ; Trois Secrétan, 19° (42- 
Crus : Le Gambetta, 20: (46-36 
10- 

SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Opéra, % (47-42-56-31). 


LA SOURIS QUI RUGISSAIT {: 
v.o.} : Epés de Bois, S* (43-37- ct Sa 
SUNSET (A. va): 


BOULEVARD 
Action Christine, 6° (43-29-11-30). 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
«Fr-Bel) : Epée de Bois, 5 (43-37- 
57-47). 

TINTIN ET LE TEMPLE DU SOLEIL 
{Fr.-Bel.) : George V, B* LATE) à 
Paramount Opéra. 9 (47-42-56-31} ; 

Saint-Lambert, 45° (45-32-91-68). 


‘ TOMMY {Bric.. vo.) : Accatone (ex Stu- 


dio Cujasi.  (46-33-86-86). 

(Fr): Ciné Beau- 
bourg, 3 (42-71-52-36) ; Reflet Logos 
If. 5e (43-54-42-34). 

LE TROISIÈME HOMME (Brie, v.0.) : 
Le Champo, $ (43-54-51-60). 

WOODSTOCK (A, vo): Acton Rive 
Ganche, 5 (43-29-4440). 

Y À T-IL UN PILOTE DANS L'AVION 
2 (A rL) : Qub, 

ZELIG (A. vo.): Accaione (ex Siudio 

TANT 5° (46-33-56-66). 


Les séances spéciales 


À BOUT DE SOUFFLE (Fr): Saint- 
Lambert. 15e (45-32-91-68) 21 h. 

ANGEL HEART {") (A. va.}: Grand 
Pavois, 15° (45-5446-85) 17h 

LES ARISTOCHATS (A. v.f.): Saint- 
Lambert, 15: (45-32-91-68} 15 b 30. 

LE CHATEAU DE L'ARAIGNÉE (J2p.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, # (42-71-52-36) 
11h30: Saint-Lambert, 15 (45-32- 
91-68) 1$ h45. 

(Dan. va): 


ELEMENT OF CRIME 
Siudio 43, % Pa 70-63-40) 18h 

EPIDEMIC (Dan. v.o.) : Epée de Bois, 5 
(43-37-5747) 19h de. 21h45; Studio 
43.% (47-70-63-40) 20h 22h 

JULES ET JIM (Fr.} : Les Trois Luxem- 
bourg. 6 (46-33-97-77) 12 b. 

LE JSUPON ROUGE (Ft): 
Galnnde, 5 (43-54-72-71) 18 b 15. 

LE LIVRE DE LA JUNGEE (A, vf.) : 
Républic Cinémas, lle (4805-51-33) 
14h; Saint-Lambert, 1$: (45-32-91-68) 
13h45. 

MIUDNIGHT RUN (A. vo): Grand 
Pavois, [5< (45-54-46-85) 22 h 15. 

MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Brit. v.o.) : Grand Pavois, 15° (45-54 
46-85) 18 h 30. 

QUERELLE (**) (Fr.-All, va.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 à 45. 

RAINING IN THE MOUNTAIN {Hong 
Kong. v.o.) : Cluny Pulace, 5 (43-54 
07-76} 12h. 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A., v.0.) : Studio des Ursulines, 5 
{43-26-19-09) 18 b. 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A. 
A Det laeEs 15 (45-32-21-68) 


BARBARA BU! 
FEMME - HOMME 
23, RUE ETIENNE MARCEL 75001 PARIS TÉL. 40 26 43 65 
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Radio-télévision | 


Les 





Lundi 26 décembre 


LAS 


20.30 Tékfiba : La fièvre d'Hawaii, De James D. Parriott, 
avec Robert Ginty. Jeff McCracken. 2220 Spécial 
Dakar. Résumé de la journée. 22-50 Tékéfilm : Le port de Ia 





Lakhdar-Hamina. 
Hamina. Michel 


j JeanF: 
ire amour da duc de Windsor. De Waris Hussein, vengeance, De Philippe Leacock, avec Stephen Boyd. W: 
avec Edward Fox, Cynthia Harris. LE ne Strode. 6.00 de minuit. 0.05 Le port de ia vengeance 

iace. 23.10 et 2325 1 it (suite). 0.25 Fenilletoæ : Mathias Sandorf. CRE 

Évort 425 Série : d'histoires. 0.50 : Le Romierard Bouvard {redu.). 2.40 Jourual de in 
voysge des il De Luciano Saice, d’après Mark unit. 2,45 Voisin, voisine (rediff.). 3.45 Boulevard Bours: 
Twain. 2.15 Série : Papa et moi, 2.40 Série : Drôles d'his- urediff.). 4.10 Fenilieton : Le clan Voisin, 
toires. 3.05 ataire : Histoires na 3.30 Série: voisine. 

et moi. 3.55 Série : Drôles ee 

Série: Fe 8.05 Téléfilm : Le voyage M6 
insocents. 


20.30 Tékéfilm : Silas Marner, ou Le tisserand de Raveloe. 
De Gilles Foster, avec Ben 


A2 s Kings , Jenny Agutier. 
a 22.06 Série : Drôles de dames. Magaziue : Ondes de 
20.49 Le grand & . Emission de Jacques Chancel. choc. 2315 Série : Portraits crachés. 2345 Journal. 


Invitéc : La princesse line de Monaco. Avec Slava Ros- 
tropovitch, Lawrence Foster, l'Orchestre pl ue de 
Monte-Carlo, Anne-Sophie Mutter (violoniste), Luciano 
Favarotti (ténor). Maria Tipo (pianiste), Mariana Nicolesco 
{soprano}. Evcirne Desutier et Frédéric Olivieri, Anne 
1 
1 
inf 


23.55 Magazine : Jazz 6. De Philippe Adler. 0.55 Musique : 
Bonierard des chigs, 2-00 Les saisées chéries (15 épisode). 
2-25 La kermesse des brigands (5° épisode). 250 Documez- 
taire : SU te plait, montre-nous nos Histoires. AIS Does 
meutaire : Portrait d'homme d'Etat. Hans-Dietrich Gens- 
D et Pti Anota, Muriel Maffra, Jean-Baptisre rise 

Ééile Pure. Anaki Renaud, Sandrine Gouny (danseurs clas- cher. 4.05 Documentaire : S' te 


siques). 23.40 informations : 24 sur la 2, 0.00 Série : 


FR3 

29.30 Cinéma : Vincent, François, Panl et les autres nm 
Film français de Claude Sautet (1974). Avec Yves Mon. 29-30 Le grand . 
tand. Michel Piccoli, Serge Reggian. 22-30 Jourual. (2 partie): 21-30 Dramatique. 


> 2ZZSS Magazine : ean Grosjean. Entretien in. 0.50 ARR 
Olivier Germain-Thomas. 23.50 Musiques, musi enfants. 0.05 Du jour aa mr : 

Avec l'Ensemble insrameuel de Haute Normale. Berceuses noires. La berceuse traditionnelle en Afrique noire. 

0.00 Documentaire : L'affaire du siècle ou l'émergence 

réforme. Une production de la télévision suisse-romande. FRANCE-MUSIQUE 

8.55 Documeataire : Architecture et géographie sacrée. 20.30 R S vents sœ À lon. Concert donné le 
10 octobre les Jors du Festiv. Flandres : Sym 

CANAL PLUS phonie 1 1 en ut majeur, op. 21 ;: Symphonie ne 3 en mi bémol 


majeur, op. 55, de Bcethoven, par le jouvel 


phil. 
barmonique, dir, Marek Jenowski; à 22 30, vocal : 


20.30 Cinéma : Vent de o Film français de Bernard 
Stora (1987). Avec Giraudeau, Caroline Cellier, 
Olivia Brunaux. 22.00 Flash d'informatious. 22.05 Mag 
zine : foot. A 2205, golf; à 23.05. football ami 

cain. 0.00 : Envemis intimes © Film français de 
Denis Amar 11987). Avec Michel Serrauk, Wadeck Stanc- 
zak, ingrid Held. 1.30 Cinéma : in Cote d'amour & Film Œ n 
français de Charlotte Dubrenil (1982). Avec Danièle 6.30 Myosotis. Le magazine des oubliettes ; Les aventures 


Mario Adorf, Patrick Depeyrrat. 
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TF 1 18-30 Dessins animés : Ca cartoon. Présentés par Philippe 
Dana. 18.45 Flash d'informations, 18.49 Top Présenté 

13.35 Feuilleton : Côte ouest. 14.25 Série : Lupin. par Marc Toesca. 19.30 Magazine : Nulle part aillesrs. Pré- 
Lupin contre Herlock Solmes. 15.20 Feuilleton : semé par Philippe Gildas. Invité : Claude Nougaro. 
Pause-café, 16,15 Club Dorothée Noël On pense à toi : Jeu, 50.30 Éméma : M'était une fois dans l'Ouest m Film italien 
set et mac: Plata: Docteur Siam, ; To chantes, tu de Sergio Leune (1869). Avec Hi Fonds, Chartes Bro- 
gnes : . je : zodiaque. ason Robards, Claudia Cardindle Us Flash d'infor- 
18505 Série : Matt Hoestou. Parfum de crime. 186 Asde mation 2415 Beaket ball. Franco-URSS. 0.45 Chobma : 


Santsa-Barbara. 19.30 Jen : La 
roue de Es fortune. 20.00 Jourmal, Météo et Tapis 

20.35 Cinéma : Sissi impératrice Q Film autrichien d’Ernst 
Marischka (1956). 


recherche. 19.05 Feuilleton : Une roue en oem Fin français de Michel Andiard (169). 
Avec Michèle Mercier, Claude Rich. Jacques Dufilho, André 


Pousse. 2.10 Série : Paire d’as, 

LAS 

13.30 Série : Chasseurs d'owbres. 1430 Série : K 2006, 
15.30 Série : Shérif, fass-moi . 16.25 Les Schtroumpfs. 
16.40 Creamy, mervellemse Creme. 1715 Karine laves- 


Joseph Poli et Jacques Duquesne. 23,55 Concert : J: 


'istoires. 1.15 Téléfilm : 


uifs. 2.45 Documentaire : Histoi , 3 48.05 Cynthia on le de La vie. 18.30 Olive et Tom, 
RES UE AUS Ses en 2.30 Mas champions du foot US Journal 19.00 Jeu : AË 
440 Série : Papa et moi 5.05 Documentaire : Baba. 19.30 Boulevard Bouvard. 20.00 Journal 20.30 Feuil- 
caturelles, 5,35 : Histoire du rire. jeton : V (4 épisode). 2230 : Ciné cg. 
22.40 Spécial Dakar. 23.00 T4 : Drapeau rasge. 
A2 De David Conan, avec Bay Bosnie, Fred McCarren. 
33.45 Feuilleton : Jeunes docteurs. 14.30 Série : Les mys- {ee}, 040 Les tripes de Tigre (ei). 195 Fonee 
tères de l'Ouest. La nuit du fantôme du colonel 15.20 Docu- ton : Mathias {> épi ). 230 Un ours 
menfaire : La miracle. 5, La naissance des grandes comme les autres (redifrs). à Journal de Ia œuit (reciff.) 
chaînes de montagnes. 16.10 Flash d'informations. 3.39 Boulevard (rediff.). 350 Vokin, voisine 
16.15 rine : luvités en fête. Présenté par Groucho et {rediff._). 4.50 Boujerard Bouvard (rediff.). 5.10 Feuilleton : 
Chico. Invités : Zabou, Michel Boujenah et l'Affaire Luis Le Beaulieu. 
Trio. Le fantôme du Dungong: Les Schtroumpfs: Archie 
fe er de lemme D'Acmand Janet présent jar Paie Di. 
et ammot, RÉ ri 
Laffont. 19.10 Actualités 1950 Pisiair de re: 1425 Adentre Sommes + MERS basse : 
010 Cm je Craie Vaboulle su Fin tomes Log des sables 14.50 Variétés : Stars sur 6. 15.05 deu : “Cap 
Gérard Oury (1966). Avec Bourvil, Louis de Fanès, Terry compbat, 1@0S Jeu : Quire our. 17.06 Gérie = Hamas 
Thomas, Mike Marshall. d’infarmations. érie : L 
PAST. : Les belles De Luigi Comencini, Les entrechats. 19.05 Série : Les routes du 
avec Bernard Blier, Laurent Malet, Andréa Ferréol. 3, Des  Abans 2030 Fees De me De lun Beue à 
Apennirs aux Andes. 23.45 Inforamtions : 24 beares sur Caine Don Buter 2208 Séde à Droles de dure 
Ia 2. 0.05 Série : Alfred Hitchcock présente. Gigolo. 25 M 2e + Ondes de choc. 23,20 Ma age à Tarè 
É L û ). lot 
FR3 naL L Doors. L19 Masque : dental des 
33.30 Feuilleton : ADS! Tu m'aimes ? 13.57 Fleoh d'infor. (Clips. 200 Les saintes chéries (16 épisode). 225 La ker- 
mations. 14.00 M : Regards de femme. 14.30 Feu.  wesse des brigands (6° épisode). 2.50 :Ste 
ieton : Les folies d'Offenbach. 15.27 Flash d'informations : plait, 2os histoires. 3.15 Documentaire : Por- 
Falts de société. 15.30 Cinéma : Dark 22 Film trait d'homme d'Etat. Lee Kuan Yew. 4.05 Documentaire : 
américain de Jim Henson et Frank Oz (1982). Avec Jim 9.4 te plait momtre-nous nos histoires. 4-30 Variétés : Cara- 
Henson, Franck Oz, Kathryn Mullen. 17.00 Flask d'informs- banc PMU ASS La Lermesse des Irigands (rediif.) 5.29 Las 
1710 Site ame 1730 Série : Zoom moon ns | a 
15.09 Ascenseur pour lavemere. 18.05 Maçanme: Drut  FRANCE-CULTURE 
PAL LR RPRLE SOUPE 20 An mice Der: quite du 
Ë lorcra: ds imé : fi É F # 
était une fois là rie. L'orcille. 20.05 Jeu : La clame, 2520 Nes anmten poeme, Mogrior Dthographe 
20.25 INC. 20.30 Tékfihn : Les vagabonds du Nouveag-  tane, 2. L'ouïe : les de a ville. 0.05 Du jour n lende 
Monde, De Tom Gries. avec Claris Leachmzn, Ron Howard. inf. 0-50 Musique : Coda, Berceuses notes. La berceuse 
2155 Théètre : Le désir attrapé par Se & 2 six traditionnelle en Afrique poire. 
en page éleccroai Jean 
Cbrisophe Averty. Journel D 23115 Cinéma: 
Vend nu Film américain de Barbra Sureksand (1985).ave  TANCE-MUSIQUE 
Barbra Streisand, Mandy Patinkin, Amy {rting. 1.26 Mnsi- 20.30 Concert (donné le 9 décembre à Londres) : Cadeau, 
ques, musique, 1.40 Documentaire : et péogra- de Donaoni: F de Carter: Dérives et Pièces en 
plie sacrée. hommage à Elliott Carter, de Boulez : Concerto pour baut- 
CANAL PLUS Pen Boulez : : cs Hagen de DO. 2230 LS 
GITE : eisz_Hol , bautboi la 
galaxie des traditions. 23.07 Club d'archives. Les premiers 


13.50 Cinéma : Certains l'aiment chaud ma Film américvin 


de Billy Wilder (1959), Avec Marilyn Monroe, Tony Curtis. pisrements de la musique de de Pal: les pits belles 


rééditions récentes. 1.00 La dynastie Puccini. (3) Messe à 


Jack Lemmon. 15.30 Cinéma : la Vie platinée Q Fiim frarco- voi i Mate: Sopra 

iverien de Claude Cadlou 11987). Ares Souleymane Ko. der ar aeue de Cisco Puenie Mtie pie antt 
Yves Zogbo Jr, Nadia do Sacramento. Picrrs Gondo. chœur er orchestre, de Michèle Puccini; uiem pour 
17,10 Série : Rock et foufoque, 17,40 Caboa caëin. SOS Verdi pour chœur À trois voix. alto et orchestre de Giacomo 


fanidmes : Le piaf; COPS. 1825 Dessin animé : VirgeL Pocciri 





Audience TV du 25 décembre 1983 (GAROMÈTRE LE MONDE /SOFRES-NIELSEN) 


Audience inscentaée, France sntière 1 poër’ æ 193 000 foyers 


médecine. Dossier : le malade dans l'hôpital. 
| 
| 
| 





Informations « services }» 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4904 
1223456789 





HORIZONTALEMENT 


I. Sont très utiles pour ceux qui 
ont des fonds à placer. — II. Peut 
être un adjectif au poil. — IL Ne 
pas persévérer. — IV. Un élève de 
Beethoven. Un centre important 
des Vénètes. — V. Le cœur de Îa 
pile. Participe. — VL Est rattaché 
en partie au k, — VIL Une 
partie du Tessin. Coule en Autri- 
che. — VEUT. Un os. — IX Une 
découverte de Galilée. Vital pour 
Bergson. — X. Quand ils sont 
grands, peuvent avoir des rallonges. 
Produit congelé. — XL Prouve qu'il 
y a eu de grandes dépenses. Pas ori- 
ginale. 


VERTICALEMENT 


1. Des gens qui risquent d'être 
importunés par les punaises, — 
2. Peuvent trouver dans la danse un 
moyen de s'exprimer. Conjonction. 
— 3. Un château près de Chinon. 
Fait un calcul approximatif. — 
4. Enferment des graines. Son eau 
n’est pas a] iée en littérature. — 
S. Tempête poétique. Une des 
Wallis. — 6. Coule dans une pénin- 
sule. Certain devint phiosophe. — 
1. a roc les ser- 
vices. — Préposition. généra- 
lement orthodoxe. — 9. Peut ame- 
ner des cafards. Un héros de 


légende. 





Solution du problème n° 4903 
Horizomtalement 

1. Vertement. Ordre. — IL. Abou- 

lique. Tueur. — LIL Cas. Ein. 

Troëènes. — FV. Cri. Vean. Usés. — 


Oléron. Ou. — VII. Arès. Erésipèle. 
— X. Ou Rien. Talon. 


- XL Nerte. Sue. Ides, — XIL Va. 
As. Eut. — XIEL Porcelainiers. — 


XIV. Jode. Terre. Or. — 
XV. Ténues. Séance. 
Verticalement 


1. Vaccination. Pot — 2 Ebar- 
ber. Nuevo. — 3. Rosière. Tarin 


Amie. Ede, — 6. Mile. Elme. Clés. 
— 7. Equatoriens. — 8. Nu. Uélé. 
10, Ka. Rit, Am — 11. Otocape. 
, t. Aïrs. — 11. 
Liséré. — 12. Ruée. Nemrod. Réa. 
— 13. Dense. Anées. — 14, Rue. 
Los BLOC 15. Erseau. Eau. 


GUY BROUTY. 


Semaine 
de la bonté 


Casw2 


Après deux échecs au bac C, 
Patrick a effectué du travai sai- 
Sonnier puis son service militaire. 
En 1987, à fait un TUC... puis sa 
décide à retourner au fycée pour 
recommencer une classe termi- 
nale. ll se prend seul en charge 
effectuant de petits travaux 
d'appoint, afin de poursuivre sa 


ET SAMEDI 71 DNCEMQRE 1908 À ZEN 48 
MD RES AS FOR Tan 
CLS 
























MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 26 DÉCEMBRE 1988 A QG HEURE TU 


D SUL 












































Le vent sera en faible, sauf en 
fin de nuit le imndi à mardi sur les côtes 
de le Manche et de la mer du Nord, où 

- I sera de sud-oust modéré. 
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. kW. {rivoriel, c'est-à-dire . France é 
moine 2 hèures en été ; teurs légale moins Final ar 


(Docmment tabl avec le siport technique spécial ae 1e Météorologie naisonale). 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


| Concevoir et réaliser de nouveaux espaces commerciaux... eee dar FRE. | 


’un i nçaire 
Fiiole d'un Grand Groupe Financier, nous réalisons d'impormntes opérations de rénovetion filiale d’un important groupe bai 
urbaine et plus spécislement d'implantation de centres commercisux. RECHERCHE POUR PARIS 
Nos Parteneires sont les investisseurs, et nos Cients, les plus grandes marques de la Distribution. 
Nous care one expansion (700 000 m? déjà réalisés) s'appuie sur une sauce très soudée. 


2 = PRE Nous vous proposons d'intégrer calle-ci 
SCIENCES PO ue one UN SPÉCIALISTE 
Très les plans de ndising, F1 
SR M CE à PÉTER de esse DES CRÉDITS PROMOTEURS 
SUP DE co conjuguer la réflexion en amont et l'action sur la ervain, les plaise de Féruce et coux de Là E 
CRèRe DE HAUT NIVEAU 
; $ corne pare ce cons pe og vas quahée hurak humaines sont elles, 
d'équipes plutidisciphneires. Vous matsisez l'ange 0€ 08 PIBr Le voyage ont Au sein d'une équipe perfammante, i davrs développer les opérations 
Mens poste, basé à a A ne co au sein du Groupe. et entretenir les relations avec une clientèle de qualité. 
‘envoyer votre dossier complet à notre Conseil Jacqueline ROLLIN, s/réf. O/SPO/LM 
Diplômé de l'enseignement supérieur, vous possédez une réelle axpé- 
Raymond Poulain Consultants rence dans le domaine des CRÉDITS PF PROMOTEURS qui vous rend 


L Son - “ $ MONA A TRINER OPA Donne 2e aU PAT Cl EOTURUAG à croi: 
74, rue de Fédération 75015 PARIS/Place Sophie-Laffitte - Sophis-Antipolis - 06560 VALBONNE Age 
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TT Économie 


La réforme fiscale japonaise 


Dix mille dossiers instruits 





Le kaléidoscope du revenu minimum 


Pari tenu : pour Noël ont été 
attribuées les premières alloca- 
tions du revenu minimum 
d'insertion (RMli. Mille cinq 
cents avances ent été versées 
avant la fin de la semaine der- 
nière, et un nombre équivalent 
d'aliocations « définitives - était 
en cours de paiement. Près de 
dix mille dossiers visés par Les 
préfets sont déjà parvenus aux 
caisses d’ailocations familiales 
ou de mutualités sociales agri- 
coles.… 


On a donc satisfait au désir du 
président de la République. qui 
tenait à ce cadeau de Noël boli- 
que. Le ministre de fa solidarité, 
M. Claude Evin, qui avait annoncé 
le démarrage du RMI pour le 
15 décembre. n'a pas été démenti, 
même si la mécanique a connu, les 
premiers jours. quelques ratés. Dans 
certaines villes. il a fallu du temps 
pour que les dossiers soient disponi- 
bles partout. Ainsi, à Amiens, une 
quarantaine de candidats sont 
revenus bredouilles le 15 décembre: 
dans plusieurs préfectures. les dos- 
siers de demandes sont parvenus 
avec un ou deux jours de retard. 
comme à Marseille, grève des tris 
postaux aidant. Mais, au début de la 
semaine dernière. tout était en 
place. 

La demande a cependant ëêté iné- 
galement rapide. À Tourcoing, on 
avait reçu 10 personnes dès le pre- 
mier jour : à Roubaix, 300: à Lille, 
où toutes les mairies de quartier 
avaient ouveri des guichets, 250: à 
la veille de Noël. 6000 dossiers 
avaient été remplis dans le départe- 
ment du Nord, et 3 000 déjà 
transmis pour paiement. À Metz. 
depuis le 15 décembre, le centre 
communal d'action sociale, qui avait 
constitué une équipe ad hoc, en a 
rempli 50 à 60 par jour. alors qu'à 
Hayange. comme dans la Loire, on 
n'a compté que quelques demandes 
les premiers jours. 

A J-7 encore. la carte de France 
du revenu minimum apparaissait 
singulièrement bigarrée. D'après les 
demandes de paiement et d'avances 
reçues par les CAF (caisses d'allo- 
cations farniliales), les zones les plus 
avancées ont été le Nord- Pas- 
de-Calais, les Ardennes, la Lorraine. 
le Bas-Rhin. mais aussi la Vienne 
{Poitiers) et la Haute-Vienne 
(Limoges). l'Allier, Ja Haute- 
Garonne et le Var. En revanche, 
encéphalogramme plat dans le 
Rhône. les Pyrénées-Atlantiques et 
même à Montbéliard : dans cette 
dernière ville, peut-être ne s'est-on 
pas pressé en raison de l'existence 
d'un minimum Jocai municipal. À 
Paris, sur les 1 100 demandes 
reçues. 500 avaient été transmises à 
la caisse d'allocations familiales, 

Cet état disparate traduit des dif- 
férences de méthode, en même 
temps qu'un inégal degré de prépa- 
ration ei d'implication. Dans la 
Moselle, à côté du réseau des trente- 
trois Centres communaux d'action 









De notre bureau 
de LYON 





Avec ses portes vitrées, ses 
bureaux paysagers. ses couleurs 
vives. le centre communal 
d'acuon sociale de la mairie de 
Rive-de-Gier (Loire) à un petit air 
pmpant qui tranche sur le tout- 
venant misérabiliste des bureaux 
d'aide sociale. 

New-loox ou pas, c'est pour- 
tant bien toujours le malheur 
au'on gère 1ci, avec une efficacité 
souriante. Pas de files d'attente, 
pas de piétinements ls, ni colère 
sourde, ni vraig impatience. 

Pour remplir une demande de 
revenu minimum d'insertion 
(RMI), institué par la loi du 
1 décembre 1988, dire qu'on ne 
se bouscule pas relève de la 
itote. En une semaine, entre le 
jeudi 15 décembre, dats a 
laquelle lé secrétaire général de la 
mairie à pu retirer les formulaires 
de huit pleines pages à la préfec- 
ture de Saint-Etienne, et le jeudi 
22 décembre vingt-cinq per- 
sonnes seulement soni venues 
Canstituer un dossier, 

Pourtant, à mi-distance de 
Lyon et de Saint-Etienne, Rive, 
comme toute la vallée du Gier, a 
été plus que frappée par la crise, 
sinistrée. La déconfiture de 
Creusat-Loire, la fermeture d'une 
grosse usine d'aluminium, 
l'essoufflement de l'umré de ver- 
rerie VMC (ex-BSNi. le laminage 
de la sous-traitance. sont loin 
d'avoir éré compensés par les ini- 
uatives de reconversion, l'implan- 
tation de quelques PMI et les pre- 
miers frémissements d'une 
reprise tr0p tardive. La ville n'est 
pas morte Mais en coma presque 
dépassé. Malgré une enveloppe 
d'aide sociale directe de 1,3 mi 
on de francs, sur un budget de 








sociale et des centres médico- 
sociaux. trénte-quatre points 
d'accueil ont été ouverts par des 
associations agréées. Dans le Nord, 
on à assisté à une - mobilisalion 
générale -, scion M. Pierre de Sain- 
tignon, directeur de l'Association 
départementale de sauvegarde de 
l'enfance et de l’adolescence. Bien 
qu'aucune association n'ait été 
agréée. beaucoup avaient reçu des 
formulaires de demande et avaient 
fait circuler l'information auprès des 
familles: de même que les services 
sociaux. bien avant la date du 
15 décembre. A l'office social du 
logement de Lille, sur 1 000 familles 
considérées comme susceptibles de 
toucher fe revenu minimum, 650 ont 
été contactées. afin de leur expli- 
quer le - contrat d'insertion ». Des 
élus s’y sont mis aussi. 


Pas 
de précipitation 

Pour certains services. la mise en 
route avait commencé bien avant. 
Pour les caisses d'allocations fami- 
liales, par exemple. seules habilitées 
à verser les allocations, il Fallait que 
tout lüt prêt. En même temps qu'on 
préparait les programmes informati- 
ques. deux personnes par Caisse ont 
été formées par des stages spéciaux 
de façon à pouvoir répondre à toutes 
les questions susceptibles de surgir 
en cours de route. Plusieurs caïsses 
se sont entendues avec les services 
préfectoraux pour anticiper les paie- 
ments, avant mème l'envoi de dos- 
siers complets, ou bien ont fourni 
des formulaires, voire ont accepté de 
les remplir avec les demandeurs, 
Jorsque ceux-ci se présentaient aux 
guichets, alors qu'elles n'avaient pas 
à le faire. 

Ailleurs, en revanche. des cafouil- 
lages ou des bavures se sont pro- 
duits. A Montpellier. par exemple. 
des travailleurs sociaux ont adressé 
directement les demandes aux CAF. 
sans Je visa préfectoral; dans cer- 
taines permanentes. On s’est 
contenté de renvoyer les deman- 
deurs avec une liste de documents à 
fournir. 

Reste que certains bénéficiaires 
potentiels ne se sont pas précipités. 
+ Nous n'avons eu qu'une trentaine 
de demandes depuis le 15 décem- 
bre -, dit M. Michel Lefèvre. de 
l'Association Emmaüs, agréée à 
Paris. « Dans un de nos cenires 
d'hébergement d'urgence. deux ou 
trois personnes seulement ont paru 
imiéressées par l'information Est-ce 
le dussier qui fait peur? - : Ceux 
que nous recevons on! lYpiquement 
droit au RMI -, souligne. de son 
côté, M. Pierre Meunier, qui dirige 
La Mie de pain dans ie 15° arrondis- 
sement de Paris, un centre qui 
héberge chaque nuit gs de cinq 
cents personnes sans domicile fixe. 
« Mais il n'est pas sûr qu'il se sen- 
cent concernés : il leur faudra four- 
nir des papiers. alors que nous n'en 
demandons pas et que beaucoup de 
ces gens se sentent hors des lois -. 

La composition des bénéficiaires 
potentiels du RMI varie, en effet. 


A Rive-de-Gier, sinistrée par la crise 
Le malheur, sans impatience 


fonctionnement de 56 millions, la 
municipalité ne parvient plus à 
colmater les brèches. 

Mais justement l'Etat s'est 
enfin décidé à ordonner une cha- 
rité qui commence par l'insertion 
des autres. RMI. ce nouveau 
sigle, rime bien à quelque chose 
pour les rares qui l’ont déjà reven- 


diqué. 
257 francs 
par mois 
Daniel, quarante-deux ans. 


célibataire. se présente dans 
sourciller : «sans vrais revenus 
depuis 1984 ». Fin de droits abso- 
lue, à l'exception d'un stage de 
maçonnene de six mois. « J'ai tra 
vaillé longtemps au rayon pais- 
sonnerie d'un supermarché, el 
Puis 1 y a eu une compression de 
personnel. Si la ville ne me prètait 
Pas un logement HLM, je serais 
sous fes ponts. Pour retrouver du 
travail. j'ai un gros handicap : je 
n'a pas le pernus de conduire, et, 
faute de transports en commun. 
j'ai dû refuser un boulot à Vienne, 
dens l'Isère. Malgré le scuïien 
moral de ma famille. je suis prêt à 
partir d'ici, maïs avec un contrat à 
durée indétenrunée 2. 

Daniel repart du CCAS avec un 
bon d'alimentation de 100 F:1l ne 
manque aucune des distributions 
de produits de première nécessité 
organisées par la municipalité: il 
voudrait faire comorendre qu'on 
ne peut pas viré Sans argent 
liquide. « Pas avoir de quoi 
S'acheïer un pull, un fanrelon, 
des cigarettes, C'est D35 UNE vie... 
Le AMI pourra vraiment m'enle- 
ver une grosse éme du pied ». 

Henri, Cinquante-sept ans. 
s'est lui aussi précipité Pour rem- 
plir son dossier. Depuis des 


selon les départements. Dans les 
Bouches-du-Rhône, selon une étude 
du département. 80 % des dix à 
quinze mille personnes susceptibles 

e recevoir une allocation seraient 
des chômeurs de longue durée non 
indemnisés, et l'on pense y trouver 
aussi nombre de femmes seules avec 
enfants. À Paris. en revanche, il y 
aura sans doute un pourcentage 
important de - sans domicile fixe », 
estime M. Jacques Viviès, directeur 


départemental des affaires sani- 
taïres et sociales à la préfecture. 
Ceute présence, comme le nombre 


d'isolés, sont une des Caractéristi- 
ques de la pauvreté dans la capitale, 
un phénomène fort ancien, rappelle 
M. Viviès. - {{ p a deux siècles, 
10% des habisants n'avaient pas de 
domicile fixe. = 

D'autre part. plusieurs grandes 
associations humanitaires, comme le 
Secours catholique ou ATD Quart- 
Monde. n’ont pas voulu assurer l'ins- 
truction des dossiers du RMI. 
- Nous voulons bien servir pour 
l'élection de domicile; nous avons 
aussi demandé des formulaires 
pour que les candidats au RMI 
Puissent en trouver chez nous, s'ils 
en ont besoin : on les remplira avec 
eux et on les gecomparnera aux 
guichets -, explique M. Jean-Pierre 
Bultez. du Secours catholique. 
- Mais nous ne voulons pas dépos- 
séder le service social de ses tâches 
ni jouer le rôle de circuit parallèle. 
Le fonction des associations, c'est 
aider. » 


Faire 
du sur mesure 


Du cûté d'ATD, on se préoccupe 
de préserver les intérêts des usagers 
du revenu minimum. 
n'avons jamais rien distribué, di 
M. Bruno Couder. Nous accompa- 
gnons les gens en maintenant une 
action culiurelle et -une action 
d'insertion à travers des projets 
Populaires. Le RMI n'est que le 
début d'un combat plus long et un 
élément Le lurre cure la pau- 
vreté. » Faire trop de propagande 
pour le RMI risque d'entrainer des 
déceptions : « Certains, notamment 
parmi les familles nombreuses. 
s'attendaient à recevoir de 2000 à 
+000 F, alors qu'ils n'auront droït 
qu'à 500 ou 600 F ». souligne 
M. Bruno Couder. Un des res, = 
bles du centre communal d'action 
sociale de Lille y fait écho : 
« Lorsqu'ils sont venus faire leur 
demande, certains pensaient rece- 
voir un chèque à la sortie. » 

Des responsables d'associations 
craignent aussi que les commissions 
locales d'insertion ne soient submer- 
gées par un afflux rapide de 
demandes. « {{ faut résister à l'idée 
que tout doï rouler dès le 1x jan- 
vier », dit M. Bultez. « L'insertion 
demande du = sur mesure », insiste 
M. Guy Di Chiari, directeur de 
cabinet du préfet de ia Moselle 
Dans ce département, on n'a pas 
voulu être pris de court : avant 
même que les textes réglementaires 
aient été publiés, on a mis en place 





années, il survit avec. 257 F par 
mois. Une pension que lui verse 
l'armée parce que, en mai 1954, 
pendant son service militaire, il a 
été blessé par une bombe «qui 
visait le pacha de Marrakech et fe 
général Guillaume ». Atteint d’une 
maladie ganglionnaire qui le fait 
ciasser invalide de première caté- 
gorie en 1970 — avec une pen- 
Son de 4000 F par mois — il 
s'est vu déclaré apte au travail en 
1880. 

Depuis, cet ancien ouvrier des 
laminoirs, maçon à ses heures, 
homme de peine dès l’adoles- 
cence, est inscrit comme deman- 
deur d'emploi sans espoir mais 
pas sans amertume. « On ne m'a 
jamais fait de cadeau, ni à 
l'ASSEDIC, ni sillaurs, Soupire-t-il. 
Si je vivore, c'est grêce à des 
emis qui me nournssent. Je garde 
leurs enfants, je fais leurs con 
missions. Dans trois ans, j'aurai 
une patite retraite mais, en atten- 
dant. 2000 F mensuels, pour moi 
ce serait énorme. Je randrais peti- 
rement à ceux qui m'ont aidé: 
cela me réchaufferait le cœur. » 

Dehors. dans le petit square 
aui borde la place de La Libération, 
juste sous l'affiche d'un hyper- 
marché annonçant « champagne 
et caviar à prix coûtant », trois 
des sans domicile fixe répertoriés 
Sur la commune — de vrais « cio- 
chards » d'appellation contrôlée 
— restent un peu en retrañ des 
joueurs de boules retraités. ls 
devrarent quand même pouvoir 
bénéficier du RML La mairie se 
chargera de leur verser l'atlocs- 
tion, avant d'envisager leur très 
problématique insertion. Si nul 
n'est cense ignorer la loi, il serait 
peut-être urgent, en la circons- 
tance, d'accompagner celle-ci 
d'un mode d'emploi. 

ROBERT SELLERET. 














































les douze commissions locales 
d'insertion. 

La plupart du temps, on a moins 
avancé. Mais on a souvent, comme à 
Marseille, cherché à anticiper les 
besoins. À Paris, en notant le niveau 
de formation. l'expérience de travail 
et de recherche d'emploi, les besoins 
exprimés ou non (insertion sociale, 
alphabétisation, formation profes- 
sionnelle, etc.) des personnes reçues 
par les assistantes sociales depuis 
plusieurs semaines, on a cherché 
à établir des sortes de profils pou- 
vant servir de base à un premier pro- 
gramme départemental d'insertion. 
Dans le Loiret, on a conçu des per- 
manences d'orientation-insertion, 
associant nn travailleur social et un 
spécialiste de l'Agence pour 
l'emploi, afin de préparer les 
contrats d'insertion avec les bénéfi- 
ciaires du RMI. 

A Lille, si les commissions locales 
d'insertion ne sont pas encore dési- 
gnées, les groupes de travail ont été 
constitués à l'initiative de la munici- 
palité avec l'administration et les 
travailleurs sociaux sur le logement, 
la formation professionnelle, le suivi 
individuel ou bien les relations avec 
Ja mission locale pour l'insertion des 
jeunes. On entend s'inspirer de 
l'expérience de programmes de réin- 
sertion professionnelle des femmes. 
menée avec l'association Retravai- 
FE au bien de de l'Office social 

HW Jogement qui, depuis trois ans, 
discute avec ie farcilles en retard 
de paiement les moyens d'une 
remise à niveau. « Un des enjeux du 
RMT >», dit M. Pierre de Saintignon, 
« ce sera de réussir à établir 
d'authentiques contrats. c'est-à-dire 
compris de ceux qui les signerom et 

ue ceux-ci pourront réaliser. Il 

faudra faire un bilan avec chaque 
famille, connaître son histoire, tenir 
compte de son cadre de vie, des rela- 
tions parents-enfants, etc. » 

Et un syndicaliste lorrain qui, 
depuis dix ans, a participé à des opé- 
rations de reconversion, affirme : 
« La première têche, c'est de rendre 
confiance » 


GUY HERZLICH. 
{avec Jean-René Lore à Lille, sur le revenu, au bénéfice des sala- 
Jecn-Louis This à Mer: riés dont le pouvoir d'achat est le. 
et Jean Contrucci à Marseille).  —plus im - s 
{Publicité} — 
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supercarburant sans plomb. 
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RÉPUBLIQUE FRANÇAISE 

PRÉFECTURE DE POLICE 
DIRECTION DE LA PRÉVENTION 

ET DE LA PROTECTION CIVILE. 


Sous-direction de là prévention : - 


5e bureau - Installations classées: 
pour la protection de l’environnement : 


AVIS AU PUBLIC 





Par arrêté préfectoral du 7 novembre 1988, la société 
est à la tour Ef, 2, placé de la 
Coupole — LA DÉFENSE 6 - 92400 COURBEVOIE a êté auto- 
risée à procéder à l'extension des inställations de distribu- 
tion de liquides inflammables de la station-service « Relais 
du Périphérique » située à Paris (19°), 1, place de la Porte- 


Cette extension porte essentiellement sur l'installation - 
de 8 volucompteurs doubles affectés à la distribution par 
carte de liquides inflammables notamment de gazole et 


L'enquête publique réglementaire s’est déroulée du 
5 avril au 5 mai 1988 inclus au commissariat du quartier 
Amérique, 25, rue du Général-Brunet à Paris (19°). H 

L'arrêté définit les mesures jugées nécéssaires pour assu- 
rer la prévention des inconvénients où dangers que les ins- 
tallations seraient susceptibles d'occasionner. : 

Des dispositions particulières ont donc été prises notam- 
ment en matière de circulation de façon à tenir compte de 
l'augmentation du mouvement des véhicules. : 

La protection contre l'incendie a fait l'objet de condi- 
tions spécifiques selon les recommandations du Bureau Pré- 
vention de la Brigade de Sapeurs-Pompiers de Paris. 

Des prescriptions ont été également prévues pour éviter 
les rejets d'eau polluée dans les réseaux et dans l'envirorine- 


Le texte intégral de l'arvêté autorisant et réglementant |} 
l'extension de ces installations peut être consulté au com- | 
missariat précité ou à la préfecture de police, 12-14, quai de : 
Gesvres à Paris (4°), Direction de la Prévention et de la Pro- : 
tection Civile - sous-direction de la prévention - 5° bureau. 


P. LE PRÉFET DE POLICE. 

et tion 

LE DIRECTEUR DE LA PREVENTION 
ET DE LA PROTECTION CIVILE. 


Signé : MARCEL BURLOT. 


va favoriser les revenus élevés 


Le Parti libéral démocratique, au pouvoir au Japan, a réussi 
à faire entériner par le Parlement, samedi 24 décembre, une 
réforme fiscale qui constitue une première, par son ampleur, depuis 
trente-huït ans. Ainsi prennent fin dix années de tentatives avortées 


consommation. 


Le même jour. le 


la fiscalité et établir us impôt indirect à la 


jer ministre, M. Noboru Takeshita. 


premier 
confirmait la désigna tion de M. Tatsuo Murayama comme minis- 
tre des finances en remplacement de M. Kiïchi Miyazawa, amené à 








A partir du 1e avril 1989, les plus 
prospères des consommateurs japo- 
mais paieront substantiellement 
moins cher leur scotch whisky 
importé et leur champagne. Leurs 
compatriotes financièrément moins 
à l'aise, qui se Contentent de noyer 
dans le shochu (aicoo! de riz ou de 


verront présenter des additions plus 
lourdes. : : 

L'économie et la morale font rare- 
ment bon ménage, et la réforme fis- 
cale dont le gouvernement de 
M. Noboru Takeshita a obtenn à 
l'arraché le vote définitif, samedi 
24 décembre au soir, n'échappe pas 
à la règle. 


Attendue depuis près de dix ans 
par le ministère des finances, Ia 


création d'une taxe à la consomma- ‘ 


tion, au taux initial de 3%, sur la 
quasi-totalité des biens et services 


produits et échangés dans l'archipel: 


ne va pas seulement permettre de 
ramener de 73 % à 67%, la part des 
impôts directs dans les recettes de 
l'Etat dès l'année fiscale 1989, com- 
mençant en. avrif prochain. Elle 


autorise aussi ane réduction inpor- : 


tante de la progressivité de l'impôt 














































Une redistribation 
inécañtai 


La disparition — au profit de 
cette version nipponne de la TVA — 
on l'aménagement — comme dans le 
cas déjà cité des boissons alcoolisées 
— de nombreuses taxes indirectes 
spécifiques aura le même effet de 
redistribution inégalitaire de la 
richesse. 


Les simulations du ministère des 
finances conûüirment au demeurant 
ue les foyers de salariés à revenus 
eve seront les principaux bénéfi- 
ciaires de la réforme. Pour un couple 
avec deux enfants, dont seul le mari 
a un emploi à pieir temps, le gain 
fiscal net sera de 232 COO yens pour 
un revenu annuel de 10 millions de 
yens. Il ne sera plus que de 
78 000 yens si le revenu est de 6 mil- 
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tions (proche de la movenne natio- 
nale) et de 15000 yens seulement 
pour les du bas de l'échelle 
(3 millions de yens). 


- Mais ces isions officielles. 
selon lesquelles tout le monde sera 
gagnant, même de très peu, sonl 
-Contestées par nombre d'experts 
privés. Selon l'Union des coopéra- 
tives de consommateurs, un couple 
avec deux enfants touchant deux 
salaires (us cas de figure de plus en 
plus fréquent, même au Japon) et 
bénéficiant d'un revenu annuel de 
8,4 millions de yens paiera en fait 
17 181 yens d'impôt supplémen- 
taire. Parmi les ménages de ce type, 
seuls ceux dont le revenu anpuel 
dépasse les 10 millions de yens 
- L'union accuse le ministère des 
: finances d'avoir sous-estimé Le far- 


| -deax moyen de la taxe à la consom- 


mation pour les ménages japonais. 
Elle le situe à 1.7 % des d 
contre une estimation officielle de 
11% 

- . Cependant, si on oublie le panier 
de la ménagère japonaise pour consi- 
dérer T'impact macro-éconamique de 
la réforme, son a ion est certai- 
nement bien venue. Le plateau de la 


‘[l'balauce penche en effet nettement 


en faveur de l’allègement du fardeau 
fiscal Les réductions d'impôts 


{ (revenus des personnes physiques et 


des entreprises, droits de succession, 


taxes indirectes, etc.) représentent 


au.total 9 200 milliards de yens en 
aunée pleine. Les recettes nouvelles 
(TVA, plus-values boursières, etc.). 
se montent à 6 600 milliards de yens 
sulement. Solde net : 2600 mil- 
liards d'allégements fiscaux. 


‘aux exportations 


. Le Nomura Research Institute, 
tenant compte des incertitudes sur le 


1 transfert vers les consommateurs du 








fardeau de la TVA, a construit deux 
modèles encore plus aptimistes-pour 
la seule année fiscale 1989. Si la 
taxe à la consommation est intégra- 
lement répercutée dans l'indice des 
-Prix, l'apport additionnel à la ervis- 
sance sera de 0,3 %. Si les consom- 
mateurs ne su “directement 
_. sys la TVA, le NE 
gnera jusqu'à. un demi-point 

‘Croissance, et la bausse supplémen- 
taire des prix serait limitée à 0,6 %. 

. Bien que la taxe à La consomma- 
tion, comme la TVA européenne, ne 
doive pas-êtré prélevée sur les pro- 
duits exportés, le ministère des 
inances affirme que- la réforme 
bénéficiera. surtout aux importa- - 
tons, notamment les vins et spiri- 
tueux et les voitures de iuxe euro- 
péennes. ‘Sans être négligeable, 

l'impact sur l'excédent commercial 
“du:-Sapon'sera limité : une réduction 
ing de dollars à l'horizon 


L'introduction de la TV. L 
les échecs successifs des Fe 


ment Ohira en 1979 et Nakasone en 


1987, n'est .en fait qu'une fn 
Cst certain que je taux de 3 %, fixé 
au plus bas pour tenter d'emedouer 
Une opinion plublique hostile à is 
réforme, sera augmenté dans l'ave- 
nir afin de permettre de nouvelles 


réductions des impôts directs sur les 


tatreprises -et'les revenus des 
ménages. La demanda on 2 6t6 for- 
æmulée per le Keidanren, la” princi- 
) patronale, dès que 


pale 
_ Je vote de là réforme a 6té connu. 


= : BERNARD HAMP.. 
























































































































































N lecteur de Paris, M. Eric Boissonnes, 
me pose une «colles à propos du 
choix de la mallleure méthode (ou, si 

l'on préfére, de Ia moms mauvaise) pour 
modifier les taux de l'impôt sur le revenu. 
Cette question, n'en doutons pas, restera 
d'actualité au cours des années à venir, 

. D'une part, la réforme Reagan — exoné- 


















rer ren germe 
des taux plus élevés s'appliquant aux tran- 
ches supérieures du revenu — continuera cer- 













Suède, où le Parti social-démocrate vient 

d'être confirmé au pouvoir. D'autre 

en sens inverse, les besoins de finan- 
cement du secteur public au sens large du 
terme ne vont pas par enchantement se faire 
moins pressams. En France, on. envisage 
d’institutionnaliser le prélävement dit excep- 
tionnel sur te revenu Le financer les 
régimes déficitaires de la Sécurité sociale 
(maladie, vieillesse). 

Plus précisément, l'interrogation de mon 
correspondant porte sur ls point Suivant : 
quel cer ant eur les ctisremse MÉgores 

de contribuables les plus riches et les plus 
pauvres d'un abaissement uniforme du taux 
de l'impôt sur le revenu des personnes physi- 
ques (IRPP}? La réponse classique, fait-il 
observer, est-que «plus on s'élève dans la 





































Et de se référer à l'exemple que je citeis 
dans une chronique (parue le 13 septembre 
demier sous le titre : « L'économie de l'offre, 










































hiérarchie des taux, moins une réduction d'un. 


travailler et à épargner davarcage. Cepen- 





un Economie 


buable à 56 % conservait 44 % de son 
revenu. Après réduction du taux à 51 %, il 
en conservait 49 %. Son revenu rési aura 
augmenté de 5/44 = 11 %. Le contribuable 
à 10 % conservait 90 % de son revenu. 
Après réduction du taux de 5 % il en conser- 
verait 95 %, soit une augmentation de son 
revenu réel de 5/90 = 6,5 %. » Raisonnons 
comme si ce calcul cotrespondait à la réalité, 
alors qu' en est fort éloigné. Le taux de 
56 % s'applique non pas à [a totalité du 
revenu, mais à la tranche supérieure seule- 
ment. M. Boissonnas, si je comprends bien, 
voudrait savoir comment il convient d'analy- 
ser la mesure ici envisagés per hypothèse, À 
qui profite-r-elle fe plus? LE problème n'est 
pes seulement théorique car, seen melon 
retient l'une ou l'autre réponse, le change- 
ment proposé aura politiquement une conno- 
tation Dans un cas, on dira qu’on 
veut accentuer le caractère « social» de la 
politique : dans l'autre, que l'allégement pro- 
fitera surtout aux mieux lotis. 


E me bornerais ici à quelques remarques. 
La première consistera à envisager briè- 
vement un autre cas, Celui où, au Heu 

d’abaisser de 5 points chaque taux, on dimi- 
nuerait chacun d'eux d'un même pourcentage 
de 5 %. Le taux de la tranche inférieure 
serait abaissé de 10 % à 9,5 %, alors que le 
taux de la tranche supérieure serait ramené 
de 56 % à 53,2 %. Le ptit contribuable ver- 
sait donc son taux diminuer de 0,5 %, tandis 
que le gros contribuable verrait le sien se 
réduire de 2,8 % {5 % de 56 %). Les parti- 
sans de la progressivité se récrieraient en 
cœur. Que pourrait-on opposer à leurs pro- 
testations d'injustice ? 

Maurice Lauré fut l'inventeur de la TVA 
au début des années 50. Son passage dans 
la banque puis dans te grand commerce ne 
l'a pas éloigné, au contraire, des analyses fis- 
cales. A propos du problème qu'on vient de 
soulever, il à coutume de dire : « Ceux qui 


pourcentage refusent tout simplement 
d'accomplir en sens inverse le mouvement 
qu'ils ont accompli sans sourciller dans 
l'autre. » 

Pour ma part, j'interprète sa prise de 
position de la façon suivante : if est impossi- 
ble, dans tous les cas de figure (ce qui 
englobe toutes les hypothèses évoquées 
jusqu'alors dans catte Chronique), de déter- 
miner rigoureusement quels sont les « bénéfi- 
cisires » de talle ou telle modalité d'allége- 









Paradoxes fiscaux 


En particulier, les gardiens de là progres- 
sivité risquent constamment de buter sur la 
comradiction suivante : ils raisonnent comme 
si toute atténuation du caractère progressif 
du prélèvement fiscal devait engendrer une 
situation «moins juste» que la situation 
actuelle. Mais ils sont incapables, en sens 
inverse, de définir où la progressivité doit 
s'arrêter, sauf à poser en postulat qu'à Darür 
d'un certain niveau de revenu (lequel ?}, tout 
supplément doit être imposé à 100 %. 

Sans pousser les choses jusque-là, 
remarquons encore que réclamer un abaisse- 
ment symétrique du taux de l'impôt revien- 
drait à bloquer à tout jamais le système. Si, 
par exemple, le taux applicable à la tranche 
inférieure de revenu est de 5 %, on ne pour- 
rait plus abaisser de plus de 5 points le taux 
marginal (le plus élevé}, et cela quel que soit 
le niveau atteint par celui-ci. 


EVENONS, pour conclure, sur le « chan- 
de variable » opéré un instant 
de raison par M. Boissonnas pour 
éclairer sous un jour nouveau l'effet d'une 
baisse unifarme de tel ou tel nombre de 
points. Notre correspondant applique le 
même mode de comparaison pour juger de 
l'effet d’une hausse de, supposons, 1 % du 
prélèvement sur l'ensemble des revenus 
{pour financer la Sécurité sociale par exem- 
ple). Cels, écritil. « augmenterait l'IR d'un 
non-assujetti dans un rapport infini, mais ne 
diminuerait son revenu que de 1 % ». Maïs le 
contribuable aisé verra la tranche supérieure 
de son revenu diminuer de presque 2.3 % 
puisque, après paiement de l'impôt, il ne 
conserverait que 43 % du revenu initial, au 
lieu de 44 %. Cela ne prouve qu'uns chose : 
une fois introduite dans le système, on a 
beaucoup de mal à se débarrasser de la pro- 
grassivité. 

Notre correspondant calcuiait que, en 
cas de réduction de 5 points du taux. laæ 
revenu réel augmemerait de 11 % pour la 
tranche supérieure de revenu et de 5,5 % 
pour fa tranche inférieure (voir plus haut), 
Faut-4 déduire de ces chiffres qu'en dépit des 
spas une réduction uniforme provoque 

un déséquilibre ? On ne peut 
le faire qu'à ta condition d'admettre que le 
prélèvement actuel à taux élevé est, dans 
tous les ces, justifié. Si, au contraire, on y 
voit une pa arbitraire, qu'une autre 
conception du bon fonctionnement d'un sys- 
tème fiscal peut remettre en cause, les résuk- 
tats du calcul cité ne fournissent aucune 
information particulière, sinon La confirmation 
d'une lapalissade : si, après avoir retiré 
56 pommes à un sac qui en contenait 100, 





men 
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Sur des marchés des changes 


léger fléchissement à Paris n'était 


Ddée dé 
L748  LI79 
Déée 26dée 
LES LA 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés} 








La chronique de Paul Fabra CHANGES BOURSES 
ee eme de mie Dollar : 6,0650F & PAR EE De 10: ST 


Valeurs françaises .. 149 LS 
Valeurs étrangères . 1188 1184 
(SE, base 100:31-1281) 

Indice général CAC . 4825 473 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 

Indice CAC 40 ..152875 15999 
1OMEF, base 100: 31-12-81) 

Indice OMF 50 .. 42346 42587 


NEW-YORK (indice Dow Jones) 
Indusirielles ....216036 216893 
LONDRES {indice « Fanciol Times») 





INikkeï Dow Jones 2968636 2986891 
Indice général ... 231817 2382 





Marché des options négociables 
le 23 décembre 1988 


Nombre de contrats : 15 630. 





MATIF 


Notionnel 10 %. 
Nombre de contrats : 20 443. 


— Cotation en pourcentage du 23 déc. 1988 





LES INDICES HEBDOMADAIRES BILAN HEBDOMADAIRE 





opposée. » C'est non plus le petit revenu qui ment, sans rapporter ces modalités à l'idée j'en rajoute 5, le poids de ce sac sera propor- BOURSE ARIS 
serait le plus favorisé, maïs la tranche la plus qu'on se fait du fonctionnement d'ensemble  tionnellement plus augmenté que le poids DELA DEP DE LA BANQUE DE FRANCE 
élevée ! Et mon correspondant d'illustrer, sur du système fiscal et de son incidence sur le gun autre sac rs ni l'avais nié te ts Principaux postes sujets à variation 
et dans remets 5 ! ETUDES ECONOMIQUES) s 
le même exemple, son propos : « Le contr- comportement de Chacun. pommes lequel j'en bad pod be 100: 51 4 bn 1587 {en millions de francs) 
ee 15 déc. 1988 
105 104 | Toratactf sure 731806 





AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 15,50 % {ox 7,80 %) 1961 

Les intérêts courus du 25 janvier 1988 av 24 ÿ 1989 seront payables, à partir 
Gn 25 janvier 1989, à raison de 38,75 F par titre de 250 F contre détachement du 
pon n° 28 ou estampillage du certificat une retenue à source donnant 
droit à up avoir fiscal de 4,65 F (montam brut : 43,40). 

En cas d'option le prélèvement forfaitaire, le complément libératoire sera de 
620F Sajouteron les deux retenues de 1'% calculées sur l'intérêt brut au titre 
: { des contributions sociales, soit 0,86 F faisant ressortir un net de 31,69 F. Ces retenues 
ve concernent pas les personnes visées au I1I de l'article 125 A du code général des 


A compter de la même dare, les obligations appartenant à la série désignée par 
nombre ? sut an SORTE nca de AS RE € Drum 
remboursables à 350 F, coupon 1 29 au 2$ janvier 1990 attaché. 

Ciaprès, sont rappelées les séries sorties aux antérieurs : 1962, 22; 1963, 
19; Mrrre Rene 1967, 16: 1908. 2): 1960 25; 1976, 14; 1971,3; 
1972, 12: 1973, 28: 1974, 5: 1978, 26 ; 1976, 8 ; 1977, 1 : 1978, 6 ; 1979, 20 : 1968, 
21 : 1964, 9 ; 1982, 29 ; 1983, 11 : 1984, 18 ; 1985, 30 ; 1986, 10 : 1987, 2 : 1988, 25. 

Ces titres ont été dématérialisés (art. 94, alinéa IL, loi du 30 décembre 1981 et décret 
1° 83-359 du 2 mai 1983), le montant des inrérêis sera porté au crédit du compte du 
bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par hi. 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION ET DE CONTROLE 
DE PARTICIPATIONS (SAPAR) 
Obligations 15,70 % 1982 
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La société Intertcchnique de 12 soci&té Sicmess AG une offre 
d'actat d'un bloc de contrôle de 1e société IN2. 

La qualité de la société Siemens les conditions de son offre et Les persposs 
tives de développement ouvertes à EN2, dans le cadre d'une coopération entre 
ces deux sociétés, conduisent Intertechaique à prendre cette offre en considéra- 
tion et à en commencer l'étude sans délai. 

Un des éléments de la décision d’Intertechnique résidere dans les possible 
Jités élargies que {ni ouvrirait l'acceptation de cette offre pour son développe- 
ment dans fes domaines de l'aéronautique et de l'armement. 
gtne répous ser donnée per Je const d'interiecttique Sven Le 17 janvier 
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LOCATEL 






Total passif cs 731695 
dont 
Billees en circulstion . 
























L'assemblée a, par ailleurs, ratifié la norni- Les intérèts courus du 10 janvier 1988 au 9 ; 1989 seront payables à partir dn 
A : A 10} 1989 à round DD F 5000 F dé É 2 
nation au poste d'administrateur de re Gp ct con sr ne à pepe 2 TAUX DES OPÉRATIONS 
A é le un avoir montant 2 . ñ 
pr ner du F9 noverr 117704 28 crane És Seuar Pere de LS euléen s l'E but ae due ta ee 128 
des contributions sociales, soit 15,70 F faisant ressortir un net de 573,10 F. Ces retenues — Tux dos pensions à Gi fOjours 8,50 % 


- Tand'escompts ......,..,, 250% 
— Taux des avances eur titres ..… 10,60 % 






E bre 1988. 


Elle a enfin renou- 
velé pour une 


ASSEMBLEE GENERAL 








D NE pes es poemes ci on HI Ge Certie L2S À ON Sa des 


…… Ciaprès, sont rappelées les séries de numéros d'obligations sortis aux tirages anté- 
Fieurs : 
1984 : 14 507 à 24 413 ; 1985 : 164 874 à 176 335 : 1986 : 122 589 à 135 849 : 1987: 





ORDINAIRE 















11151512 Ê 5 
DU 22 DECE = période de six ans 95 00$ à 110 348 ; 1988 : 212 826 & 230 577. TOKYO, 25e À 
li mandat d'administrateur de M. Paul Le paiement des coupons et Le remboursement des titres sont effectués chez tont RE 
Schnabeti. ion ire nb, En hausse 
Après dotation aux amortissements et pro- La Bourse de Tokyo a clôturé en 





Nb p lundi 26 Ces Rte 

t de 1 ens 
à 29 860 vens. Les investisiurs 
ont été encouragés par les perspec- 
tives satisfaisantes de l'économie 


visions de 131,8 millions de francs contre 
128,6 millions de francs pour l'exercice 
précédent, les comptes font apparaître un 
résultat déficitaire de 10,1 millions de 


INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 
DEPUIS 1954 








concours sde l'enseignement pour l'année prochaine, 








francs que l'âssemblée a décidé d'affecter Sons convertibles || Pour vous aider à mure, pale à intensives de vacances. Le marché devrait, pour le 

au report à nouveau (contre un résuitat 640% 1988 supérieur. Préparations annu signes D déiene cnédonse 

bénéfcäre de 9,4 miions de francs au ||| puuernen pins cu ; Comptable neue 

titre de l'exercice précédent). gatioos convertibles 6,40 % août 1988 Street, a indiqué M. Hiroshi Ochi, 
n que La parité de conversion 2 &£ fixée à Le Comptabilité et Gestion de l'entreprise : 2 ans président de 0 Securities Co. 


11 actions pour 10 obligetions pour la 
période du 26 septembre 1988 au 
31 décembre 1988. 

À compter du l* janvier 198.1 
parité de conversion sera de | action 
pour L obligation. 

Les porteurs qui souhaïtent utiliser 
ce parié préférentielle doivent en 
informer, avant le 31 décembre 1988, 
les Établissememns Bnanciers auprès deë- 
quels ils out déposé leurs titres. 


L'assemblée générale ordinaire de LOCA- 
TEL qui s’est réunie le 22 décem- 
bre 1988, sous la présidence de 
M. Jacques Guggenheim, a 
approuvé les comptes de l’exer- 
cice clos le 31 août 1988. 





DPECF; DECF et DESCF 
UV 1 à 16 








: SUCCES CONFIRMÉS 


TOLBIAC : 83, av. d'Italie 75019 Paris Tél : 45.85.59.35 + 
AUTEUIL: 6, avenue Léon-Heuzey 75016 Paris TéL ; 42.24.10.72 + 
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dental. 


Une première dans l’histoire du PCF 
Les « reconstructeurs » communistes se donnent 
un organe mensuel d'expression 


ux des PC d'Allemagne de 
Est (RDA) et du Portugal dont 
l'hostilité à la perestroïka est avérée, 


Une tendance geurelle s'expri- 
mer. à l'intérieur du Parti commu- 
niste français. autrement que dans 
la clandestinité? Peut] y avoir 
quelque « courant » que ce soil, et 
admis comme tel. au Sein du PCF? 
Exceptées les premières années qui 
suivirent le congrés de Tours, en 
3920, toute l'histoire du PCF fournit 
à ces questions des réponses néga- 
tives. as Je parti révolution 
naire », les courams ne peuvent être 
que sous-marins. 

L'information interne ne circulant 
que de façon verticale et exclusive- 
ment de haut en bas pour la désigna- 
tion des cadres et la définition de la 
politique du parti. les contestataires 
ont toujours tenté de se doter de bul- 
leuins confidentiels, Ce n'est que 
dans le plus grand secret qu'ils ont 
parfois réussi à diffuser leurs idées 
panmi les adhérents. Certaines ten- 
iatives ont survécu plusieurs années 
avant de disparaître, faute de rédac- 
teurs... ou de lecteurs. 

Contrairement à ces éces- 
seurs de l'ombre, les opposants 
d'aujourd'hui à l'équipe de 
M. Georges Marchais. regroupés 
dans le courant Initiative pour la 
reconsiruciion communiste (IRC). 
Jancent un organe d'information 
mensuel au grand jour. Et à grands 
risques. 

Le numéro zéro de Reconstruc- 
tion communiste est présenté 
comme un - bulletin temporaire » 
édité par J'ARIAS, l'Association de 
recherche ei d'initiative pour l'auto- 
gestion ct le socialisme {1). La 

maquette à quatre pages. Par le 
choix du caractère et des couleurs 
{rouge et noir). elle rappelle Le bul- 
letin Rencontres communistes 
hebdo (RCH) édité par M. Henri 
Fiszbin. Les «reconstructeurs = ne 
souhaitent pas voir plus loin 
la comparaison avec l'ancien diri- 
geant de la Fédération de Paris du 
PCF qui, après un septennat passé 
en marge du PS en qualité de « com- 
munisie unitaire». a adhéré, en 
1988, au parti socialiste. Le mensuel 
des + reconstructeurs » évoque éga- 
lement le souvenir d'une autre publi- 
cation communiste des années 70, 
officielle celle-là, et qui s'appelait 
Action. 

Plusieurs anciens dirigeants du 
PCF — dont le secrétaire général a 

déj dit qu'ils éLaient - des aigris = 

ont figurer leur signature dans ce 
numéro : i} sept de MM. Marcel 
Rigout, Claude Poperen. Félix 
Damette et Martial Bourquin. Ce 
quatuor furme. à l’image du courant 
«reconsiructeur >, une mosaïque 
communiste alliant les strates qui 
vont de la Résistance jusqu'au pro- 
gramme commun de la gauche en 
passant par des responsables — 
Ouvriers et intellectuels — de J'. ère 
Marchais ». Cete dernière contesta- 
tion interne. certes minoritaire. 
intervient après celle des - rénova- 
teurs - dont les tenants — exclus ou 
démissionnaires du PCF — se sont 
affranchis de leur chef de file, 


@ Noël en Espagne pour 
M. François Mitterrand, en Afle- 
magne pour M. Michel Rocard. — 
M. François Mitterrand a passé les 
fêtes de Noël en Andalousie {sud de 
l'Espagne). M. Michel Rocard les a 
passées a Berin-Oues1. 


Le numéro du « Monde = 
daté 25-26 décembre 1988 
a été tiré à 476 417 exemplaires 
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M. Pierre Juquin, en fondant le 
Mouvement des rénovaieurs com- 
munistes (MRC). 

Ancien ministre de M. Pierre 
Mauroy de 1981 à 1984, M. Rigout 
signe l'éditorial de ce numéro zéro. 
Commentant les « formidables 
changements qui s'opérent en Union 
soviétique », l'éditorialiste souligne : 
« l'est hors de question que ce jour- 
ral devienne le lieu où s'exprime- 
raient aigreurs el esprit de revanche 
ou esprit systématique. Ce qui 
compte, c'est d'établir un lien entre 
tous ceux qui aspirent à ce que les 
choses bougent aussi chez nous, el 
vite, car le temps nous est compté. » 

- En un mot, conclut M. Rigout, 
lorsque le jour viendra où s'ouvrira 
un vrai débat et où s'exercera une 
véritable démocratie interne, l'exis- 
tence de ce journal n'aura plus de 
raison d'être +. L'ancien ministre lui 
soubaïte donc la vie « {a plus éphé- 
mère possible ! - Prémonitoire ? 


Le fer de lance ‘ 
provincial 


Démissionnaire des instances diri- 
geantes du PCF (bureau politique et 
comité central) à Ja fin janvier 
1987. comme M. Rigout (comité 
central}. car M. Marchais avait assi- 
milé les - rénovateurs » à des 
- fiquidateurs », M. Claude Pope- 
ren consacre un article aux élections 
municipales dans lequel il dénonce 
« une valse-hésitation - de la direc- 
tion : - Après avoir été contre des 
rencontres nationales et départe 
mentales. écrit-il. elle est désormais 
pour. De même, elle veut reconduire 
l'accord de 1983, 1out en étant 
contre le principe d'un accord, com- 
prenne qui pourra ! C'est pourtant 
limpide Elle se réclame haute- 
ment de l'union de la gauche mais 
uniquement en terme de raiissage 
électoral, » 

De son cé. M. Félix rares 
un géographe, qui n'a pas été réélu 
au COmRE central. officiellement 
= pour des raisons politiques », non 
explicitées, à l'occasion du vingr- 
sixième congrès de décembre 1987, 
se penche sur les stratégies commu- 
nistes du PC chinois au PC italien 
sans oublier le PCF qui est, selon Lui, 
- un cas 1rès paradoxal ». 

«11 y a douze ans, affirme 
M. Dainette. le PCF était à la 
pointe d'un effort incontestable de 
rénovation qui l'avait conduit à la 
limite du conflit avec la direction 
breinevienne (2). Aujourd'hui, 
système est renversé. Alors que la 
direction soviétique avance à mar- 
che forcée, c'est à Paris que l'on 
Jreine des quarre fers. - A cet 
égard. il n'est peut-être inoppor- 
tun de relever que. aprés avoir ren- 
conuré récemment les secrétaires 


Dans la deuxième Circonscription 
de Meurthe-et-Moselle, où 
M. Gérerd Léonard (RPRI 2 été 
| élu député, dimanche 11 décembre, 

face à M. Job Durupt (PS). les 
| conseillers municipaux socielistes de 
: Saint-Max, Ja commune dont 
! M. Léonard est le maire. ont déposé 

devant le Conscil constitutionnel un 
\ recours en enaulation contre l'élec- 
: tion de ce dernier. Ils justifient leur 
, démarche par le fai que, pour le 
‘scrutin du 11 décembre, la com- 
! mune de Saint-Max comptait « gua- 





» ‘tre urnes pour un seul bureau de 


1 vote déclaré - Les élus socialistes 
l'affirment aussi que - d'autres irré- 


} huissier ». 

1 L'élection de M. Léonard faisait 
{suite à l'annulation par le Conseil 
‘constitutionnel de l'élection de 





que celle constatée par lès élus 
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êt de INSEE —— à 
abris Le gouvernement veut freiner 


le développement du travail intérimaire 

Le travail temporaire continue entreprises ‘d'intérim, de renouer 
regre à l'image de cette forme de 
main-d'œuvre, bien redressée 





En 1986 un salarié 
sur deux gagnait moins 





En Meurthe-et-Moselle 


Recours socialiste contre l'élection 
de M. Léonard (RPR) 


‘ gularités auraïent ète constatées par 


M. Jod Durupi (PS) dans certe cir- 
l ! conscription. Cette élection avait été 
invalidéc pour la mème irrégularité 







M. Marchais passe les fêtes de fin 
d'année à Cuba à l'invitation de 
Fidel Castro (3). présenté comme le 
cancre de la perestroïka (le Monde 
du 23 décembre). 

Fer de lance provincial de la 
contestation « reconstructrice », 
M. Martial Bourquin, premier secré- 
taire de ia fédération communiste 
du Doubs, non reconau(e) par la 
direction du PCF, se lance, à propos 
de la Révolution française, dans une 
comparaison de l'ancien et du nou- 
veau explicitement adaptée à 
parti Ce jeune dirigeant, ancien de 
chez Peugeot Sochaux. assure que 
«la itation de deux stratégies 
à l'intérieur du PCF (bureaucrati- 
que et autogestionnaire) est certai- 
nement la cause de louies ces 
comtorsions, de ces zigcags faisant 
succéder. tour à tour. opportunisme 
{période gouvernementale et past- 
électorale) et sectarisme frôlant le 
gauchisme dans d'autres périodes ». 

La fédération du Doubs, joyau 
des «reconstrucieurs» dont on peut 
penser qu'elle n'existe plus, dans sa 

orme actuelle, la direction du 
PCF (4). fair l'objet de deux arti- 
cles dans ce numéro dont l'un est 
écrit par M. Aimé Guedij, historien 
des mentalités, qui - démasque le 
méprisable anonvme » Qui à — Ou 
ont — fait circuler dans le départe- 
ment un texte dénonçant les diri- 
geants locaux du parti (le Monde du 
18 octobre). 

A l'évidence, même si ses auteurs 
s'en défendent, Reconstruction com- 
muniste représente bel et bien un 

e de tendance à l'intériesr du 

F, c'est-à-dire Fi ion la pius 

tangible d'une démarche a priori 
inconcevabie dans ce parti 

Déjà accusés. avant les vacances 
d'été, d'avoir donné un “coup de 
poignard dans le dos de leur parti, 

es “reconstructeurs» risquent 
donc. maintenant, de se voir montrer 
la porte, tant il est vrai qu'au Parti 
communiste une crise peut toujours 
en cacher une autre. 

OLIVIER BIFFAUD. 


(1) Adresse provisoire chez 
M. Lucien Lantermier, 65, rue Riche- 
lieu. 92230 Gennevilliers. 

(2) M. Marchais a évoqué ce conflit 
dans l'entretien qu'il a lé au 
Monde le 21 décem! 

(3) L'Humaniré du 24 décembre 
iodique Ko M. Marchais est accompa- 
gné de M. Jean-Claude Gayssot, mer 
bre du secrétariat du comité central, 
chargé de l'organisation. 

{4)_ Publiant un tableau financier, 
par fédération, l'Humanité du 
23 décembre ne donne aucun chiffre 
pour celle du Doubs. 


socialistes à Saint-Max. Cette irré- 
gularité avait alors êt£ commise à 
Tomblaine. ville dirigée par 
M. Durupt. C'esi pourquoi les élus 
socialistes de Saint-Max affirment à 
propos de M. Léonard : - On ne peut 
reprocher à autrui ce qu'on fait soi- 
méme dans sa propre commune. = 
Candidat malheureux face à 
M. Léonard à l'élection partielle des 


4 et 11 décembre, M. Durupt avait | 


déjà affirmé qu'au premier tour le 
nombre d'urnes dans un bureau de 
vote de Saint-Max n'était pas 
conforme aux dispositions du code 
électoral. Mais 1l avait déclaré, 
après l'élection de M. Léonard, qu'il 
s'envisageait pas de déposer un 
recours Contre cette élection {le 
Monde du 13 décembre). 
. Battu aux élections générales de 
juin de 176 voix, M. Léonard l’avait 
emporté, le 1l décembre, avec 
620 voix d'avance (sur 33 602 suf- 
frages exprimés}. 
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vos valeurs et le montant 


: en août dernier. 


LE MONDE DE LA BOURSE 
Pour suivre en direct l'évolution de chacune de 


36.15 LEMONDE 


de 6 230 francs par mois 


En 1986, la moitié des salariés à 
temps plein gagnait moins de 
6 230 francs par mois en salaire net 
annuel, primes diverses comprises. 
Ce qui correspond aujourd'hui à 
6 500 francs environ. L'INSEE, qui 
a publié le 26 décembre ses statisti- 
ques définitives sur l'état des 
salaires ea 1986, indique que ce 
salaire médian est très différent 
pour les hommes et pour les 
femmes : 6 637 francs contre 
5 580 francs. Les femmes gagnent 
en moyenne 25,7 % de moins que les 
hommes, et l'éventail global des 
salaires, qui avait eu tendance à se 
resserrer de 1982 à 1984, tend à 
souveau à s'élargir. Le rapport était 
de 3,09 en 1984, de 3.12 en 1985 et 
de 3.16 en 1986 entre les 10 % des 
salariés les moins bien payés et jes 
10 % les mieux payés. Les chefs 
d'entreprise salariés continuent de 
se détacher : ils gagnent 22 % de 
plus que les cadres supérieurs contre 
11 Sen 1984. 


Nouvelle présentation 
des bulletins de paie 


La nouvelle présentation des bul- 
letins de paie, qui devait entrer en 
vigueur à compter du le janvier, 
devra être effective au cours du pre- 
mier trimestre 1989. Les dernières 
dispositions ont été consignées dans 
uae circulaire d'application publiée 
au Journal officiel du 24 décembre. 
I y est précisé que les avantages 
versés par le comité d'entreprise et 
soumis au.versement de cotisations 
sociales, par le salarié et 
l'employeur, doivent figurer sur le 
bulletin de paie, ainsi que les rem- 
boursemems de frais professionnels. 
Le décompte des heures de repré- 
sentation, accordées aux représen- 
tants du personnel pour exercer 
Jeurs mandats, devra être indiqué 
sur une fiche annexe. 


Chaque bulletin de paie devra 
faire apparaître le montant de la 
part parronale dans le versement des 
cotisations à la Sécurité sociale et 
aux régimes complémentaires de 
retraite et de prévoyance. Une circu- 
laire et un décret avaient été publiés 








guer Krikelev, Valeri Polyakov et 


e Mise en Hborté d'in cafetier 
meurtrier d'un Algérien. — 
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mestre et de 34.5% au deuxième, 
ce qui correspond -à 
193249 postes de travail en équi- 
valent temps plein, dans un cas, et 
à 236694, dans l'autre. L'an 
passé, à la même période, on 
compait 147694 et 175945 
équivalents temps plein alors que le 
mouvement de hausse e dé 
d : 


1,91 semaine au premier 
{- 0,7% en. un an) et. 
1,93 semaine au timnes- 
te (+ 1,9% en un an conte 
115% en 1987), " 

teurs d'activité qui ont k plus eu 







{47 000 équivalents temps plein). 
en progression dé 65% en un an. 
En taux d'utilisation, l'intérim 


L'Armée rérolatiomaire bretonne revendique 
un attentat contre une usine de Châteaulin 


L'’attentat à l'explosif perpétré, 
dans la nuit du 20 au 21 décembre’ 
contre les installations d'une entre- 
.prise d'abartage de volaille, la 
Société Doux, à Chêteeulin (Finis- 
tère), a ‘été revendiqué par l'Armée 
révolutionsaire bretonne. (ARB)- 
dans une lettre postée à Lorient, 
mercredi 21 décembre, et adressée, 
au comité d'entreprise de la société. : 





fa reconstitution organisée, ‘le 
22 décembre. le cafetier a affirmé qu'à 
Gré eu jugé. Selon jui, Mabrouk 1 
était eccroupi et se serait relevé au 





e Le Conseil de l'Ordre dé” 
Montpellier pertie civils dans une - 
affaire de proxénétigme. — Le. 


Conseil de l'Ordre des avocats de. 





Monrpellier Hérault) a décidé de 
porter pertie civile « afin de défendre 


demande: de sanction formulée. à. 
f'encontre de.Mr Nienir par le procu-- 
reur générai, ia Conseil de l'Ordre a 
' ordonné ‘une _ enquête : ciscipinair. 
maïs a estimé'qu'« fl:ne pouveit se 
décider [sur'une interdiction ‘provi- 





« dénégations catégoriques dk 


Me Niang s: DA 


confirment pas vraiment leurs 
“embauches, développent de nou- 
veles_ ques plus # 











- drame humain qui se'joue à Péder- 
T7 nec Côtes-du-Nord}, » 









‘amnoncé la fermeture de cet atelier, 
let, le-2vait-invité les 168 salariés à 


; l'électrique de 20 000 volts qui des-. 
re | servait l'usine d'abatrage avaient été 


bancaire dans le Finistère. — Un 










É endommagé parüellement:les locaux 
‘agricole de 





S | mode, opératoire. s'apparentarait, 












soire d'exercer] en “f'écat . du."dos- "| 
sier s, compte-tenu notamment des 
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. L'ARB indique que c'était + pour. 
lurier. eontre ‘la politique de bas: 
sälaires » de cette entreprise qu'elle 
a organisé l'attentat. -J/ est. de 
notre devoir d'agir», poursuit le 
texte, qui ajoute : « Vous avons les 
moyens de faire payer très cher [à la 
Société Doux] ses décisions. arbi-" 
fraires {son} profond mépris des 


intérêts des travailleurs et du 











* Le 20 décembre, lers d'un comité 
d'établissement, la direction avait 











venir travailler au siège de l'asine de 
Châséailin. = 
:'Lä-nuit suivante, deux ‘pylônes 
électriques, supportant une ligrie 















détruits à l'explosif. 








© Attentat contre. uns. 398708 






engin. explosif de faible puissance à 






















d'une agence du Crédit 

Plsbannec {Finistère}, dimanche 
‘25 décembre, vers 4:30. 1 n'y pas 
‘au de victimes. Une porte à été arra- 
thée et des. vitrés cessées par 
L'explosion, qui avait pas été réven- 
diquée’ lundi’ en de matinée Le 






























salon:les enquêteurs, à celui employé 
.dans quatre abtres attentats commis 
depuis-le début de l'année contre des, 

étüdes : d'hüissier et de notaire, 
contre le palais de justice de Brest et 
contre ls mairie de. Plougestél- . 
Daoutas {Finistère}. "7." | 



























